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PREFACE. 

^ A Mâjeflié  informée 
^ abüs  eonfid  érables  que 
plu  fieursGiMlrnunau  tés  Re-- 
ligieufes  comrrietîent  au  fu- 
jet  des  Beriefices  , entreprit 
d'en  arrêter  te  cours  par  un 
Edif  rendu  ^ mois^  de  No- 
vembre 1719;^  & rapporté 
à la  page  de  cet  Ouvra- 

f;e.  C^oiquedà;  ûgefle  & 
autorité  Rby^dé  ri  ay  ent  pas^ 
befoin  d'apologie,  ilapàrri 
convenable  d'en  prendre  la^ 
defenfe , & d en  faire'  k ju- 
ftification  contre  quelque 
Congrégations  qui  ofentre-^ 
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4 . TREFACE, 
sardcr  cct  Edit  comme  unç 
in)ultice  qui  leur  a etc  taite. 
Elles  s appuy’ent  fur  un  prin- 
cipe qui  n'eft  connu  que  pai> 
mi  elles , qui  eft  qùe  tous"  les 
revenus  des  Bénéfices  Re^ 
giiliers  appartiennent’  aux 
Communautés  j d'où  elles 
infèrent  que  les  pratiques 
qu  on  leur  reproche  font  lé- 
gitimés & permifes.  L'Au^ 
teurde  cet  Ecrit  attaque  ôç 
le  principe  &:  les  confequen- 
ces.  Il  çomrnence  par  expo^ 
fer  à la  lumière  un  grand 
nombre  d'abus  qu'on  s'ef- 
force ..de  tenir  cachés  dans' 

^ _ - X l>»  ^ 

IpS  tenebres.  Le  jour  qu'il 
leur.dQniie  <en  fait  apperce- 
votr*  d'abord  la  diftormité,Ôc 
iî'^cbevi^  ;d'en  f^irc  voir  Ic^ 

\ N..  ; 
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PîiEFACE  î 
Ctîme  par  les  raifons  & le^ 
autorités  les  plus  convain- 
cantes. C’eft  le  plan  de  tout 
rOuvrage!  dont  la  première 
Partie  traite  = de  Ja  manière 
dont  les  Bénéfices  ^ fimples 
font  acquis  dans  quelques 
Congrégations  ^ Religieufes. 
La  féconde  de  la  maniéré 
dont  ils  font  pôffedés.  Et  la 
troificnie  fatisfait  a toutes 
des  objeétions  qu  on  peut 
-fàircfiir  ce  fujet.  ; 

Il  falloit  pour  bien  tou- 
cher cette  matière  un  ho  :n- 
jne  qui  non  feulement  eut 
de  Tétude , mais  qui  eut  en- 
core une  connoîüance  par- 
ticulière de  ces  fecrets  des 
Monafteres . dont  lé'monde 
n'cfl:  pas  inflruit , & qui  joL 
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0nk  a edaitout  le  zdc  ncccP 
-^ake  pour  les:  manifcftcr  j& 
les  combatrce,  Ceft  ce  qu'il 
n étodt  pas  aifë  Retrouver  y 
&xeqUiOn  jiWdk  pas  eo 
effet  tFOUVié  jufqu  àprefent* 
Ijcs  Religieux  Bexieficiers 
da^ayaiit  pas  etutfié  pour  la 

Sari:  ailleurs  que  dans 
i Conîhauiaautés  , en 
Æiiyent  toutes  les  maximes , 
& çn  epoufent  les  intérêts^ 
Si  quelques  - uns  appcrçoi- 
veiit  le  mal  .&  le  condam- 
nent, ou  ils  ffont  pas  le  cou- 
rage de  is\j  .opp<ker , ou  ils 
•manquent  de  moyens  pour 
le  faire.  Ce  qui  fait  quils 
gardent  le  lîloice  fur  beau- 
coup de^defordres,  s’y  prê- 
tentmeme,  & s’en  rendent 
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'complices.MaiscrtfinlaPrQ-  ' 
vidence  a permis  qu’il  s’eh 
trouvât  un  affés  éclairé  - 
alTés  courageux  ■.pour  for- 
mer le  del&m  de  faire  corri- 
ger ces  abusj&-pj^-des  voies 
rmprevués  & âfÊs  fingülié- 
res  elle  lui  a &cïlité,  les  mo- 
yens de  i’executer.  'Lc  L^-  , 
deur  fera  fans  dcmte  cu- 
rieux d’en  apprmdre  l’Hi- 
ftoire  ,'  & on  croit  ne  devedr 
pas  lui  refufer  une  fi  juftc.  fà- 
tisfadion.  _ 

■ Le  fieur.Nicolas  Le  Grand, 
-après  avoir  été  reçu  de- la  - 
. Maifon '&  Société  de  Sor- 
bonne, & avoir  pris  le  de- 
^gré  de  Licentié  .dans  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris, 
\.fc  . fentit, porté  à .vivre  dans  ■ 

a iiij 
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une  plus  grande  retraite , & 
fe  prefenta  à TAbbaye  de 
fâinte'  Genevieve , où  il  fit 
Profeflîon  le  2.  Décembre 
de  Tannée  1711.  Il  fut  en- 
voyé auflî-tôt  après  dans 
■ TAi3ba)^e  deTouflains  d'An- 
gers , où  il  enfeigna  la  Rhe- 
toricjue  & enfuite  la  Philo- 
lophie  aux  jeunes  Religieux 
pendant  quatre  ans. . 

L'éloignement  qu’on  lui 
cônnoifloit  pour  les  Béné- 
fices, & fon  application  à 
Tetude  auffi  - bien  qu'à  Te- 
xaéte  obfervancedc  fa  Ré- 
glé, firent  que  lés  Supérieurs 
de  la  Congrégation  de  fain- 
te  Genevieve  , le  jugèrent 
propre  à être  un  bon  Ti- 
tulaire 5 c'eft-à-dire  un  Prête 
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PREFACE.  9 
'\oin  docile,  & indiffèrent 
’ ur  tout  ce  qui  concerneroit  ' 
on  Bénéfice  5 & fans  le  con- 
ulter  i ils  obtinrent  à fon 
nfçu  pour  lui  des  provifions 
du  Prieuré  de  fainte  Anne 
de  Feflard  dans  le  Maine, 
comme  vacant  par  la  mort 
du  dernier  Titulaire  legiti- 
ire.  Ces  provifions  furent 
accordées  à Rome  le  15. 
Mars  1713.,, 

Mais  il  falloit  ^ félon  la 
louable  coutume,faire  pren- 
dre pofTcffion  au  nouveau 
Titulaire  fans  quil  s en  ap 
perçût.  Pour  cela  le  Procu- 
reur de  r Abbaye  de  Tout 
fains  vint  le  trouver  un  ma^ 
tin  dans  fa  Chambre  5 & fe 
tenant  fur  le  pas  de  la  port^ , 

a V 
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lui  dit  de  la  part  du  Pere 
litcur  de  ligner  un  papier 
qu  il  ' tentait  en  là  main  , lui 
failant  entendre  que  cet  oit 
un  A£tc  concernant  les  af- 
fairesde  la  Maifon.Celui-ci,, 
qui  le  foucioit  peu  de  ces^ 
•alïàires,  le  crut  fur  fa  parole; 
& lima  fans  rien  lire  : Dieu 
le  permit  pour  en  tirer  un 
jour  là  gloire.  C'étoit  une 
Procuration  , qui  donnoit 
' pouvoir  au  Pere  Jacques  Pq- 
pineauProcureur  de  îaCom- 
imunaute  de  Château  PHer- 
mitage, d’oiu  le  Prieure  de 
'FelSird  dépend  de  prendre 
poffelîîon  en  fon  nom,  & de 
fai^  tous  autres  Adtes  quî 
pouvaient  avoir  rapport  a 
« Bénéfice,  jla  Procuratiéa 
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PREFACE  II 
it  dans  rinilant  portée  chez 
Il  Notaire  d’Angers,  qui  eh  , 
^pedia  FAdle  le  17.  Mai 
7 1 3. Eh  confeqüence  le  Vi- 
L fut  donné  le  8.  Juin , & la 
rife  de  pofféffibn  faite  le  9. 

U meme  mois  & de  la  mê- 
ic  année  5 differens  baux 
arent  pafles  dans  les  ail- 
lées fuivantes  5 la  Commu- 
lauté  de  Château  FHermi- 
âge  perçut  & s appliqua  Jts 
evrenus  du  Prieuré , mais  lé 
leur  Le  Grandji  en  mangea 
3oint  les  chapons. 

Un  an  a^nes;  le  J?cte  Popi- 
leau  qui  etoit  yenu  â An- 
gers Im  deiîianda  appaiemf 
ment  farts  y prendre  .garde  ^ 
s’il  ne  vpuloit  point  atter 
voir  fon  Bénéfice.  Il  repoh- 
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'dit  qu  étant  dans  le  temps 
des  vacances  il  iroit  s’y  pro 
mener  volontiefs  , mais  le 
Supérieur  défiant  ne  jugea 
pas  à proposée  le  permettre. 
Cela  donna  lieu  de  croire 
au  fieur  Le  Grand  qu  il  étoit 
vraiment  Beneficier^qu  on 
ne  vouloit  pas  qu  il  vit  trop 
clair  fur  ce  point.  Pour  s’en 
éclaircir  davantage  , il  dcr 
manda  un  Jour  auVifiteur 
de  la  Province  , fi  un  Reli- 
gieux Bénéficier  étoit  obli- 
gé dans  la  Congrégation  à 
prier  Dieu  pour  les.  Fonda- 
teurs de  fon  Bénéfice,.  On 
lui  répondit  quenon,  & que 
la  Congrégation  le  dcchar-. 
g eoit  de  ce  foin.  Cette  rno- 
talc  né  lui  plut  pas , ôc  con:^ 
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PREFACE.  15 
eckurant  bien  d'autres  abus 
p'onpoüyok  commettre, 
1 refolut  de  s y oppofer 
]uand  il  feroit  mieux  infor- 
né.  Mais  on  le  fitfortir  peu 
le-  temps  apres  d’Angers;où 
a régularité  & fonzele  liû 
kvoient  attiré  beaucoup  de 
nortifîcations , & on  Teloi- 
^na  de  fon  Bénéfice  en  l'en- 
/oyant  à Noyon  , pour  y 
kre  Principal  du  College, 
5c  Regent  de  Rhétorique. 

Au  bout  de  deuxrans , les 
evenus  du  Prieuré  de  fainte 
\nne  de  Feflard.  ayant  été 
aifis  , pareequ  pn  n avoit 
^omt  rendu  aiiRoi  la  foi& 
lommages  on  eut  belpin, 
:)Our  rendre  ce  devoir, d'une 
)rocuration  fpeciak  s & elle 


H PREFACE. 

fut  demandée  par  le  même  j 
Pere  Popineati,  qui  avoit  de--  • i 
ja  eu  ia  première  Procura-  | 
•tiori , en  vertu  de  laquelle  il 
avoit-pris  poffeflîon  & fait 
les  baux.  11  écrivit  en  ces  ter- 
mes au  fiewrlieCrand.  ' 

Mon  'Reverend  Perc , 

^ comme  Fon  m avoit  alTu- 
,,  ré  que  vous  aviez  quitte  lit  i 
^ place  de  Principal  dc  No- 
^ yon  poarprendre  un  Be- 
„ rieficCjne  fçachant  où  vous 
„ prendre,  fai  eii  F honneur 
^ décrite  au  Révérend  Perè 
„ Laugeois  , Prieur  de  faint 
„ Pierre  de  Noy<m  ,v  pour  lé 
,,  prier  de  vous  demaiîder 
^ une  Procuration  pour  Fai- 
„ re  la  foi  ‘ & hommage  , 6c 
^^-rendrépar  aycÊu  au  Roi  le 
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PREFACE  T> 
Prieuré  defainte  Anne  de 
Feflard,  fitué  dans  k Pa- 
roifk  dTvré  lePbflin,  dont 
‘vom  ètts  Titîdaire.  iJcm 
preife  pour  cck^  &k  re- 
venu fe  trouve  faifij  epfor- 
te  qu'ü  fera  confifqué  au 
profit  du  Roi;,  Il  vousn  a- 
vezk  bonté  d’envoyer  inj- 
ceflàmment  cette  Procu- 
ration.Il  faudra  qu  elle  fok 
generale , & quelle  porte 
pouvoir  de  rendre  aux  aù*- 
très  Seigneurs  5 & qu'cMe 
fort  généré  pour  toutes 
autres  -cliof^.  H fendra 
auffi  mettre  le  nom  4u 
Procureur  en  Jb'knc.Je  vous 
. ferai  rernbourfer  de  ce 
. qu’aura  coûté  ladite  Pre-' 
.curàtion.jé  vousoffee  més 
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tres-humbles  fervices  & 
y,  j'ai  riionneuF  d'être  avec 
refped:  , Mon  Reverend 
„ Pere  votre  tres-humble  & 
„ tres-obeïffant  Serviteur  F, 
„ Popineau  Procureur  de 
5,  Château. A Eoulle-Tourte. 
A Château  ce  1 1.  Septem-^ 
bre  1717.  Recevez  les  reF- 
„ peêts  de  toute  notre  Com:' 
5,  munauté. 

< Cette  lettre  confirma  le 
fleur LeGrand  dans  la  penfée 
qu'il  étoit  Titulaire?  il  en- 
voya la  Procuration  qu'on 
lui  demandoit  ^ & prit  des 
naefures  pour  fe  mettre  en- 
;Gore  plus  au  fait.  Il  fupplia 
M.  de  Rochebonne,  Evêque 
de  Noyon , d'ecrire  à M,  du 
Çrevy  Evêque  du  Mans, 
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>our  avoir  un  Extrait  da 
jicfFe  des  Infinuations  de 
bn  Evéché  , touchant  les 
lernieres  Provifions  du 
^rieuré  de  fainte  Anne  de 
' e{Tard.Et  peu  de  jours  après 
[ reçut  un  Extrait  en  bonne 
orme , tant  des  Provifions 
k du  Vifa  ^ que  de  laPro-* 
:uration  donnée  à Angers, 
k dela  prife  de  pôjfïèflion  5: 
c tout  avec  le  . nom  bien 
narqué  de  Maître  ]^icolas 
^e  Grand , Chanoine  Regu- 
ier  de  TOrdre  de  làint  Au- 
^Liftin.  * - 

Ayant  ces  pièces  en  main, 

I fongea  à chercher  les 
noyens  les  plus  propres 
>our  s’informer  des  devoirs 
4UC  lui  inipofoit  fon  Be- 


-ÏS 

îieficc  j & pour  les*  rem- 
:plir  avec  exac9:itude.  Mais  la 
;diflïcühé  n'ctojt  pas  petite^ 
il  était  dans  la  dépendance 
:des  Supérieurs  de  la  Conr 
:gregation  de  feinte  Gêné-  * 
vieve  ,:cpn  ne  Jfeuroient  pas 
JailTc  feire,&:<^j  W aurqient: 
fait  fentir, comme  à quelr» 
.ques  autres^  les  effets  de  leur 
indignation^  ^Gar  auprès 
d’eux  , un  Religieux  palfe 
ctoujoufs  pour  un  Rebelle-, 
■quanti  ne  fè  livre  pas  aveu- 
^-glérae^t  .aux  interets  du 
Corps.Diff  erentes  occàfions 
/e  prefenterent  de  le  mettre 
en  liberté  defuivre  le  mou- 
-vement  de  fe  confcience.  Il 
fut  demandé  par  plufîeurs  Er 
yequesy  tant  pour  desGures, 
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PREFACE.  m 
|ue  pour  la  diredtion 
(uelgues  Séminaires  : mais 
:s  Supérieurs  s y oppoferent 
onftarrttnent,  dauns  la  crain- 
e qu'étant  libre  , il  ne  vou- 
ât s'ingérer  dans  Tadmini^ 
tration  du  Prieuré  defaintc 
Lnne  de  Feflard. 

Les  cirofes  étoient  en  cet 
tat  , lorfque  les  Religieux 
[e  la  Congrégation  de  fain- 
c Geneviève  , mire^nt  eux- 
nemes  le  lîeur  Le  Grand 
[ans  laneceflîté  de  fe  tirer 
le  la  fervitude  où  on  le  te- 


loicEtant  Principal  du  Col- 
:ge  de  Noyon  , & Supc- 
ieur  des  Religieux  qui  yrc- 
;entoient  avec  lui  , il^ou- 
ait  y rétablir  le  bon  o»drç 
[Lii  en  étoit  entierenient 
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bannie  II  n en  fallut  pas  da- 
vantage pour  les  porter  con- 
tre  lui  aux  demieres  extré- 
mités V & ü eut  point 
' d’indignités  ou  ils  ne  lui  fif- 
^ fent  pendant  t efoace  de  qua- 
tre ans  qu’il  y aemeuta.  Ils 
croyaient  pouvoir  dire  & 
faire  tout  impunément  con- 
tre lui , pareequ’il  n’étoit  ni 
fquteftu  ni  écouté  des  Supé- 
rieurs Majeurs.  Ils  ne  vou- 
loient  entendre  parler  d’au- 
cune' fübôrdination.  Ils  le 
decrioient  par  toute  la  Ville, 
le  critiquoient  dans  leurs 
claflfes  devant  les  Ecoliers. 
Ils  le  fîffloient  publique- 
mejEit  dans  la  CourduCol- 
le^^  quand  il  paiîqit  5 & lors 
iricme  qu’il  étoit  à l’Autel  à 
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PREFACE;;  21. 
onfacrer,  ils  lui  failbient  en- 
mdre  de  leurs  feneftres  les  ; 
ûlleries  que  Teiprit  de  re- 
olteleur  inlpiroit, 

Souvent  ils  foulçvoientj 
:s enfans contre luij ils  leur; 
cfendoient  de  le  reconnoi- 
:e  &c  de  lui  obeïr  5 ils.Ies  a&| 
mibloient  la  nuit  pour  les. 
nimer  à entreprendre  quel- 
ue  mauvais  coup  fontic^Ç^^ 
crfonnc  j ils:  renyeîïoient; 
out' ordre  5 ils  faifoient  W 
laüe  quand  il  donnoit  de$^^ 
ongës  ordinairesj&ils  don-, 
oient  congé,  quand  il  fai-’ 
Dit  la  claiO^  ? ils  aflScjipient, 
es  exercices  publics  fans  fa 
articipatiou  5 ils  faifoient 
ntrer  nialgi:é  lui  dans  ^ 
roprè  çkiTe  dç  Rhetor^uç^^ 
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des  Écoliers  qui  en  étoicnt 
ti*  es-incapablesjils  donrioient 

la  fin  de  rànnée. 

feipn'  leur  ,&ntaifie5ils  frap-. 
pdiàit  à fa  ddite  à erands. 
coiip^.^de  pieds  quand  ils 
Vbüîôientlui  parler  5 ils  fab- 
bôrdoienl:  ayed  des  injures  $ 
ils  le  poulfoiént  rudement , 
oc  le  prenoiént  meme  au 
collet  i ils  arrêtôient  (es  lêt- 
ttès',  Ôçàfbn  infçp  ils  en  en- 
Itetenpieiit  foÜs  ion  ripm 
commerce  ayec  fes  amis: 


pour 
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5;  ilk  lüi  om  - 
fe  Sbïife' Æ:  là  Nïàiïon  3 îli 
atttoüpé  contre  Hn  les; 
éàjîàt^V  ik  font  pôür- 
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livfepar  unSpîdat  le  cou- 
^au  à la  main  dans  le  Col- 
:ge  5 ils  ont  été  la  nuit  plus 
une  fois  pburle  furpren-' 
redans  fa  chanibre.,  quit, 
;oit  obligé  de  tenir  toujours 
:rniée,lJn  jour  apres  l'avoir  , 

ivefti  dansun  recoiiioà^S'j 
ivoient  pourfuivi  ; Sc  Pà-; , 
oir  contraint  avec  violen- 


sd'jcn  fortir  , ils  eurent  % 
ardîefTe  d'aller  prendre  leur 
xreatibh  dans  ia  eliambf;e,  . 
ùil/étokretirés  & Ià,ac^ . 
^mpaenés  des  Boutfes  & 
e quelques  jPenfio^aires , 

5 chantèrent  contip  ^ui  èl^ 

I prefence  dés  chânfori^siin'»' 
sr  tinentes,&  apimerent  lès . 
ifans  ^en¥ahc 
)rte  cjull  fe  trouvoit 
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ces  jeunes  furieux  iàns  pou- 
voir rien  dire  3 les  Regens 
4'uji  çoié , vomillant  contre 
lui  tout  ce  que<  la  haine  & la 
rage  leur,  fuggeroit  3 & de 
lautre,  les  entans  imitant  de 
leur  mieux  ce  bel  exemple  , 
êr  lui  fouffl^int  mêm^e  au  vi- 
^ge.  .(S'eft  ainfi  que^^ces-  Re^; 
ligieux  Regens  traitoient 
leur  Supérieur  & leur  Prin- 
qipal  V.  ^ - 
- Enfin  ils  fe.  laifo 
porter  à un  tel  excès  de  fu- 
reur , que  toute  la  Ville  de 
Npyon^en  e^t  horreur , & 
que.  Mqnfeigiieur  rÈvèque 
éc  fpn  Cliapitre,  comiiie  Su- 
périeurs du  Çollege , furent 
obligez;  4’ en,  prendre . eon-- 
poiflâppç.  -Le  lundi  d après 
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)imanche  delà  Paffion  fe- 
ond  jour  de  Mars  de  ran- 
léemil  fept  cent  dix-neuf, 
Drfûu  ils  le  croy oient  enfer- 
né  dans  fon  ckoinet,  ils  fou- 
:verent  tout  à coup  les  Eco- 
iers  3 & les  ayant  armés  de 
lâtons , piftolets , Sc  autres 
iftrumens,  fe  mirent  à leur 
ête.,  & vinrent  avec  de 
;rands  cris  à fon  apparte- 
iient.  Là , ces  Religieux  en- 
3ncerent  eux  - mêmes  à 
;rands  coups  de  pied  la  por- 
e de  la  cKambre,  quoiqu  el- 
î fùt  tres-forte  , & fermée 
double  tour  s ils  entrèrent 
umultuairement,&  le  cher- 
lièrent,  dans^  tous  les  coins 
c jufques  fous  fon  lit, , mais 
is  ne  trouvèrent  perfonne. 
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Il  étoit  parti  fecretement 
pour  aller  trouver  M.  l’Evê- 
que  de  Noyon  à Carlepont 
la  maifon  de  Campagne , 5c 
rinformer  d’un  autre  dtfor- 
dre  arrivé  le  matin.  Com- 
me ilenxevenoit,  il  trouva 
en  chemin  un  Exprès  qu’un 

Prêtre feculier, Vicaire  delà 
Paroiffè,  lui  avoit  dépêché, 
avec  cette  lettre. 

„ Monfieur , jeme  donne 
„ l’honneur  de  vous  écrire , 

„ pour  vous  donner  avis  que* 
” pendant  ‘ votre  abfence , 
„ l’on  a brifc  la  porte  de  vot 
„ tre  chambre  , 5c  que  l’on 
„ a fouillé  par  tout.  Ce  font 
„ les  Regens  de  fécondé  5c 
„de  cinquième,  (que  l’on 
„ dépeint  comihe  oesenra- 


■ X' 
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gés,  qui  ont  fait  ce  bel  ou- 
v^raee  en  cinq  coups  de 
pied.  Ils  croy oient  vous 
:rouver  dans  votre  cabi- 
let,  & Ton  croit  que  vous 
luriez  mal  pafle  votre 
:emps,  fi  vous  vous  y étiez 
encontté.  L*on  vous  a 
:herché  jufques  fous  votre 
it.  Apres  que  vous  aiirez 
nformé  Sa  Grandeur  de 
:e  defordre,qura  fait  trem- 
bler tous  les  Ecoliers  qui 
in  ont  été  témoins  , fans 
bfer  SJ  oppofer  5 venez  au 
blus  tôt.  M.  le  Regent  de 
Quatrième  refte  enfermé 
dans  fa  chambre  n ofant 
"ortir.  je  fuis  , Monfieur  ,. 
otre  tres-humble  & obeif 
fant  Serviteur  L.  G.  Vicai- 
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rc  de  laint  Maurice.  Ce  27^ 
„Mar$  1719.  ■ • 

Mefïîeurs.de  la  Cathedra-*- 
le  de  Noyon  , qui  vifitent  ^ 
tous  les  ans  le  College  , a- 
•vôient  quelque  temps  aupa-  ^ 
raVant  indiqué  leur  vilîtç 
.pour  ce  jour  là  : & commç  1 
lis  étoient  en  marche  pour  - 
S J rendre  avec  la  ceremo,-  * 
nie  ordinaire  ils  eùrent  à 
leur  rencontre  le  fieurLe* 
Çrand  qui  revenoit  de  Car- 
lepbnt  3 ils  lui  marquèrent 
leur  furprife  de  le  voir  enco- 
re en  vie , après  ce  quàls.  a-  r 
voient  appris  qui  s- ctoit  paÇ 
fé  le  matin  3 & le  firent  met- 
<tré  au  milieu  d'eux, afi  n qu  il 
entrât  en  fiireté  dans  le  Col- 
lege, & put  les  recevoir  avçc 
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maniéré  accoutumée.  Ils 
ireht  effrayés  de  voir  tout 
n verfé  dans  fa  chambré  i 
apres  avoirfait  une  infor- 
ation  exaéte  de  tout  ce 
-Il  s'étoit  paffë , ils  en  dref- 
rent  un  Procès  verbal , qui 
1;  dans  les  Regiftrés  duCha- 
tre.Le  Principal  fortit  avec 
IX,  du  College  pour  n y 
re  point  infulté,& alla  cou- 
ler à rEvêché , félon  for- 
:e  qu  il  en  avoit  reçu  de  M. 
ïvêque  de  Noyon  : il  ju- 
ra cependant  à propos  de 
tourner  au  College  le  len- 
:main3mais  il  fut  contraint 
: s’y  faire  garder  nuit  & 
>ur  par  deyx  Hommes.- 
Peu  apres  le  Prélat  fe  ren- 
it  à Ja  Ville  & enfuite  au 
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College  .5  accompagne  de 
fes  Grands  Vkaires  , de  fon 
Official , & de  fon  Prçmo- 
teur  : il  vit  de  fes  yeux  les 
débris  de  Tappartement  du 
Principal,  la  porte  rompue 
& rçnvêrfëc  avec  le  cham- 
branle , des  ferrures  & au- 
tres matériaux  de  brique  & 
de  plâtre  fur  le  planche  j il 
Ci^itendit  les  depofitions  des 
Ecoliers,  fîtdreffer  un  Pro- 
cès verbal  de  tout  en  fa  pre- 
fence , & déclara  les  Regens 
exclus  du  College  5 mais  ils 
a voient  pris  la  fuite  des  la 
veille.  Ce  Procès  verbal  a 
été  imprimé  , &eft  public.. 

Les  Supérieurs  de  la  Con- 
grégation de  fJinte  Gene- 
viève , au  lieu  de  punir  les 
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k.uteurs  de  ces  defordres, 
ournerent  toute  leur  coîere 
ontre  le  fleur  Le  Grand  : & 
Is  fongeoient  à lui  faire  e- 
>rouver  leur  reffentiment , 
Drfque  M.  le  Cardinal  de 
jcfvres,  qui  eut  compaflîon 
le  fon  état , le  tira  d'oppref* 
ion  5 en  le  nommant  pre- 
nierement  à laCure  de  laint 
jcnoulp,  &enfuite  à celle 
le  Dommerat  dans  fon  Dio- 
efe.  Les  Supérieurs  aofe^ 
ent  refufer  leur  confente- 
iientà  ce  Prélat?  & même 
£ General  lui  écrivit  à ce  fu- 
zt  une  lettre  , où  il  faifoit 
’eloge  du  fleur  Le  Grand, 
:n  marquant  que  cétok  un 
xcellent  Religieux , de  tresr 
'onne  mœurs  , durre  ca- 
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j}acité  àe^us  de  celle 
ûH exigeait  le  Benejice  quart 
lui  dannait. 

Ce  fut  dans  ce  temps-la, 
que  Sa  Majefté  donnalEdit 
du  mois  de  Novembre 
1719.  pour  obliger  tousle^ 
Titulaires  Réguliers  qui  a- 
voient  des  Bénéfices,  fimples 
à aller  en  perfonne  faire  leur 
déclaration,  tant  aux  Greffes 
des  Bailliages , qu  à ceux  des 
Officialités  où  ces  Bénéfices 
etoient  fitués.  Le  fieur  Le 
Grand  , à qui  fa  nouvelle 
Cure  donnoit  la  facilité  d’a- 
gir , fe  mit  en  devoir  d’obeïr 
aux  Ordres  du  Roi  , & fe 
tranfporta  dans  Le  Maine 
pour  faire  la  déclaration  de 
^ fdn  Prieuré.  Il  fe  rendit  à la 
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Communauté  de  Château 
[’Hermitage , de  la  Congré- 
gation de  fainte  Genevieve. 
Les  Religieux, qui  ne  fe  dou" 
:oient  de  rien , le  faluerent 
Pabord  comme  Prieur  de 
^ainte  Anne  de  Feffard  : mais 
a demande  quil  leur  fit  de 
CS  Titres  pour  obéir  à Sa 
.Uajefté  , les  confterna  5 ils 
ni  dirent  qu  il  n étoit  point 
leceiTaire  qu  il  vint  dans  le 
3ays  pour  cefujet,  Scquils 
luroient  fait  pour  , lui  la  de- 
:laration,s’iI  avoit  bien  vou- 
u,  leur  en  écrire  5 qu  ils  nç 
pouvoient  croire  qu  il  eut 
deffein  de  leur  ôter  un  Béné- 
fice qui  faifoit  fubfifter  huit 
Reli^eux  3 & que  la  propo- 
fition  qu'il  venoit  de  leur 
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faire  , les  mettoit  dans  un 
grand  embarras.  Il  leur  ré- 
pondit, que  FEdit  exigeoit 
que  les  Beneficiers  allaffent 
eux-mêmes  faire  la  déclara- 
tion prefcrite  5 qu  au  refte , il 
navoit  pas  envie  de  les  in- 
quiéter 5 quil  étoit  même 
difpofé  à leur  faire  tous  les 
plaiiîrs  qu  il  pourroit , mais 
■ que  fa  confcience  Tobligeoit 
à prendre  connoilïànce  de , 
{es  devoirs.Ces  raifons  neles 
fatisfirent  pas  5 & . ils  lui  di- 
rent fans  ra^ori  , quil  étoit 
bien  vrai  quil  étoit  Titulai- 
re du  Prieuré  de  fainte  Anne 
de  Feffard  , mais,  qu  ils  a- 
voient  appris  qu  on  travail-^ 
loit  depuis  un  an  d^s  la 
' Gongregatiô  à lui  ôter^  ce 
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Sencfîce  : & fur  la  fomma- 
:iqn  qui  leur  fut  faite  par  un 
Notaire  qui  étoit prerènt,  de 
aire  une  reponle  precife, 
:ouchant  les  Titres  dont  on 
eur  demandoit  commûni- 
:ation  5 ils  déclarèrent  que  ' 
eur  reponfe  etoit , qu’ils  de- 
nandoient  du  temps  pour 
epdi^re,  &ilsfignerent  le 
Procès  - verbal  qui  en  fut 
JrelTé  fur  le  champ. 

Le  fleur  Le  Grand  , qui 
lavoit  plus  que  quelques 
ours  pour  faire  la  declara- 
:ion  de  fon  Bénéfice , parce 
MC  le  terme  porté  par  l’Edit 
illoit  expirer , fut  contramt 
de  faire  les  diligences  ; & aC- 
figna  les  Religieux  au  Bail- 
liage de  Château  du  Loir, 
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pour  être  condamnés  à luî 
reftituer  tous  les  titres  &c  pa- 
piers qui  concernoient  ledit 
Prieuré  , afin  qu'il  put  exé- 
cuter les  Ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  : il  revocÿüa  les  Procu- 
rations qu  il  avoit  données , 
& fît  defenfe  aux  Fermiers 
de  payer  dorénavant  à d'au- 
tres qu  à lui  : il  fît  enfuite  fa 
déclaration  de  la  maniéré 
qui  lui  fiit  poflîble  , pro- 
mettant d'en  faire  une  plus 
ample,  quand  fes  Titres  lui 
feroient  rendus  , & s'en  re- 
tourna à fà  Cure, apres  avoir 
conftitué  un  Procureur  & 
un  Avocat  pour  agir  en  fon 
nom. 

Il  ne  pouvoit  pas  s'imagi- 
ner’ qu'on  pût  jamais  con- 
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1:ertér  un  droit  auffi  bien 
fondé &'  auffi  clair  que  le 
fien  5 & il  pouvoit  encore 
moins  fe  perfuader  que  ceux 
là  même  qui  Favoient  fait 
pourvoir  à fon  infç  û , qui 
àvoient  joui  en  vertu  de  fes 
procurations  pendant  fept 
ans,  & dont  il  avoit  en  main 
les  Lettres , ofafTent  revenir 
contre  leur  propre  fait , & 
contre  leur  témoignage. 

Mais  il  fut  bien  furpris , 
quand  les  Supérieurs  Ma- 
• jeurs  de  la  Congrégation  de' 
fainte  Genevieve  , lui  firent 
fignffier  une  évocation  de 
cette  affaire  au  Grand-Con-^ 
fcil , fous  le  nom  d’un  vieux 
Religieux , nommé  Philippe' 
Le  Brun , qu  ils  difoient  être 
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lancien  Titulaire  dont^ 
ils  .évoquèrent  apparem- 
ment les  inanes  du  tom- 
beau. Voila , difoient-ils , le 
véritable  Titulaire.  Nous 
gavions  cru  mort  le  i j.Mars  - 
1713.  lorfque  nous  fimes 
pourvoir , le  Frere  Le  Grand, 

Earce  qu  un  an  auparavant, 

: 2.. Mars  1 7 1 2.il  étoit  mort 
un  de  nos  Religieux,  que 
nous  primes  pour  lui , & qui 
étoit  Antoine  L^  Brun  fon 
frere.  N’ayant  pas  alors  âlTés 
de  ternps  , ni  les  rnoyens  « 
d’approfondir  la  vérité, no  us 
nous  prelïames  un  peu^rop 
de  faire  pourvoir  un  autre , 
en  demandant  le  Bénéfice 
comme  vacant  par  la  mort 
du  dernier  Titulaire  , car 
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nous  craignions  d’être  pré- 
venus par  quelqu  autre  cri 
Cour  dé  Rome.  Nous  fom-^ 
mes  reftés  dans  cette  erreur 
pendant  fept  ans , & nous 
crûmes  toujours  que  le  pau- 
vre Pere  Pnilippe  Le  Brun 
ctoitmort  , quoiqu’il  occu- 
^ pat  tous  les  jours  fous  nos 
yeux , des  places  confidera-  • 
blés,  & naît  jamais  demeu- 
re ailleurs  qu’à  Paris , à LL 
vry  , à Chartres , à Amiens , 
à ooiflbns  î & à Senlis  : mais 
Pentreprife  prefomptueufe 
du  nouveau  Titul|îre , nous 
a deflîllé  les  yeux,Sc  nous  xGr  . 
connoiffons  avec  joie , que 
le  Titulaire  ancien  eft  enco- 
" xe  pleimde  vie. 

A Ce  ipeêtre  ne  fit  point  de 
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peur  au  fieur  Le  Grand , qui 
nefe  laiffa  pas  non  plus  ef- 
y frayer  du  crédit  & de  la  ven- 
geance , dont  la  Congrega^ 
tion  le  menaçoit  5 il  en  con- 
çut plus  d’horreur  des  abus 
qu  on  vouloir  perpétuer , & 
plus  de  courage  pour  les 
combattre.  Mais  comme  il 
• pouvoir  un  jour  être  rappel- 
le de  fa  Cure  , & retomber 
, fous  le  pouvoir  de  fes  iÿiipe- 
rieurs il  fut  confeillé  de  de- 
mander à Rome  un  Bref  de 
tranflation,  qüi  le  mit  à cou- 
vert de  t§ut  ce  qu  il  avoir  à 
eraindre , & lui  donnât  la  li- 
' berté  de  ft  défendre.  Il  avoir 
déjà  fait  inutilement  cette 
, tentative,  parce  que  les  Ban- 
quiers; gagnés  par  fes  Supe-. 
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ïieurs  , apres  Tavoir  long-; 
temps  amufé , ne  lui  avoient 
fait  venir  jqu  un  Bref  ;de  Ja 
Penitencerie,  qui  ne  lui  don- 
noit  aucune . fureté.  Qeft 
pourquoi  il' prit  mieux  fes 
mefures,&  par  la  proteéfion 
de  M.  le  Cardinal  de  Gef-^ 
vres  j il  obtint  au  mois  de^ 
janvier  de  Fannce  1 72 1 . urt 
Bref  de  la  Daterie  , qui  le 
transfera  .dé^  la  Congregâ* 
tioii  de  fainte  Genevieve, 
dans  r Abbaye  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faintSatur  - 
dans  le  Dioeefe  de  Bourges, 
d’une  plus  étroite  obfervan-' 
ce.-  ^ 

La  Congrégation  fît  trai-' 
ner  pendant  trois  ans  le  pro- 
cès au  Grand  - Confeil.  Elle 
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gagna  fes  Procureurs  & A- 
vocats  , fit  difparoitre  plu- 
fieurs  de  fes  papiers , & vint 
à bout  de  faire  rendre  le  26. 
Avril  1723,  un  Arrêt,  qui 
non  feulement  prive  le  fieur 
Le  Grand  de  fôn  Prieuré  dé 
Feffard,  & le  condamne  aux 


dépens dommages  , & in- 
terets, mais  même  déclaré 
âbufif  fbnBrefde  tranflation. 
Sa  Majefté , informée  de  ce 
qui  s’étoit  paffé,  rendit  le  1 4. 
Août  fuivant  en  fon  Con- 
fçil  d’Etat  un  Arrêt , par  le- 
quel Elle  évoqué  à Elle,  ja 
connoiffance  de  cette  affai- 
re, nomma  des  Commiffai- 
res  pour  donner  leur  avis , 
& remit  toutes  chofes  au. 
ipême  état  où  elles  étoient 
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avant  t ArrêtduGrand-Con- 
feil.  Ce  procès  n eft  pas  en- 
core juge  , à caufe  des  retar- 
demens  continuels  ^ que  la 
. Congrégation  de  lainte  Ge- 
neviève apporte.  Mais  il  a 
paru  d’excellens  Mémoires 
de  la  part  du  lîeur  L^rand, 
dont  on  donne  au  public  un 
Précis,  qui  fe  trouvera  à la 
fin  de  cet  Ouvrage. 

* Le  fqour  quu  lui  a fallu 
faire  à Paris , lui  a procuré  la 
facilité  deconfulterlesTheo- 
. logiens  & les  jurilconfultes. 
Il  a troqué  par  tout  la  con- 
damnation des  abus  quife 
pratiquent  à l’egard  des  Bé- 
néfices Reguliers5  & dans  les 
intervalles  que  fes  affaires 
lui  ont  laifiés  , il  a fait  plu- 
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fieurs  receuils , y a joint  fes 
reflexions , & en  a comppie 
cet  Ecrit , que  des  perfonnes 
tres-eclairées  ont  jugé  digne 
de  voir  le  jour.  Le  peu  de 
loifir  qu  il  a eu  en  ppurfui- 
vant  feuî  urtfi  grand  procès^ 
ne  lui  % pas  permis  cle  faire 
de  plus  amples  recherches  : 
mais  il  pourra  fuppleer  un 
jour  à ce  defaut  dans  une  fé- 
condé Edition , lorfqu  il  au- 
ra eu  la  commodité  de  lire 
un  plus  grand  nombre  d’ Au- 
teurs ; & dé  faire  de  nouvel- 
les decouvertes.  ; ^ 

: Voila  comment  il  seft 
trouvé  en  état  de  pouvoir 
defendre  la  difcipline  de  l’E- 
.glife , contre  des  ufages  auflî 
oppofez  aux  Régies  de  la 
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bonne  Morale,  que  contrai-  . 
res  au  bien  public.  Il  a paiTé  ^ 
pour  y reümr,par  deiTus  tou- 
tes les  confideratoins.  hu^ 
maines , qui!  ii  a pas  cru  de^*  ‘ 
rVoir  preferer  aux  interets  de  • 
Dieu.Envain  raécuferoit-oïV 
d ingrâtitude  envers  la  Gonr  • 
er egation  dont  il  a été  mem> 
bre.  On  a vu  par  les  bons  ' 
fervices  qui!  lui  a rendus 
pendant  huit  ans  j & par  les  ‘ . 
* mauvais  traitemens  qu  il  en 
a reçus,  qu  il  ne  lui  a pas  de  ; 
fort  grandes  obligations  5 & ' 
& qu  il  a même  tous  les  fu- 
jets  du  monde  de  s’en  plain- 
dre. Il  auroit  bien  voulu  n ê- 
tre  pas  dans  les  circonftam 
ces  où  il  s’eft  trouvé  engagé; 
mai^  le  zele  q- uil  fe  fent  pour 
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le  bien , lui  a fait  compren- 
dre qui! ne pouvoit  en com 
fcience  fe  rendre  participant 
de  la  Confidence  cl  autrui  5 & 
, que  fa  caufe  étant  jointe  à 
celle  de  TEglife  & de  TEtat , 
il  étoit  de  Ion  devoir  de  ne 
rien  négliger  pour  la  bien 
deffendre^  Si  on  lui  fait  des. 
reproches  , il  les  foufftira 
comme  les  autres  injures 
quonlui  a laites  , & s’efti- 
mera  heureux  & bien  re^ 
compenfé,  pourvu  que  fes 
foibles  elForts  puiflTent  atti- 
rer un  Reglement,  qui  mette 
fin  aux  abus  pour  toujours. 
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DE  L'AUTEUR 

^ Mcpeurs  les  Collatei  rX 
Induit  air  es  Çf  Qraduez^. 

M ESSigUBsS, 

L'Ouvrage  que  j'ai  l’honneur  d« 
vous  prefenter  cft  petit  par  fon  vo- 
lume , mais  il  cft  très  étendu  par  , 
les  avantages  qu’on  en  peut  tirer. 
Il  interefle  l’Eglife  & l’Etat  en  ge- 
neral , & eh  particulier  le  Pape  C5c 
le  Clergé  de  France , le  Roi , le 
Parlerrycnt  de  Paris  , les  UniverfiT 
tés  du  Royaume.  11  s’agit  d'abus 
énormes- & fans  nombre  , qpc 
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puiflantes  Congrégations  commet- 
tent tous  les  jours  à l’egard  d’une- 
, infinité  de  Benefices  Réguliers  * ^ 
/.par  çcsabuç,  ; la  difcipline.  de  TB* 
•.  glifc'eft  renverfée  par  la-  manière. 
profane  dont  on  ufe  pour  parve- 
nir à ces  Benefices,  & les  admi- 
niftrer  ; l’Etàt  perd  des  biens  im- 
menfes  j auxquels  il  n’a  renonce 
:qiie  dans  fefperance  de  voir  les 
' pieufes  intentions  des  Fondateurs, 
exécutées les  bons  Sujets  ppurvûs 
fclon  leur  mérite»  & les  befoins  des 
. pauvres  fecourus  > rautorité  ^d^ 
Pàpc , dont  on  fe  paffe  en  plufieurs 
chofes  éirentielles , ^ fur  tout  darjs 
d'çtAbliffeniçnt  des  penfioas  , efl 
--.mepriféc  .5  le  Clergé  cft  : privé  de 
. beaucoup  de  collations , qui  appar- 
. tiennent  de  .droit  tant  aux  Eve- 
• ques  , _ qu’aux  Abbez  & Prieufs 
..Commendat^res  Igs  , Edits  du 
- Roi  font  violést»  le  - Pariément  eft  ‘ 
frufté  des  grâces  -que  l’Eglifc  a nf- 
..çprdécs  à.  les  membres  par  les  în- 
...  ' dulti 

\ 
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dults  & les  Univerlirés  fe  trou- 
vent hors  d’etat  d e voir  rcçonipeiir 
fer  leurs  Gradués. 

Il  eft  furprenant  , Melfîcurs  # 
qu’on  fouffire  depuis  fi  long-tenips 
de  pareils  defordres.'  C’eft  l’effet 
fans  doute  , ou-de  l’artifice  qu’on 
a employé  jpour  les  dérober  à votre 
connoiflàncc  , ou  de  votre  propre 
defintereflement.  Mais  puifque  ces  - 
mifteres  d’iniquité  font  enfin  de- 
couverts  , & qu’une  plus  longue 
tolérance  nuiroit  au  bien  public, 
îailTez , Meflîeurs , agir  votre  zele  > 
& pour  finir  de  fi  grands  maux , 
prenez  les  mefures.  que  votre  fa- 
geffe  vous  inlpire.  Les  Collatcurs 
peuvent  s’adrefler  au  Clergé  dont . 
rAflcmblée  generale  va  fe  tenir, 
Ôc  dont  les  droits  particuliers  font 
attaqués  avec  ceux  de  rEglifê  » 
c’efl:  un  objet  digne  de  fon  atten- 
tion , & de  fà  vigilance  à, faire  ob- 
ferver  les  Canons.  Les  Induitaires 
n’auront  pas  de  peine  ; à.  engager. 
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dans  leur  caufe  le  Parlement  qui 
cft  grièvement  ofFcnfé  par  l’injufti- 
cc  qui  cft  faite  à Melîîeurs  les  Pre- 
lidcns  > \Maitres  des  Requêtes, 
Confcillcrs  , & autres  Officiers  de 
cette  Cour  , toujours  zélée  pour 
le  bien  de  l’Etat.  Et  les  Gradués 
trouveront  toute  la  proteétion 
qu’ils  méritent  en  s’adreflant  à l’U- 
ïiiverlité  de  Paris  leur  niere , qui 
fera  indignée  devoir  qu’on  ôte  le 
pain  à fes  Enfans.  Ce  Corps^  avant 
que  d’avoir  aucun  droit  aux  Béné- 
fices,' fe  plaignit  autrefois,  que  les 
Gens  de  lettres  étoient  négligés 
par  les  Collateurs  & les  Patrons  : 
de  le  Concile  de  Bâle  trouva  fes 
plaintes  fijuftcs-,  qu’il  ' affeda  aux 
Gradués  la  troifîcme  partie  des 
Bénéfices.  Avec  combien  plus  dç  “ 
fondement  nepeutdi  pasfe  plaindre 
à prefent  , qu’on  rende  inutile  un 
droit  qui" lui  a cj:é  donné  par  un 
Concile  , ôc  qui  lui  a été  confirmé 
par  la  Pragmatique  S-inétign  fous 
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Charles  VII.  & depuis  pat  le  Con- 
cordat fait  entre  le  Pape  Leon  X. 

& le  Roi  François  I. 

' Il  eft  vrai , Mcflîeurs  , que  l’E- 
dit* du  mois  de.Novembre  17 1 9-  ^ 
dont  j’entreprens  la  defenfedans 
cet  Ouvrage  , acté  rendu  pourre-  ’ 
primer  les  abus  que  plulicurs  Com- 
munautés Religieufes  pratiquent' 
aufiijet  des. Bénéfices:  mais  outre 
qu’il  n’efl:  pas  fidèlement  execùté , , ^ 

& le  fera  encore  moins  dans  la 
fuite  > il  y a plufieurs  defauts  aux- 
quels il  ne  remédie  pas.  Il  ordon- 
ne  que  les  Titulmrçs  Réguliers 
„ pouront,  fans  la*  pcrmilîîon  de  ^ 

„ leurs  Supérieurs,  refigner  leurs 
„ Bénéfices  , & en  dilpofer  en  fa- 
„veur  de-  perfonnes  capables; 

„ qu’ils , feront  tenus  dans  trois 
,,  mois  pour  toute  prefixion  & 

„ delai  des  jour  & datte  du  pre- 
„ fent^Edit , défaire  en  perfonne 
„ leurs  déclarations , tant  au  Gref 
„fc  des  Ofiicialités  du  Royaume  , 

i i 
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,,  qu*en  ceux  des  Bailliages  & Seiic- 
p,  chauflees  où  ils  font  fitués  , lef- 
„ quelles  déclarations  contien- 
„ drontleur  demeure  aduclle, leurs 
* „ Titres  depofleflîon  dont  ils  four- 
^ P,  niront  copie , le  revenu  de  leurs 
, P Bénéfices  , l’indication  des  Fer- 
p,  miers  qui  les'  exploitent  , les  dif- 
p,  ferentes  Paroifles  où  s’étendent 
,p  les  biens , héritages  , & droits  qui 
J,  en  dépendent  > qu’ils  feront  te- 
P,  nus  de  faire  de  femblables  decla- 
„ rations  toutes  lesfois  qu’ils  chan- 
p,  geront  derefidencej  qu’à  larc- 
„ quête  & diligence  des  Subftituts 
„ des  ProcureursGeneraux  dans  les 
P,  Parlemens  , il  foit  fait  des  Pro- 
,p  ces  vcrbaiix  de  l’ctat.  des  Egli- 
„ fes  , Chapelles  , & Bâtimens  de 
P,  chacun  defdits  Bénéfices  , & de 
P,  leurs  dépendances  , pour  être 
P,  enfuite  pourvu  aux  réparations 
„ ncceflaires  j comme  auflî  que  lef- 
„ dits  Subftituts  s’informent , fi  les 
„ fondations  font  ponduellement 
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V,  acquittées  , afin  qu  en  cas  d’in- 
„ execu jjon , U y foit  pourvu  de 
,,  l’autorité  des  Juges  des  lieux  5 
„ Que  toutes  collations^  provilions, 

,,  & tous  autres  titres  qui  pouront 
„ être  obtenus  à l’avenir  par  lefdits 
,,  Religieux,  pour  quelques  Bene- 
,,  ficcs  dependans  de  leur  Ordre , 

J,  ou  d’un  autre,  feront  revêtus  de 
■„  Lettres  Patentes  cnregiftrées,fous 
,,  peine  de  nullité  5 enfin  que  les 
„ Bénéfices  feront  vacans  & im- 
„petrables,  faute  par  ceux  dcfdits-^ 

„ Religieux  qui  font  pourvus  de 
, , Bénéfices  d’avoir  fourni  leurs  de- 
„ clarations  danslc  delai , &enla 
„ forme  marquée  dans  l’Edit  5 corn* 

„ me  auffî  faute  par  ceux  qui  fe- 
,,ront  pourvus  de  Bénéfices  à fa- 
„ venir,  d’avoir  obtenu  des  Lct- 
,f  trcs  Patentes  dans  trois-  mois , à 
„ compter  des  jour  ÔÉ  datte  d^c  , 

„ leurs  provilions  &' collatiôns. 

Ces  précautions,  Meffiears,  font  ' 

tres-fages,  & plûe-à^ieu  quelles 

• ••  • • 
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puflent  produire  leur  effet  ! Mai^ 
on  fçait  que  pluTieurs  Coq|munau- 
tés  ont  manqué  à faire  les  déclara- 
tions preferites  , & que  d’autres  ne 
les  ont  pas  faites  fidèles  ; d’où  on 
peut  conje(3:urer  fi  elles  feront  bien 
exades  dans  la  fuite  à faire  leurs 
déclarations , toutes  les  fois  que 
les  Religieux  Bénéficiers  change- 
ront de  refidcnce.  On  continuera 
à rendre  la  demeure  de  ces  TitUr 
laires  inconnue  j & à tenir  pen- 
dant un  temps  leur  mort  cachée. 
On  jouira  fous  le  nom  du  Défunt , 
comme  s’il  étoit  vivant , jufqu’à  ce 
• qu’on  fefoit  affuré  d’un  autre  Ti-^ 
tulaife.  Bien  doin  que  les  Béné- 
ficiers ayent  la  liberté  que  l’Edit 
leur  donne  de  refigner  leurs  Bé- 
néfices , ou  d’en  difpofer  d’une  au- 
tre maniéré  fans  la  permiflîon  de 
leurs  Supérieurs  > jamais  ils  n’o- 
feront  rien  faire  fans  leur  agrément, 
dans  la  crainte  de  s’attirer  de  mau- 
vais traitemens.  Ainû  quand  un 

<1 
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Religieux  fera  vieux  , il  fe  trou-  1 

. vera  contraint  de  rcfigner  en  fa-  ’i 

veut  de  celui  que  fes  Supérieurs 
lui  nommeront, ou  de  celuiqu'ils  ju- 
geront à propos  de  ^hoifîr  fans  le  i 

lui  dire?  peut-être  même  fignera-t-il  1 

une  refignation  fanslefçavoir.Les  j 

exemples  du  paifé  > peuvent  là-dcfr 
fus  repondre  d^  favcnir  > . & les  ! 

Collatcurs  , Indultaires  , & Gra- 
dués, feront  à l’ordinaire  depouil-  . 

lés  de  leurs  droits.  On  envoyera  ! 

auflî  à Rome  des  Refîgnations  fup-  ^ 

pofées,  qu’on  fera  paffer  pour  ve-  i 

ritables.  ' On  acquercra  de  nou-  j 

veaux  Bénéfices  , en  donnant  des 
pcnfions  cxcclîîves  ; on  fera  I 

pour  cela  des  tranfadions  fans  i 

recou rrir  au  Pape  , & on  confiera 
ces  conventions  fimoniaques,  à des* 

- Notaires  alfidés.  On  ôtera  auxBc-  ^ 

ncficiers  , comme,  on  a toujours  I 

fait , la  connoiffance  de  leurs  Bé- 
néfices, qui  ne  feront  regis  que  par 

. Procureur. . Ils  ne  feront  que, des 

• • • • • 
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Prête-noms , auxquels  on  ne  per- 
mettra jamais  de  s’acquitter  de  leurs 
devoirs.  Les  revenus  enfin , feront 
toujours-  appliqués  au  profit  des 
Communauté. 

Quelques  mefurcs  qu’on  prenne 
pour  empêcher  ces  deïbrdres , il  ne 
fera  jamais  poflîbic  d’y  reiilîîr , tant 
qu’il  y aura  des  'titulaires  obligés 
de  vivre  dans  les  Communautés  f 
ou  Congrégations  Religiciifcs. 
L’autorité  des  Supérieurs  les  'metr 
tracnctat  de  tout  entreprendre, 

6 la  dépendance  des  Religieux', 
les  engagera  à tout  fouffrir  j & mal- 
gré les  Canons  de  l’Eglife  , & les 
Ordres  du  Roi , les  chofes  fuivront 
toujours  le  même  train.  11  n’y  a 
que  deux  moyens  ( s’il  m’eftperr 
mis,  Melficurs,  de  vous  dire  mon 
avis  ) qui  foient  propres  à couper 
le  mal  par  la  racine , & à le  détruire 
entièrement. 

Le  premier  feroit,  de  priver  de 
tout  ^ droit  aux  Bénéfices  queL 
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1511CS.  Congrégations  qui  ont  ,1a 
réputation  d’en,  abufer.  Elles  au- 
roient  d’autant  moins  de  fujet  de 
s’en  plaindre,  que  les  revenus  qu’el- 
les  en  retirent  ne  leur  font  pas  ne^ 
cdTaires  pour  vivre,  & qu’ils  font 
. tout-à-fait  inutiles  aux  Titulaires# 

' ' • ‘ r 

Le  fécond  feroit  d’obliger  les 
Religieux  Beneficiers  à relider  dans 
le  lieu  de  leurs  Bénéfices  , con- 
formément au  Decret  d’un  Con- 
cile  General  tenu  en  France  , qui 
eft  Celui  de  Vienne,  dans  le  Cha- 
pitre.  Ne  in  agro  Bominico  §.  Cxte^ 

. rum  Prior.Atus  , dont  voici  les  Uir- 
mes  ; Ne  Prioratus  xut  adminifira^ 
tienes  extra  . Monajieria,  obtinentc:  . 
fermittantur  inMonafieriis  ifedte^ 
neantur  in  ipfis  Priorâtibus  feu  acL 
minijlrationibus  ( quacumque  non  ob- 
faute  confuettidine^  refdere  y nifi  ex 
fiudiorum  vel  alia  caufa  rationabili , 
ad  temftts  forte  ab  hujùfnodi  refiden- 
tia  extufentur  Ex  Clcmentinarum 
1.  3 . tit.  1 0,  de  Statu  Monachoruiu 


58  Avit  * 

& CanÔnîcorum  Regularium.  c. 

Et  s’il  y avoir  quelques  incon- 
venicns  à craindre  , à caufequ’im 
Religieux  qui  eft  fcul  dans  un  Be^ 
ncfice  peut  fe  déranger  , on  pour- 
roit  ordonner  , comme  l’ont  ftatué 
les  Canons  d’autres  Conciles , que 
la  Communauté  ou  Congrégation' 
d’où  il  dépend  , lui  donneroit  un 
ou  pluficurs  de  fes  Confrères  pour 
pratiquer  la  réglé  avec  lui.  La  reli- 
dence  dans  le  Bénéfice  même , non 
feulement  eft  plus  conforme  aux 
Canons  & à la  volonté  des  Fon- 
d.^eurs  , mais  elle  eft  bien  plus  fù- 
rc  pour  abolir  les  abus,  que  celle 
qu’on  feroit  faire  au  Titulaire  dans 
la  Communauté  la  plus  proche  du 
Bénéfice  î car  cette  Communauté 
s’en  attribueroit  le  revenu  , '&  tom- 
beroit  dans  prefque  tous  les  autres 
defauts  qu’on  reproche  aux  Con-. 

. gregations.  * * 

Cette difpofition , Melîîeurs, ti- 
rant les  Bénéfices  d’entre  les  mains 
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des  Sociétés  Religicufes  , ôc  ren- 
dant les  Titulaires  vifiblcs,  mettroit 
vos  droits  à couvert  de  toutes  les 
injuftices  que  vous  avez  fouffertes 
jufl]ua  prêtent  , 6c  retabüroit  les 
Bénéfices  dans  l’etat  que  les  Fon- 
dateurs ont  preferit , 6c  que  le  bien 
general  exige.  Je  fçai  qu’un  chan- 
gement (i  conticierable  ne  peut 
ctre  fait^que  par  une  autorité  fupe- 
ricurc  > mais*on  ne  doit  pais  dou-» 
ter  qu’Flle  ne  fe  déclaré  pour  un 
bien  q,ue  l’Bglife  & l’Etat  ont  in- 
térêt de  procurer  j ôc  fi  vous  vou- 
lez y apporter  vos  foins,  il  n’y  a 
rien  que  trois  Corps  auflî  reçom- 
niandables  que  le  Clergé  deFran-' 
•ce,  le  Parlement,  6c  l’üniverfité 
de  Paris,  ne  puiffent  facilement 
obtenir. 

Mais  quelle  eft  mon  impruden- 
ce , de  donner  des  avis  à desper- 
fonnes  infiniment  plus  çclairées 
que  moi  ! Pardonnez  , Meflieurs , 
cette  liberté  à un  Titulaire  , qni 
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fouffrc  Sc  qui  gémit  de  tant  d’abus. 

Il  n eft  point  pouffé  par  fon  inté- 
rêt particulier  , étant  prêt , s’il  eft 
expédient  pour  rétablir  le  bon  or- 
dre , de  facrificr  le  Bénéfice  qu’il 
poffede  j & il  n’a  point  d’autre  vue 
que  de  vous  marquer  fon  zeic  pour 
Vos  intérêts  , & pour  ceux  du  pu- 
blic. C’eft  ce  qui  me  fait  efperer 
l’honneur  de  votre  protedion  pour 
ice  petit  Ouvrage  & pour  l’  Auteur  ; 
qui  eft  avec  un  très-profond  refi 
ped  , 

MESSIEURS, 

. Votre  très  - humble  6c , 
très  obeiffant  Serviteur 

N.  L.  Ç.  C.  R, 

Parts  ce  pme.jâur  de  Mai  ■ 
de  ï année  1725*  ^ " 
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D E F F E N C E 

DE  LEDIT  DU  ROY 

CONCERNANT  LES  BENEFICES 
poflcdcz  par  les  Religieux  de  plufieufs 
Communautez. 

Donne  à Paris.au  mois  de  Noyembre  171^. 
O U 

D ISS  ERTATION 

fur  la  inanicrc  dont  les  BencHccs  fim- 
plcs  font  acquis  & pofledez  par  quel- 
ques Congrégations  Religieufes. 

3 V.  V<  Aid  AA.  AA  AV.  A A AA  A*A . A*A  A*A  A*A  AA 

PREMIERE  PARTIE. 

J)e  maniéré  dont  les  Benefcesfmt- 
fies  font  acquis  par  quelques 
Conpregations  Religieufes. 

E ferpit  trop  çntreprçn- 
dre  que  de  vouloir  fui*- 
vre  tous  les  détours  & 
les  voies  obliques  qif- 
upiç  Religieufç  cupidité  , fi  ou 
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peut  fe  fervir  de  ces  termes , cm-» 
ploie  fouvent  avec  fuccès  pour 
obtenir  par  le  fecours  des  Benefi» 
ces  les  biens  temporels  aufquels 
elle  a renoncé  j & pour  fe  dédonis' 
mager  en  fecret  de  la  pauvreté 
dont  elle  fait  une  profeflîon  ouver- 
te. Comme  le  démon  eft  le  finge 
de  la  divinité,  la  cupidité  auflî  com  - 
trefait  la  charité , à qui'faint  Paul 
attribué  difterentes  formes,  & à fon 
exemple  elle  met  en  ufage  pour 
reüflîr  mille  artes  dy  tnille  modo  s , dr 
mille  figuras. 

Ce  fera  alTez  de  toucher  cinq 
principaux  artifices  aufquels  cette 
ingenieufe  rivale  a recours  dans  le 
befoin , & d’où  il  eft  aifé  de  conjcr 
durer  les  autres.  Ils  feront  niatr 
quez  par  autant  de  queftions , qui 
font  le  partage  & lefujçtde  cettç 
première  partie, 
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ÇHAPitRE  PREMIER, 

permis  d! entrer  dAns  un  Bene-^ 
' Jice  en  offrant  à [ancien  Titulaire 
une  Penjlon  aujji forte  ^ meme  ffus 
forte  ^ue  le  revenu  ? 

ON  ne  peut  nier  que  cette  con*» 
duite  ne  foit  évidemment  mau- 
vaife. 

I . Elle  eft  contraire  au  droit  Ec- 
cleiiaftique  : car  afin  qu’une  pen- 
fion  foit  canonique  elle  ne  doit  pas 
excéder  le  tiers  du  revenu  , ainli 
que  renfeignent  Sylvius,  Tolet, 
Soto  , & un  grand  nombre  de 
Théologiens  & Canoniftes  5 ce  qui 
paroît  par  cette  condition  que  le 
Pape  exige,  lorfqu’il  admet  une  ré- 
fignation  avec  penfîon  : Modo  ter^ 
tiam  partem  fruôluum  non  excedat 
alih  prafens  gratia  nulla  fit  eo  iffo, 
( Sylvius  in  refolutionibus  varÿs 

Ai) 
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vcrbo  bcneficium  i.Tolet.  Inftrud, 
Sacerd.  1. 5 . c.  8 3 . Dominic.  Sotol, 
9.  De  Juftitia  .&jure,  Q^z.  art,  3. 
Sainte  Beuve  tom.  i.  Cas  30.  tom, 
2.Cas  3 s.tom.  3, Cas 69.  Pontas, 
tom.  2. Cas  6.  tit.  Peniîon.  ) 

Il  eftvrai  que  le  Pape  accorde, 
quelquefois  la  moitié  des  revenus 
pour  des  raifonsparticulieres, com- 
me le  marque  Cabafludus  ( mjuris 
Cmonki  Theoria  ^ Praxi,  1.  2,  c. 
14.11.9.)  & même  excufe  la  refer- 
ve  de  tous  les  fruits  du  Bénéfice 
quoi!  refigne,  dans  certains  cas, 
& pour  un  temps  feulement,  j>ro 
caufijujla  dp  necejfuria , ( comme  le 
dit  Pontas  tome  2.  Cas  1 3 , titre 
Penfion . ) mais  cette  exception  qui 
cft  rare  ne  fert  qu’à  confirmer  la 
réglé  generale  : & quant  au  fécond 
point,  la  Jurifprudencc  de  France  y 
eft  contraire  5 car  lorfque  la  Provi- 
fion  de  Cour  de  Rome  porte  la  ré- 
fçrve  de  tous  les  fruits  d’un  Bénéfi- 
ce tcfiguç , pn  préfume  avec  raifox\ 
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<qu  elle  eft  fubrepti(!:e  , & l’on  n’y  a 
aucun  égard , fur  - tout  depuis  un 
Arrêt  célébré  rdndu  par  le  Parlc- 
îTznt  de  Paris  le  19.  Avril  1496.  * 
rapporté  par  Rcbulfe.  ( In  Praxi  Be^ 
neficîAria,  1.  Parte,  titulo  de  Befierva- 
tiomhusn.  14.) 

Ain  fi  une  Communauté  qui  of- 
fre ces  fortes  de  pendons  à un  Titu- 
laire,peche  enfe  fervant  de  moyens 
deffendus  par  les  Canons , & induit 
en  péché  celui  qu’elle  engage  à re- 
cevoir un  bien  Ecclefiaftique  au- 
quel il  n’a  pas  droit. 

2.  Elle  eft  remplie  d’injuftice. 
Voici  la  raifon  qu’en  donnent  les 
Cardinaux  choifis  par  Paul  III. 
dans  leur  Avis  addrefle  à ce  Pape 
^ pour  la  reformation  de  l’Eglife  : fes 
' revenus  font  attachez  au  Bénéfice , 
comme  le  corps  l’eft  à lame  j & de 
•leur  nature  ils  appartiennent  à ce- 
lui qui  poflede  le  Bénéfice  , afin 
.qu’il  ait  de  quoi  vivre  honnête- 
ment feron  le  rang  qu’il  tient  dans 

A iij 


Dlÿlîlz:.:;  :.y  GoOglc 


I 


<S  Deffence  de  t Edit  du  Roy 
• l’Eglifc , qu’il  puiffe  faire  les  dépen- 
fcs  neceflaires  pour  le  culte  Divin 
& la  réparation  des  lieux  faints , & 
qu’il  emploie  ce  qui  reliera  en 
oeuvres  de  pieté  > car  telle  eft  la  na- 
ture de  ces  biens  : Reditus  funt  an^ 
nexibeneficioHt  corpus  animA;  ideo 
fuk  natura pertinent  ad  eum  qui  bene- 
fcium  habet  > ut  pojjït  ex  eis  vivere 
honefie pro  fuo  ordine  ; ftmulque  queat 
fuflinere  impenfas prodivino  cultu  à* 
templi  facraruwque  adium  reparatio- 
ne , ut  quod  reliquum  efi  impendat\ i» 
pîûs  ufus,  ^ ( ConfiUum  delcdorum 
Cardinalium  & aliorum  Prælato- 
rum  de  emendandâ  Ectldîà  fub 
Paulo  III. an.  1538.)  On  ne  peut 
donc  feparer  les  revenus  d’un  Bé- 
néfice fans  détruire  le  Bénéfice  , 
comme  on  ne  peut  feparer  le  corps 
de  l’ame  fans  détruire  l’homme. 
D’ailleurs  quelle  injuftice  ne  com- 
met on  pas  contre  Dieu  , contre 
l’Eglifc , & contre  les  pauvres , en 

^ Uic  ejl  enim  mtftra  etmm  redituam*  ' 


ionceymnt  tes  "Benefces,  7 
abandonnant  ainll  tous  les  reve- 
nus d’un  Bénéfice  , & en  fe  met- 
tant hors  d’état  au  moins  pour  un 
temps  de  les  employer  , comme 
leur  nature  l’exige , au  fervice  Di- 
vin, à l’entretien  de  l’Eglife,  &au 
foulàgement  des  Pauvres  \ 

Et  l’on  ne  peut  pas  s’autorifer 
d’une  difpenfe  du  Pape , fi , ce  qui 
eft  trés-difïicile  en  ce  point , elle  ne 
fe  trouve  légitimé  & bien  fondée  ; 
puifque  le  Pape  n’étant  pas  le  maî- 
tre des  biens  de  l’Eglife , mais  feu- 
lement le  principal  Difj>enfateur , 
comme  parle  S.  Thomas.  ( 2.  2.  q. 
100. art.  I.  ad  7.  ) 11  ne  peut  pas 
plus  en  difpofer  félon  fa  volonté^ 
qu’un  œconome  du  bien  de  fon 
maître.  C’eftla  comparaifon  dont 
fc  fert  le  Cardinal  Tolct  : Si  enim 


€^ms  accipiat  pecunias  ah  œconomo 
quem  fcit  male  difpenf are  res  domini 
^ contra juJHtiam  , non  poteft  tune 


retinere.  Papa  autem  non  eft  dominus 
bonorum  ^ redituum  Bcclefia , fed 
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tantum  univerfalis  difpenfator.  D’oa 
il  conclut  ; Vndejicut  cum  difpenfat 
in  njoto  non  facit  hominem  fccurum 
in  confcientik , nifi  caufa  adfit  ; ita  in 
penftonum  ^ benejkiorum  difiribu- 
tione  ( InftriKÎï.  Sacerd.  1. 5 . c.  8 3 . ) 
Delà  cette  dilpolition  du  droit 
commun,  qui  veut  qu  on  ne  puifle 
pas  impofer  des  penfîoris  fur  les 
Bénéfices  : Ut  Ecclefiajlica  bénéficia, 
fine  diminutione  confier antur.  ( Capite 
Ut  nofirum.  ) Ce  qui  eft  conforme 
au  Concile  d’Oxford  fous  Hono- 
ré 1 IL  l’an  12  22.  Chapitre  II.  où  il 
parle  ainfi  : diftritliiis  inhibemus 
ncquis  Ecclejîa  fiux  renuntians  reci- 
piat  ab  eo  , qui  fibi fiubfiifuitur  , Vi~ 
cariam , cum  vehementer  pojfet  pra-- 
fiumi  quod  talia  fiant  per  padtionem 
etiam  turpem  ; quod  fi  ab  aliquo  fiue^ 
rit  acceptatum  3 iHs  Vicaria , ^ 
alius perfionatu , priventur.  Au  Con- 
cile de  Tours  fous  Alexandre  III, 
fan  1163.  rapporté  au  Chapitre 
Majoribus , de  Erabendish  & au  troi- 


concevnmt  les  Benefces,  p 
liéme  Concile  general  de  Latran  , 
•tenu  fous  le  Pape  Alexandre 
III.  Chapitre  7.  §.  Prohtbemus.  ( in 
Appendice  ad  Concilium  Latera- 
nenfe  3.)  difpofition  dont  on  ne 
- peut  être  difpenfé  fans  une  caufc 
jufte  & neceifaire,,.  puifquil  eft 
'Conftant  qu  on  ne  peutdéroger  aux 
.-lacrez  Canons  que  pour  un  plus 
grand  bien,  félon  cette  Oïdonnan- 
: du  S.  Concile  de  Trente,  ( Self.  27. 
deReformatione^zh..  i %.)^apropter 
fciant  univerjt  facratijjîmos  Canones 
' èicAcle'  âb  omnibus  indijiin6le  objey- 
^ vandos  .^^odfi  urgensjujldque  ratio, 

■&major  c^uandoqtie  utUitaspoJlulaye- 

rit,  cum  aliquibus  difpenfandum  ejfe  ; 
~id causa  cognita,  ac  jitmma  maturita- 

. te , Atque  gratis  à quibujcumque  , ad 
^.quos  difpenfatio  pertinebit , erit  pra- 
^anduni  y aliter  fa6ia  dijpenjatio 
fubreptita  cenfeatur.  Mais  quelle  eft 
cette  caufe  jufte  & neceifaire  > fera- 
-ce  la  cupidité  du.relîgnant  ou  du 
'Xelignataireï  Toletnous  l’apprend , 

Av 
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lorfquÿl  dit  qu’une  caufe  pour  êtrd 
jufte , doit  toujours  regarder  Tuti- 
lité  de  l’Eglife  fur  laquelle  la  pen- 
fion  eft  affignée , ou  bien  celle  de 
l’Eglife  en  general  : Caufa  mtem 
h AC  débet  ejfe  in  utilita.tem  Ecclefifi.  eu- 
jus  funt  bona.  Si  enim  nullk  via  in 
Ecdefia  hu]us , vel  univerfdis  utili-> 
tatew  tendxt^  non  efi  cauja  légitima* 
(Inftrud.Sacerd.l.  5-C/8  3'-)  ^ , 

Or  dans  ces  refignations  quunc 
Communauté  obtient  en  cédant 
tous  les  revenus  & même  plus  à 
l’ancien  Titulaire  , nous  voyons 
bien  l’avantage  du  Refignant  qui 
trouve  moyen  de  vivre  dans  loi- 
liveté  & l’ab.ondance,  & celui  de 
la  Communauté  qui  en  fouffrant 
quelques  années  s’affure  pour  la, 
fuite  d’un  revenu  confidérable  > 
mais  nous  n’appcrcevons  pointé 
ou  peut-être  l’utilité  de  l’Eglife  enl 
general,  qui  gémit  du  renverfe» 
ment  de  fa  difeipline , ou  de  l’E- 
güfe  particulière  du  Bénéfice,  la-r 


) 
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concernant  les  Bénéfices.  1 1 
quelle  n eft  pas  mieux  fous  ces 
nouveaux  maîtres , & fc  voit  fou- 
vent  abandonnée , pendant  que  de 
Ces  revenus  on  éleve  dans  les  Com- 
munautez  des  bâtimens  fuperbes , 
ou  le  pain  des  pauvres  eft  malheu- 
reufement  changé  en  pierres. 

3 . Elle  eft  viciée  par  une  inten- 
tion toute  lîmoniaque , puifque  de 
part  & d’autre  on  n’a  en  vue  que 
l’avantage  temporel  qu’on  retirera 
du  Bénéfice.  Il  ne  faut  pour  en_être 
convaincu  que  jetter  l’œil  fur  ces 
contraftans , & prêter  l’oreille  un 
moment  à leurs  difeours.  Un  Pro- 
cureur de  Communauté  adroit  & 
zélé  apprend  qu’il  y a dans  le  voi- 
. finage  un  Bénéfice  régulier  très- 
confidérable  en  commande  , le- 
quel étant  rentré  en  Réglé  appor- 
teroit  un  grand  profit  à fa  maifon. 
Dès  lors  il  entreprend  de  l’enlever  î 
il  vifite  l’Ecclefiaftiquc  qui  le  pofi 
fede , il  l’attire  fouvent  à là  Com- 
munauté , il  le  carclfe , il  le  rcgale 
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& après  qu’il  s’cft  infiniié  dansfoit 
efpritjil  le  plaint  d’avoir  un  Béné- 
fice éloigné  de  ù emeure  ordi- 
naire,& lui  repréfentc  que  les  voya- 
ges que  cet  éloignement  lui  caufe 
^ibforbent  une  grande  partie  de  ce 
qu’il  en  retire  , & font  un  grand 
tort  à fa  fanté  5 qu’il  eft  chargé  de 
réparations  toujours  facheufes,  que 
fcs  Fermiers  font  de  mauvais 
payeurs , qu’il  eft  obligé  de  foûte- 
nir  des  procez  qui  le  ruinent,  & 
qu’il  feroit  bien  plus  avantageux 
pour  lui  d’avoir  fur  le  Bénéfice  une 
penfion  qui  lui  feroit  bien  payée  au 
lieu  de  fa  réfidencc , & le  délivrc- 
roit  de  tous  foins.  Celui-ci , qui  ai- 
meroit  mieux  trouver  un  fécond- 
Bénéfice,  que  de  perdre  le  premier, 
ne  fe  rend  pas  volontiers  à la  pro-^ 
pofition  qu’on  lui  fait  de  réfignerj 
Il  répond  qu’une  penfion  eft  peu 
de  chbfe,  & , qu’il  n’a  pas  même 
afTcz  'dc  tout  le  revenu  de  fon 
Prieuré  pour  vivre.  Hé  bien,  dit  le 


' concernmt  les 'Bénéfices.  ly 
Procureur,  combien  vaut  votre  Bé- 
néfice dans  les  bons  temps  ! Car  il 
faut  vous  tirer  de  peine.  Le  Bénéfi- 
cier rafliire  qu’il  en  tire  mille  écus. 
C’eft  une  chofe  faite,  répliqué  le 
Procureur , vous  aurez  ce  que  vous 
demandez , «5c  pour  vous  marquer 
• combien  nous  voulons  vous  faire 
de  plaifir , je  vous  donne  ma  parole 
que  notre  Communauté  s’engage- 
ra à vous  faire  une  penfion  de  trois 
mille  cinq  cens  livres.  A ces  con- 
ditions le  bonhomme  veut  bien 
ne  plus  être  Bénéficier  j il  conclut 
le  marché , fait  fa  réfignation  en  fa- 
veur des  Religieux  fous  le  nom 
d’un  particulier  j & après  avoir  pris 
toutes  les  précautions  necefiaires , 
onfaitvenirdesprovifîonsdeRome. 

Chacun  fent  bien  que  c’eft  or- 
dinairement de  cette  maniéré  que  ~ 
fe  ménagent  & fe  confomment  les 
réfignations  dont  nous  venons  de 
parler , & on  ne  foupçonnera  poii\t 
fc  récit  d’être  fabuleux.  Mais  peut- 
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©n  ne  pas  appercevoir  Teiprit  & 
le  caraâere  de  la  fimonie  dans  ces 
perfonnes  qui  trafiquent  ainfi  des 
Bénéfices  avec  des  intentions  pu- 
rement terreftres  ! Ce  font  ces  dif- 
pofitions  fi  peu  Ecclefiaftiques  que 
faint  Thomas  condamne,  quand  il 
dit  que  celui  qui  prend  un  Bénéfice  ^ 
dans  la  vue  d’en  devenir  plus  ri- 
che , & de  vivre  avec  plus  de  fplen- 
deur,  fait  une  chofe  illicite.[  ^nod~ 
libetg.^'j.  art.  z.in  corp.  ] Denis 
le  Chartreux  ajoute  que  ceux  qui 
défirent,  qui  cherchent,  qui  ob- 
tiennent, ou  qui  acceptent  des  Bé- 
néfices , non  pas  en  vue  de  quelque 
. 'bien  fpirituel,  comme  du  fer  vice 
Divin , & dans  la  pensée  qu’ayant 
•fuffifamment  ce  qui  leur  eft  necef 
‘ faire  pour  leur  entretien  i ils  pour- 
ront fervir  Dieu  plus  dévotement 
& avec  plus  de  tranquillité , mais 
plutôt  dans  la  vùë  de  quelque  com- 
modité temporelle , ou  de  quelque 
bien  du  corps,  renverfent  l’ordre 
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concernant  les  Benefces.  \ 5 
légitime  des  chofes , & établiflent 
leur  fin  dans  le  temporel  : d où  il 
faut  inférer  qu  ils  pechent  mortel- 
lement, quand  même  ils  ne  defi- 
reroient , n obtiendroient , ou  ne 
pofTcderoient  qu  un  feul  Bénéfice 
fuffifant  pour  leur  entretien.  Tous 
ceux , continuë-t-il , qui  cherchent , 
qui  fe  procurent, ou  qui  obtiennent 
des  Bénéfices  pour  l’amour  des  ri- 
chefTes  temporelles , ou  des  plaifirs 
charnels , ou  des  autres  biens  périf 
fables , fc  rendent  coupables  de  ce 
péché  : Ecclefiaftica  Bénéficia 

optant  y quarunt , impétrant  3 fufici* 
piunt , non  intuitu  'fpiritualis  boni  > 
pu>ta  divini  officii  y ut  fcilicet  compe* 
•‘tentiam  hahentesBeo  devotiùs  quie^ 
tiufique  minifirent  yfed  intuitu  com^ 
modi  temporalis , bonique  corporalis  ; 
ifii  funt  fubverfores  re^tifiimiOrdi- 
nis  rerum  > atque  in  temporalibus 
finem  fibi  confiituunt  ; idcirco  mor- 
t aliter  peccant  etiam  unicunt  Benefi^^ 
cium  competent  t aliter  cupiendo  »oh* 
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tinendo , habendo.  Eales  Jhnt  omne 
qui  amore  temporalium  divitiarum 
aut  carndium  deliciurum  feu  tranf- 
torumbonorum  Ecclefiâfticu  BenefioU 
quArunt , procurant  feu  habent.  [ In 
îibro  contra  plural.  Benefîc.  c.  1 5 . J 
4.  Elle  eft  de  plus  fimoniaque , 
non-feulcment'dans  l’intention  ou 
la  difpofition  des  perfonnes  qui 
tranlîgent,  mais  encore  dans  la 


tranfadion  ou  réfignation  confidé- 
rée  en  elle  - même , lorfqu  on  offre 
au  Refîgnant  au  delà  des  revenus 
du  Bénéfice.  Car  le  furplus  qu  on  • 
promet  eft  un  véritable  prix 
qu’on  offre  pour  acquérir  le  Bénéfi- 
ce. C’eft  une  vente  dans  les  formes 
de  la  part  de  celui  qui  réfigneî  il  ap-^ 
prctie  fop  Bénéfice  à trois  miille 


livres , & fait  connoître  qu’il  veut 
encore  gagner  deffus  > ce  qui  porte 
ia  Communauté  à donner  cinq 
cent  livres outre  les  mille  écus 
aufquels  la  valeur  du  Bénéfice 
iiyoit  ete  fixée?  & elle  veut  que  le 
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Refignant  remarque  qu  elle  donne 
plus, que  le  Beijefice  ne  vaut,  & 
qu’il  lui  en  ait  obligation.  Aiiili 
c’eft  un  véritable  àenat  que  fait  la 
Communauté , puifqu’acheter  une 
chofe  , c’eft  donner  de  l’argent  ou 
autre  chofe  femblable  pour  l’ob- 
tenir , fans  qu’il  foit  necelTâire  de 
fe  fervir  de  ces  mots  vendre , ache- 
ter. La  définition  de  la  iimonie  ex- 
pliquée par  Cabaftutius  en  fait  foi. 
Simonia , dit  cet  Auteur , eft  emptio , 
venditio , rei fpiritualis  aut fpirituali 
annexa.  Et  interprétant  ce  que  ligni- 
fient ces  mots  emptio , venditio  , il 
ne  les  reftreint  pas  aux  contrats 
où  ces  termes  font  formellement 
& exprellement  employez  5 il  les 
étend  à tous  les  contraéfs  qui  ne 
font  pas  gïatuits  : Nomine  emptio- 
nisj  venditionis-,  compte  h enduntur  in 
hac  materia  omnes  contrarias  non 
gratuiti , ut  funt  permutatio , tran- 
fa6lio  J locatio  3 do  ut  des , do  ut  fadas 3 
fado  ut  des , facto  ut  fadas.  [ In  Juris 
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Cmonici  Theoria  /.5.  c.  3 ; . 

de  fimonik.  iV.  i.  ] Saint  Thomas 
parle  à peu  près  dans  les  mêmes 
termes  : Nomine  emptionis  dr  vendi* 
tionis  intelligitur  ontnis  contraEtus 
non  gratuitus  ; unde  nec  permutatio 
PrAbendarum  'vel EcclefufticorumBe- 
nefciorum  jîeri  poteft  autoritate  par^ 
tium,  ah f que  periculo  Jtmonid , faut 
nee  tranfaiito  3 ut  Jura  déterminant, 

[ 2. 2. q.  \oo,art.  i.  ad  5.]  Or,  le 
contrad  en  queftion  n’eft  pas  gra- 
tuit certainement  : Si  la  Commu- 
nauté ne  donnoit  pas  les  cinq  cent 
livres,  le  Bénéficier  ne  donneroit 
pas  fon  bénéfice  j & fi  le  Bénéficier 
ne  donnoit  pas  fon  bénéfice  , la 
Communauté  ne.  donneroit  pas 
les  cinq  cent  livres.  Ils  donnent  de 
part  & d’autre  pour  àyoir , & cha- 
cun dit  ; do  ut  des , facto  ut  facias. 

Une  autre  preuve  que  ces  cinq  - 
cent  livres  d’augmentation  payées 
par  la  Communauté  font  un  véri- 
table prix  qu’elle  donne  pour  faire 
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fâchât  du  bénéfice,  c’eft  que  cet 
argent  ne  peut  pas  porter  le  nom 
de  penfion  Ecclefiaftique.  Car , fé- 
lon les  Théologiens,  une  penfion 
Ecclefiaftique  cft  une  certaine  por- 
tion des  fruits  d’un  bénéfice  alîîg- 
née  pour  un  temps  & pour  jufte 
caufe  à un  Ecclefiaftique  qui  ne  le 
pofiede  pas , à prendre  fur  celui  qui 
le  poflede.  [ Théologie  Morale  de 
Grenoble,  tom.  2.  Traité  des  Bé- 
néfices, c.  12.  ] Qui  dit  penfion 
Ecclefiaftique , dit  une  portion  des 
fruits  d’un  bénéfice.  Or  cet  argent 
qu’on  donne  au  dë  là  de  tous  les 
fruits  d’un  bénéfice  eftimez  félon 
leur  valeur , n’en  eft  pas  une  por- 
tion , puifqu’il  en  eft  diftingué , & 
eft  accordé  comme  une  augmen- 
tation. 

5.  On  peut  dire  auflî  que  la  tran- 
faétion  ou  rélignation  eft  fîmonia- 
que,  quoi  qu’on  ne  donne  rien  au 
delà  du  produit  du  bénéfice , & ' 
.qu’on  fe  contente  de  faire  unepen- 
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fioii  égale  à la  totalité  des  revenus 
eftimez  dans  les  bonnes  années. Car 
outre  qu  urte  telle  penlîon  ne  doit 
point  être  appellée  penlîon  Eccle- 
fiaftiquc  , là  totalité  des  revenus 


n’étant  pas  une  portion  de  ces  reve- 
nus, il  eft  clàir  que  cette  fomnie  dé- 
terminée à laquelle  on  fait  monter 
les  revenus  du  bénéfice  dans  les 
bons  temps,  & qui  fe  paye  nean- 
moins au  Refignant  toutes  les  an- 
nées de  la  meme  maniéré,  & fans 
diminution,  excede  fou  vent  la  jufte 
valeur  des  revenus  dans  des  années  ' 
où  le  bénéfice  rapporte  beaucoup 
moins,  foit  à caufe  de  la  ftérilité  des 
temps , foit  à caufe  de  la  non-folva- 
bilité  des  Fermiers , & autres  acci- 
dens  qui  peuvent  arriver.  Ce  qui 
fait  que  le  Relignant  tire  du  bénéfi- 
ce, après  s’en  être  démis,  un  plus 
grand  avantageque  quand  il  le  p'ôf- 
fedoit.  C’efi  cet  avantage  qu’on  lui 
a fait  fentir  pour  obtenir  de  lui  le 
bénéfice , ôc  c’eft  ce  qui  l’a  détermi^ 
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né  à s’en  démettre.  D’où  Je  conclus 
^ue  quand  il  reçoit,  par  exemple , 
une  penfion  de  mille  éciis  dans  une 
année  où  le  bénéfice  ne  rapporte 
que  deux  mille  livres,  les  mille  liv. 
furnumeraires  .&  d’augmentation 
qu’on  lui  paye , font  un  argent  qui 
ne  vient  point  du  bénéfice , qui  par 
aucune  raifon  ne  peut  entrer  dans 
la  penfion  bénéficiaire,  & que  le 
Kclignant  ne  reçoit  que  comme  un 
prix , & un  prix  injufte  & exceffif  de 
la  vente  qu’il  a faite.  La  refignation 
même  exclut  cette  fomme  exce- 
dante de  la  penfion  qu’on  deman- 
de au  Pape , comme  il  eft  aisé  de 
voir'par  les  paroles  qui  fc  rencon- 
trent dans  la  procuration  aol  refig- 
nandiim,  -Car  la  fupplique  renferme 
ces  propres  termes  ; Subvemïonis 
causa , ne  refignans  nimium  pâte-- 
retur  difpendiu??i  exfua  rejtgnatione, 
Expreflion  qui  marque  qu’on  ne 
demande  la  penfion  que  comme 
pne  aumône  necefiaite  au  Refi^ 
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gnantpour  vivre, & pour  empêcher 
qu’il  ne  fouffre  trop  de  fa  réfigna- 
tion.  Or  la  fommedont  nous  par- 
lons n’eft  pas  nécelfaire  pour  faire 
Vivre  celui  qui  refigne  , puifqu’il 
s’en  paflbit  bien  avant  la  religna- 
tion  j & s’il  ne  l’avoitpas , il  ne  fouf- 
friroit  point  de  la  rellgnation  qu’il 
auroit  faite , puifqu’il  fc  trouveroit 
dans  le  même  état  auquel  il  ctoit 
auparavant. 

6.  Elle  eft  encore  fîmoniaque  , 
Jorfque  la  penfion  eft' égale  à tout 
le  revenu  eftimé  par  les  années 
communes,  ou  même  lorfqu’elle 
retranche  de  ce  revenu  une  partie 
trop  confiderable,  La  raifon  eft,que 
toute  pcnfton  mife  fur  les  bénéfices 
eft  un  effet  de  la  fimonie , lorfqu’el- 
le n’eft  point  fondée  fur  une  caufc 
jufte  & raifonnable.  C’eftCabaflu- 
tiusquipofe  ce  principe  qu’il  attri- 
bue à Tolet  & à tous  les  Theolo^ 
giens  : Nunqttam  fatis  laudatus  Car^ 
dindisToletus  e.y  omnium  jheologo^ 


by  C 
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yum fententia  damnat fimoniA  omnem 
fuPer  beneficiis  etiam  à fummo  Pontif 
fce  çonJlitutAm  penjiçnem,  nifi jufiâ  cb* 
TAtionshili  causa  nitAtur,  ^ h Ane  caut 
fAm  Ajferit  in  ipfius  EccIcJîa  , çujus 
funt  boHA  > utilitAtem  neçejje  ejfe pror 
njenire.  [ L,  5 , c,  7.  n,  7.  ] Or  dans  le 
cas  dont  il  s’agit  la  penfion  n’a  point 
une  caufe  jufte  & raifonnable , puis 
qu’il  n’en  revient  aucun  avantage  à 
rÉglife  dont  les  biens  du  bénéfice 
dependent  , comme  çcs  Théolo- 
giens l’exigent  ; & que  celui  qui  fe 
charge  du  bénéfice  en  ne  fe  référé 
vaut  rien  ou  prefque  rien  des  re^ 
venus,  fe  met  au  moins  pour  un 
temps  hors  d’état  de  lui  être  utile. 

En  fécond  lieu , félon  le  même 

• • ■ .y  * • » 

Auteur , une  penfion  ne  peut  être . 
permife , ni  par  confequent  exemte 
de  fimonie , quelle  ne  foit  moder 
rée  de  maniéré  quelle  n’abforbe 
pas  tous  les  fruits  qui  font  dus  d’ail- 
leurs à celui  qui  efi  pourvu, & qu’eh 
^ laiffc  affez  au  Refignataire  pour 
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vivre  en  ne  donnant  pas  trop  au 
Rclignant:  Sapent er  admonet  Tôle- 
tus.  5 . Inftrucl.  Sacerd.  r.  8 3 . tria, 
requiri  ad  hoc  ut  licite  conjlituatur 
pnfio  fuper  benejîcio.  Primo  quidem 
dijpenfationem  fummi  Ppntifîcis  : Se- 
cundo jujjtam  caufam Tertio  modiim 

penfîonis , ne  per  eam  fruEtus  alioqui 
pro  vifo  débit i exhauriantur  ; neve  ita 
accumuletur  hoc  onus , ut  congrtiam 
excédât  Clerici  penfionarip  fiaient  a- 
tionem  ^ aut  beneficiarii  diminuât. 
[ Cabaflutius , L z,  c,  14.  n.  4.  ] Ces 
paroles  décident  la  propolition 
qu’on  a avancéç  , qui  eft  qu’une 
tranfadlion  eft  fimoniaque  lorfqiie 
la  penfion  çft  égale  à tput  le  revenu 
cftimé  par  les  années  communes  > 
puirqu’alors  tous  les  fruits  font  ab- 
forbez  par  la  penlîon  j ou  lorfqu’el- 
le  retranche  de  ce  revenu  une  par- 
tie trop  conlîderable , puifque  dan$ 
ce  cas  elle  ne  laifle  pas  aflez  à fun 
pour  vivre , & accorde  trop  à l’am 
tre  5 car  toute  tranfadion  eft  fimo- 

niaque 
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niaqiic  dès  lors  qu  elle  ne  fl:  pas, 
permife , ces  dillraèlions  des  reve- 
nus Eccleiîaftiques  étant  par  elles- 
mêmes  contraires  au  , droit  com- 
mun ^comme  dit  le  Pape  Innocent 
III.  CAfite  Vt  no^rum , & .comme  il 
eft  porté  par  le  Canon  Majoribus  , 
de  Pr£bendis  ép  dignitAtibus  ) & en- 
traînant avec  elles  une  compenfa- 
tion  d’une  chofe  fpirituelle  qui  efl: 
le  Bénéfice,  avec  une  chofe  tem- 
porelle, qui  eftlapenfion;  ce  qui 
efl:  manifeftement  fimoniaque. 

TrAnfA^io  rei  tempcrAlis  cum  re  fpi-' 
ritmli  compenfatA , èjl  Aperte  Atque 
indubié  JimonUcA.  Cap.  Cum  pridem 

dePA6Hs.  ( Cabaflutius  1.  5.  c,  4.. 
U.  9,-)  . 

Il  rie  doit  paroître  incroyable  à 
perfonne  qu’on  fafle  fur  les  Béné- 
fices des  penlipns  qui  excédent  les 
revenus  , ou  au  moins  qui  leur 
foient  égales.  On  fçait  par  un  bon 
nombre  de  faits  avérez  que  la  Cori- 
gregatiqn  de  S.  Maur  cft  dans  cet 

■-  ' B 
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ufage > & la  Congrégation  de  faintc 
Geneviève  dont  on  ne  fe  déficit 
pas  , vient  de  manifefter  qu’elle 
luit  la  même  pratique.  Dans  la  dé^ 
claration  quelle  a faite  au  R.oi  aux 
Grefies  de  l’Evêché  du  Mans,  6ç 
du  Bailliage  du  Chatean  du  Loir 
des  revenus  du  Prieuré  de  fainte 
Anne  de  Feflard , le  i o.  & 1 3 . May 
1720.  elle  a marqué  qu’ils  ne  mon* 
toient  qu’à  3 8 5.  h & elle  a fait  con* 
noître  depuis  peu  dans  un  Aéte  pu, 
blic  quelle  payoit  fur  ce,Benefice 
350.  liv.  de  penfion  5 c’eft  ce  qui 
paroîtpar  une  Rcquçte  que  le  Pere 
Polinié  General  de  cette  Congre, 
gation  ,a  préfçntée  au  Roi , & a fait 
lignifier  le  2 1 , Juillet  1 7 24»  à M.  le 
Grand  Licencié  en  Théologie  de  la 
Maifon  & Société  de  Sorbonne , 
& Chanoine  Régulier  de  S.  Augus- 
tin, que  la  Congrégation  de  faintc 
Geneviève  a fait  pourvoir  elle-mê, 
me  de  ce  Prieuré , & dont  elle  en* 
treprçrid  de  le  dépouiller  après  fept 
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années  dune  poflTeflîon  paifible, 
parce  qu’il  a voulu  obeïr  à l’Edit 
du  mois  de  Novembre  1719- 
La  dépenfe  que  font  quelques 
Commimautez  pour  acheter  des 
Bénéfices  par  le  moyen  de  fprtes 
penfiôns, rappelle  ici  le  fouvenir  de 
l’induftrie  plus  heureufe  de  celui 
qu’on*appelle  par  excellence  l>om 
Titricr  ; c’eft-à-dire , de  ce  Procu- 
reur habile , non-feulement  à con- 
ferver  les  titres  déjà  exiftans , mais 
encore  A en  créer  de  noùvcaux 
dans  le  befoin  , en  les  revêtant 
des  marques  de  la  plus  refpeéla- 
ble  antiquité/^ Cet  homme  admi- 
rable attiroit  à fa  Communauté  de 
nouveaux  revenus,  fans  qu’il  lui 
en  coûtât  rien  que  du  parchemin , 
un  peu  d’encre  , & quelques  plu- 
mes. Sa  charge  n’étant  point  payée 
par  les  Fondateurs  des  offices  clau^ 
ftraux  du  Monaftere  î il  y fuppleoît 
par  le  fruit  du  travail  de  fes  mains  ; • 
la  fortune  fécondant  fes  pieux- 
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defleins,  il  ne  fc  trouva  pas  le  moins 
important  ni  le  moins  utile  au 
Couvent.  Les  gens  du  monde  qui 
avoient  des  intérêts  contraires , iie 
le  font  pas  accommodez  du  zèle 
de  ce  Procureur,  & en  ont  quelque- 
fois porté  leurs  plaintes  cnjuftice. 

„ L’an  1518.  il  y .eut  procez  au 
„ Parlement  de  Paris  pour  de  faux 
„ Seaux  trouvez  dans  l’Abbaye 
„ de  S.  Vallery  après  la  mort  de 
„ l’Abbé  d’Lliccourt  5 ce  qui  paroît 
„ par  un  imprimé  qui  a été  répam 
„du  dans  le  Public  il  y a plufieurs 
„ années , dont  voici  le  contenu. 

Extrait  des  Regijlres  des  Requefies 
du  Palais  y du  Samedi  18. 

Décembre  i$i8. 

• 

„ Entre  le  Procureur  General  du 
„ Roi,  & le  Comte  de  Nevers  d’Eu, 
„ Sieur  de  S.  Vallery  Pair  deFran^ 
„ ce , Demandeur , ledit  Comte  de 
. Nevçrs  par  Bojmete , d’une  part  > 
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j,  & Maître  Pierre  Vüîairi  Lieiite-: 
ÿ,nant  du  Bailli  d’Amiens , Deffen- 
,,  deur  en  perfonne  d’autre  part  ; 
„ après  que  ledit  Villain  a mis  au 
„ Greffe  de  ladite  Cour , en  fuivant 
„ l’ordonnanGe  d’icelle  , par  vertu 
,,  de  laquelle  par  Martin  Hanoc- 
„ que  Sergent  Royal  comman- 
,,  dement  lui  a été  fait  d’apporter 
J,  ou  envoyer  les  Seaux  fufpeds  de 
„faux,  dont  mention  eft  faite  en 
J,  ladite  Ürdonnanee,  portant  com- 
jy  milîîon  dattée  du  .1 6.  jour  de  No- 
,,  vembre  1 5 1 8.  Les  imprejjions  de 
j,  Seaux  gravez,  dr  infcuîpez.en  pier- 
j,  re  de  marbre , dr  l^^  anciens  en  cuî- 
dy  vre  y dr  deux  en  cire  ajfez  anciens  y 
yy  que  ledit  Villain  Lieutenant  avoit 
yy  trouve  Z y partie,  en  l’iAbbaye  de  Si 
yj  Vallery  y ^ l’autre  partie  en  la  ville 
yy  d’Abbeville  y en  faifant  par  lui  .In-i. 
yy  vent  aire  des  biens  appartenans  a 
yy  ladite  Abbaye  3 apres  le  déceds  de 
yy  défunt  Dom  Nicolle  d Ellecourt  y qui 
yy  fit  : dernier  Abbé  de  Saint  Vallery. 

B iij.  ' 
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jjDefqudles  impreflîons  la  Dechi-' 
„ ration  s’enfuit  , &c*  faifant  en 
„ nombre  quarante  un  Seau  ; ap- 
„ pointé  eft  que  defdits  Seaux  def- 
„ fus  deflîgnez  ledit  Villain  Lieu- 
„ tenant  demeurera  déchargé , & 
„ l’eri  décharge  la  Cour  5 & que  lef* 
„ dites  Parties  auront  le  prefent 
5,  Ade  pour  leur  fubvenir  & valoir 
„ ce  que  de  raifon  : & à la  marge 
„ du  Regiftre  où  eft  enregiftré  le- 
-j,  dit  appointeiftent  eft  écrit  , Le 
„ 'vingtième  jour  de  ce  fréfent  mois 
„ de  Décembre  ont  les  Seaux  décla- 
rez,  en  ce  frèfent  appointement  été 
y, portez,  au  Chancelier  , be 

„ Grejfe  déchargé  par  la  Cour , & éa 
décharge  enregtfirée  au  Regifire  du 
yyConfeil  d icelle  Cour, 

En  1642.  il  y eût  un  autre  pro- 
ccz  au  Parlement  de  Paris  pour  de 
faux  Titres  trouvez  en  la  même 
Abbaye  > voici  ce  que  l’on  a pu  en 
retrouver.  ' ; 

„ Entre  ladite  Madame -de  Bou^ 
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jjlîon  veuve,&  Iqdit  fleur  MontcaU' 
j^reL,  Demandeurs  en  faux  félon 
jjfAfte  du  8.  Juillet  1641.  & eq. 

execution  des  -Arrêts  des  1 5 . Fe- 
jjVrier,  & 6.  Juin  1642.  d’une  pari;^ 

„ Et  lefdits  Religieux , Abbé 
„ Couvent  de  S.  Vallery  Deffenr 
„deurs  d’autre... 

„ Ces  trois  pièces  mentionnées  ^ 
faufles  en  original  en  parchemin. 

„ I . Du  dernier  May  1243. 

„2.  Du  mois  d’Odobre  1258, 

„ le  Jeudi  devant  la  S.  Luc. 

,,3.  De  May  1293.  apportées  en 
Ja  Cour , fur  l’infeription  en  faux.  \ 

♦ 

information  fur  les  moyens  en  faux 
par  M.  Champrond  en  vertu  de 
iArreJl  duii.  Janvier  1642. 

„ 1 . Thomas  Pelletier  Maître  En- 
jjlumineur  à Paris  56.  ans  fol,  2. 

„ verfo , ne  voit  pas  qu  en  la  pièce 
„ de  1243.  le  parchemin  ait  étéfa- 
„ turc  ni  rien  enlevé , J’écriturc  5c 

B ui) 
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„ le  parchemin  fi  vieux , que  l’on  ne 
„peut  dire  de  quel  tcrhps...  celle  dq 
„ 1 2 5 8 . il  n’y  a pas  cent  ans  qu’elle 
„ eft  faite  & écrite  : la  croit  non 
„ véritable.  Et  celle  de  1293.  l’é- 
„ criture  n’eft  femblable  à la  pre^ 
„cédente,  ains  toute  differente, 
„ mais  le  parchemin  bien  plus  an* 
„ cien  > remarque  deux  mots  aux 
J,  1 2.  & 1 3 . lignes  ôtez  avec  cau^ 
„ forte. 

„ 2.  Yves  Afaumont  Maître  Par-» 
„cheminier  57.  ans, fol.  5.  verfo* 
,,  La  piece  de  1243.  fi  vieille  que 
„ l’on  n’y  peut  rien  cormoître  ;,pouf 
„ celle  de  1258,  il  n’y  a que  cent 
„ou  cent  vingt  ans  que  le  parche*< 
„ min  eft  fait.  En  la  6.  & 7 . ligne , 
,,  remarque  deux  points  de  queU 
„ que  vieille  écriture  qui  y étoit , 
„ & qui  a été  enlevée  avec.eau  forte. 
jjPour  celle  de  i29  3.c’eftunpar^ 
chemin  qui  a été  pris  avant  qifê- 
„ tre  travaillé  pour  en  faire  une 
„ faùflcté , 
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■ En  17 lô.'lcmblable  procez  au 
Grand  Confeil,  où  les  Benedidins 
de  l’Abbaye  de  S.  Gildas  de  BJiuys 
en  Bretagne  furent  aceufez  parles 
Peres  de  la  Milïîon  ou  Congréga- 
tion de  S.  Lazare  qui  ont  le  Semi- 
^ naire  de  Vaniles,  d‘avoir  fabriqué 
(de  faux  Titres.  Ils  vouloient  ufur- 
per  fur  le  Prieuré  du  Hezo  réuni  à 
ce  Séminaire  le  droit  de  Seigneu- 
rie quelques  Terres  qui  en  dé- 
pendent. Et  pour  autorifer  cette 
ufurpation , ils  employoient  TAde 
de  la  fondation  de  leur  Abbaye , 
dont  ils  fixoient  fépoque  à l’année 
399.  Ils  n oferent  pas  produire  l’A- 
de  original, de  peur  que  l’encre, 
le  parchemin , les  fignatures , & les 
Seaux  ne  découvrilTent  la  faiifle- 
té  ; mais  ils  en  reprefenterent  une 
eopie  collationnée , où  l’ofi  trou- 
voit  les  contradidions  les  plus  fen- 
fibles  & les  plus  grolîîercs.  - 

Cette  prétendue  a^ncicnne  Char- 
tte  marquoit.  . 

By 
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„ C^e  l’Abbaye  de  Rhuys  de 
3,  l’Ordre  de  S.  Benoift  fut ‘bâtie  en 
„ 399.foixante  dix-neuf  ans  avant 
„ la  nailTance  de  S.  Benoift,  qui  nâ- 
„ quit , félon  lé  Pere  Mabillon  mê- 
„ me,  en  480. 

„ 2”.  Que  le  Fondateur  de  cette 
„ Abbaye  fut  un  Grallon  Roi  de  . 

„ Bretagne,  quoi  qu’en  399.  il  n’y 
„ eût  point  de  Roi  en  Bretagne , • 

„ dont  les  Romains  étoient  encore 
„ les  maîtres  ; & que  ce  Grallon  > 
,,qui  étoit  un  Comte  de  Cor- 
„nouailles,  n’ait  vécu  que  plus  de 
„cent  ans  après. 

ty  3’*  le  premier  Abbé  en 
„ 3 99.  fut  S.  Gildas , qui  cependant 
„ n’a  été  en  Bretagne  qu’en  5 20. 

yy  4^  Que  cette  fondation  fut 
3,  faite  du  conlentement  de  l’Eve- 
„ que  de  Vannes , quoi  qu’il  n’y  eût 
■„  pas  encore  à Vannes  d’Evêché  î 
„Ie  premier  Evêque  de  Vannes 
„ ayant  été  S.  Paterne  élu  en  468.. 
n J*.  Que  cet  Evêque  étoit  Ju.- 


Ogitizod  by  f lOOglc 


toncerntmtles  Benefces.  35 
dicael , qui  ne  remplit  le  Siège  de 
„ Vannes  que  plus  de  fîx  cent  ans 
„ après?  fçavoir,  en  ioo4.&mou- 
„rut  en  1037. 

. „ ô**.  Que  ce  Judicael  étolt  Légat 
„du  Pape  en  3 99.1orfqueleChri- 
•„  ftianifmc  étoit  à peine  connu  en 
,,  Bretagne. 

„ Enfin  on  rcmarquoit  dans 
cette  piece  une  infinité  d'abfur- 
„ ditez , comme  20.  lieues  de  pays 
„pour  dix  Religieux  qui  vivoient 
„ du  travail  de  leurs  mains  ; un  lan- 
» très-pur  & fort  recent  ; des 
„ cenfures  alors  inconnues  ; & des 
„ formules  dans  les  Titres , dans  les 
„ dattes , & dans  les  fignatures , qui 
„ n ont  été  en  ufage  que  plufieurs 
„ ficelés  après,  [ Ceci  eft  tiré  mot 
„ pour  mot  du  Mémoire  imprimé 
„des  Peres  de  la  Milîîon.] 

Le  Pape  Innocent  III.  avoit  déjà 
condamné  autrefois  ces  faux  Titres 
des  Monafteres , comme  il  eft  rap- 
porté au  fécond  Livre  des  Decre- 
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taies  tit.  Z2.cap.6.1/iter  dile^os.  T>t 
fde  infirumentorum.  Et  Ricard  Ar- 
chevêque de  Cantorberi  s’en  étok 
plaint  à Alexandre  III.  dans  une 
Epître  qui  fe  trouve  la  foixante- 
huitième  dans  Pierre  de  Blois. 

C’eft  contre  cet  abus  que  Chât- 
ies du  Moulin  fe  récrie  dans  fa  Note 
fur  le  Chapitre  des  Decretales  qu’^ 
on  vient  de  citer  : En  artes  Monor- 
thorum , dit-il , a,d  confingendum  Jibi 
tittdos  njetufios  3 quibus  ntmquam 
fere  curent.  Ego  fdpe  taies  impojluras 
. & falfitates  ex  jîde  hifioriu  detexL 
Cette  année  1 7 2 5 . la  Congréga- 
tion de  fainte  Geneviève  eft  obli- 
gée de  fe  défendre  au  Privé  Con- 
feil  du  Roi  d’une  faulfeté  qui  n’eft 
pas  moins  criminelle.  Elle  eft  ac- 
cusée d’avoir  intrus  dans  le  Prieuré 
de  fainte  Anne  de  Fcfîard  au  Dio- 
cefe  du  Mans  un  de  fes  Religieux 
.nommé  Philippe  le  Brun , fur  une 
refignation  fupposée.  Et  depuis 
cinq  ans  qu’on  lui  fait  le  défi  de  rap>^ 
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porter  l’Aéte  de  cette  prétendue 
refignation^  ou  de  produire  un  cer- 
tificat de  l’infinuation  qui  a dû  en 
être  faite  au  Greffe  de  l’Evêché  du 
Mans , félon  les  Ordonnances , elle 
n’a  pu  y repondre,  Cclafe  voit  par 
■le  Mémoire  imprimé  du  fieur  le 
Grand , qui  eft  une  piece  très-forte , 

& qui  met  la  Congrégation  de  £ain- 
te  Geneviève  dans  le  dernier  em- 
barras. 

On  n’a  pas  eu  la  facilité  de  faire 
de  plus  amples  recherches  pour  - 
examiner  fi  le  bonhomme  Titrier 
.a  encore  beaucoup  de  fucceffeurs* 
Ce  peu  fuflit  pour  reveiller  & ani- 
mer l’attention  des  Magiftrats  à 
réprimer  de  pareils  défordres. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Bjldl  défendu  de  fe  procurer  un  Be^ 
nef  ce  , foit  pur  réfgnation , foit 
par  cejfon  de  droit , en  tranf géant 
fans  t autorité  du  Râpe  pour  une 
penfion  modérée  , ou  pour  cj^ueL- 
qu’autre  avantage  temporel? 

Le  cas  tel  qu  il  eft  propole  pa- 
roît  d’abord  fuppoîe  & inven- 
té à plailîr..Car  dès  qu’il  eft  ne- 
ceflaire  d’envo/cr'  en  Cour  de. 
Rome  pour  obtenir  des  Provifions 
en  confequencc  de  la  refîgnation 
ou  de  la  ceflîon  de  droit  qui  a été 
faite  5 il  femble  qu’il  n’en  coûte 
pas  d’avantage  d’exprimer  la  pen- 
fton  dont  on  eft  convenu  , & 
qu’ainft  il  n’arrive  point  qu’il  fe 
fafle  de  ces  fortes  de  tranfaéüons 
fans  l’autorité  du  Pape.  Cepen-  - 
dant  cet  abus  eft  bien  reci , & n’eft 
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malheureufement  que  tropenufa- 
ge.  Car,  foit  que  ces  conventions 
contiennent  des  articles  qui  ne 
pafleroient  pas  à Rome , foit  qu  on 
veuille  les  tenir  fecrettes , ou  qu’on 
ait  d’autres  raifons  qu’il  n’eft  pas 
aifé  de  connoître;  il  cft  certain 
que  cette  pratique  eft  aflez  ordi- 
naire dans  le  grand  procès  que  la 
Congrégation  (Jé  fainte  Geneviè- 
ve a depuis  cinq  ûns  contre  M.  le 
Grand.  Elle  n’a  pù  juftifier  d’, au- 
cune lîgnature  de  Rome  qui  au- 
torisât la  ptnfion  ,de  350.  livres 
qu’elle  a payée  fur  le  Prieuré  de 
fainte  Anne  de  Ecifard  : nean- 
moins il  cft  conftant,  par  fbn  pro- 
pre aveu , qu’elle  a payé  cette  pen- 
fion  au  fleur  Bcllanger  de  qui  elle 
tenoit  ce  bénéfice  5 & on  produi- 
roit  d’ailleurs  des  lettres  non  ful^. 
pedes,  & des  certificats  authenti- 
ques qui  en  feroient  foi  s’il  étoit 
• necelïàire.  Il  eft  notoire  qu’il  y a 
eu  des  tranfadions  paflees  : & les 
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pci*fpnn€s  interreflees  appreheiî- 
dent  tellement  qu  elles  ne  Ibient 
découvertes , qu’un  Notaire  qui 
eft  le  dépofitaire  de  quelques-unes 
ayant  il  n’y  a pas  encore  long- 
temps reçît  un  commandement 
exprès  du  Lieutenant  General  des 
lieux,  & deux  ordres  preflans  & 
confecutifs  de  la  Cour,  d’en  don- 
ner  cojnmunication  i aima  mieux 
fc  foulever  contre  ces  autoritez 
Supcrieùrcs,  & s’expofer  aux  plus 
grands  inconveniens , que  de  man.7 
quér  au  fecret  qu’ika  juré  à la 
Communauté  voifîne  , qui  l’eni- 
pcche  d’obeïr.ôc  l’amufe  par  fes 
promeffes.  On  rapportera  à la  fin 
de  ce  Chapitre  la  Sentence  du 
Lieutenant  general  qui  le  condani- 
ne  pour  ce  fait  à cent  livres  d’àman-. 
de. 

Ce  qu’on  a dit  dans  le  Chapitre 
precedent  dii  droit  commun.,  qui 
défend  qu’il  fpit  fait  aucuné  di~ 
jliinution  dii  revenu  des  bénêfi- 
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Ces , fuffiroit  pour  faire  voir  com- 
bien font  coupables  ceux  qui  ren- 
verfent  cet  ordre  de  leur  autorité 
privée.  Generdis  régula,  efi  j (dit 
Cabaflutius  1.  2.  c.  14.  n.  i.)  ut 
Ecelefiajlica.  benefcia  fine  dmmutio* 
ne  conferanturs  de  qua  ternie^)  modo 
urgeat  ratiônabilis  caufa,  difpenfare 
foteft  fuprema  fedes  qu£  fecundum 
potefiatis  plenitudinem  potefi  de  jure 
fupra  jus  difpenfare  > ait  Innocen- 
tius  111.  cap.  Propoftdt  de  concejfione 
pr&bendéi  > atque  ita  providere  ut 
conferatur  beneddum  cum  diminua 
tione  ex  illo  penfionem  detrahendo.*. 
' Sapienter  admonet  Toletus  tria  re* 
quiri^ad  hoc  ut  licite  confiituatnr 
penfio  fuper  bénéficié.  Primo  quidem 
difpenfationem  fummi  Ponnfeis  % 
i^c.  ( Idem  ibid.  it.  4-  ) ' 

Nous  y ajouterons  cependant 
plufieurs  Canons  5 le  premier  du 
Concile  de  Rouen  tenu  l’an  1581. 
( cap.  8.  de  Epifeoporum  oficiis  n. 
20.  où  on  lit  ces  paroles.  : Omnes 
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fenfiones  à*  paBioms  fuper  beneji-^ 
du , in  quibus  non  intervenit  fedis 
jipoftoUcdL  approbaüo  > illidtas  ^ fi* 
rnonUcas  decUramus,  Le  fécond  du 
Concile  de  Bourges  tenu  fan 
I 5 confirmé  par  le  Pape 

Sixte  T . ou  les  Peres  du  Concile 
déclarent  que  tous  ceux  qui  don* 
nent  ou  reçoivent  quelque  choie 
pour  obtenir  des  Bénéfices  5 que 
ceux  qui  fans  l’autorité  du  Pape 
font  des  Tranfaétions  pour  donr 
ner  ou  pt)ur  retirer  des  penfions 
de  ces  Bénéfices  j que  ceux  auflî 
qui  ont  part  à ces  conventions 
illicites  , y confentent  , ou  en 
tirent  quelque  profit , font  ^fimo- 
niaques  ; & conformément  aux 
Conftitutions  de  Pie  I V.  Pic  V, 
& Grégoire  XIII.  ne  pourront 
être  abfous  que  par  le  Pape,  ii  ce 
n*eft  à l’article  de  la  mort, 
pro  adipifeendis  benefidis  ac  penfio* 
nibus  Ecclefiafiids  aliquid  dant  vel 
accipiunt,  omnes.  ethm  quomodocum* 
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i^ue  conferentes  , refignantes  ac* 

dp  tente  s qudcumque  bénéficia  cufie^ 
dia  aut  fiducie  nomine  , vel  ex  eifi  ' 
dem  penfiones  fine  fummi  Pontificis. 
autoritate  pacifcentes  aut  percipien^ 
tes  ; omnes  denique  feu  Clerici  , feu 
Laid  y hujufmodi  iUicitts  paBionibus 
' intervenientes  j confentientes  , aut 
ex  eis  emolumentum  capientes  , fe 
fimoniacos  ejfe , é*  juxta  Conflitutio- 
nes  contentas  in  BuUis  Pii  IV.  dp  Pü  ^ 
dp  Gregorii  XIII.  à fummo  Pontifice 
duntaxat  ( nifi  in  articula  mortis) 
ahfolutionis  Beneficium  confequi  pojfe 
inteüigant.  [ Titulo  4 1 . de  (imo- 
niacis & fiduciariis , can.  i.] 

On  prie  ceux  qui  ont  la  crainte 
de  Dieu , & quelque  refped  pour 
les  Canons  & les  Cenfures  de  l’E^ 
glifcjde  bien  pefer  les  paroles  qu’on 
vient  de  rapporter.  Il  n’y  a point 
de  raifons  qui  puifîent  exeufer  les 
perfonnes  qui  font  ces  tranfadions  5 
leur  conduite  eft  -au  moins  très* 
fulpede  lorfqu’ils  cachent  au  fou- 
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verain  Pontife  une  chofe  dont  lï' 
doit  avoit  connoilTance , & qu’ils 
ne  peuvent  faire  licitement  fans 
une  dilpenfe  exprefle  qu’ils  doivent 
obtenir  de  lui  : Elle  eft  une  infrac- 
tion formelle  des  Réglés  faintes  de 
l’Eglife  î elle  eft  manifeftement  ani- 
mée par  l’efprit  de  fimonie  j & ren- 
ferme un  marché  infâme,  comme 
parle  le  Concile  d'Oxford  fous  Ho- 
noré III.  l’àn  122,2.  c.  w.Cumve-- 
hementer  pojfet  prfiimi  quod  talia 
jiant  per  puEHonem  etiam  tttrpem. 
Elle  eft  condamnée  comme  telle , 
non-feulement  par  les  Conciles 
qu’on  vient  de  rapporter , mais  par 
tov,s  les  Théologiens  & Ganoniftes, 
par  les  Papes , & tous  les  Conciles 
qui  ont  traité  de  cette  matière.  En- 
fin elle  eft  punie  par  l’Eglife  des 
peines  les  plus  feveres. 

' Cabaffutius  rapporte  le  fenti- 
ment  des  Théologiens  & des  Ca- 
noniftes  qui  enfeignent  tous  una- 
nimement que  c’eft  une  chofe  ih 
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licite  & fimoniaque  de  fe  procur 
rer  des  Bénéfices  par  argent  ou 
autre  voie  femblable,  avec  cette 
différence  que  la  plupart  des  Ca- 
noniftes  prétendent  que  quand  il 
s’agit  des  Bénéfices  à charge  d’aT 
mes,  il  y a une  fîinonie  établie  par 
Je  droit  divin , au  lieu  que  quand 
il  eft  queftion  des  Bénéfices  fini- 
pies , la  linionie  n’eft  que  de  droit 
Ecclefiaftique  5 & au  contraire  que 
prefqiic  tous  les  Théologiens  fou- 
îiennent  que  dans  l’ii^dc  l’autre  cas 
la  fimonie  eft  de  droit  divin.  Ce 
que  le  même  Auteur  prouve  être 
véritable  par  cette  raifon  de  .Ca- 
fetan 5 que  ü dans  les  Bénéfices  à 
charge  d’ames  fe  trouve  le  pouvoir 
de  rOrdre  & des  Clefs , [ potejla^ 
Ordinis  ^ çUvium  ] lequel  eft  fph 
rituel , il  y a dans  les  Bénéfices  fim- 
ples  l’Office  Clérical  ( Officium  Cler  . 
riede  ) qui  eft  également  fpirituel , 
quoi  que  d’un  degré  inferieur  & 
xnoms  noble  5 ce  qvii  ne  doit  pa§ 


Digitized  by  Google 


4-6  T>éffence  de  t Edit  du  R$y 

changer  l’cfpece , niempêcher  que 
les  uns  auffi-bien  que  les  autres 
n’appartiennent  au  droit  divin,  Ca* 
jetan  rnçme  regarde  l’opinion  des 
Canonjftes  comme  une  erreur  dans 
laquelle  Us  font  tombez,  Tom.  2. 

• Opufcul,  Tra6f.  9,  de  fimoni^ 
\Cabajf.l.  s.ç.  n.  i^,  1$.  16.17,] 

V oici  ce  que  dit  le  Pape  P.:  fchal , 
|[  Çapit.fi  cjuis  çbjecerit  art.  7,  causa  i , 

3 , ] Si  quu.  objeeerit  nort  confecra-  . 
tiones  emi , fed  res  ipfas  qua  ex  con-^ 
fecratione  pro^eniunt , penitus  deji^ 
pere  probatur.i,..Na?n  quifquis  horum 
alterum  'i^endit  > fine  quo  nec  alterum 
provenit  ; neutrum  invenditum.  dere^ 
linquit.  Nuüus  igitur  emat  Ecclefiam  , 
*vel  prabendafn  » nec  pafiellum  y neç 
pafium  antea  vel  pofiea  pro  hujufinodi 
fiolvat. 

Alexandre  II,  [ Cap,  ex  multis  4rt. 
9 . eauf.  1 , 3'.  3 , 3 dit  que  quand  no- 
tre Seigneur  chafla  du  Temple 
avec  un  fouet' ceux  quivendoient 
des  colpmbçs , il  condamna  les  fi- 
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moniaques  qui  trafiquent  des  or- 
dinations facrées  j & que  quand  il 
chafla  les  Changeurs , & renverl^ 
leur  argent  & leurs  bureaux , il 
condamna  çeux  qui  ufent  de  lîmo*. 
nie  à régard,  des  Bénéfices. 

Et  le  Concile  de  Calcédoine  tc^ 
nu  Tan  431.  juge  digne  de  la  mçmç 
peine  que  les  fimoniaques,  ceux  qui 
emploient  l’argent , foit  pour  les 
Bénéfices  & Charges  Ecclefîafti^ 
ques , foit  pour  les  Ordres  facrez  ^ 
£ art.  %,cauj'.  i.q.  i,  ] 

Quant  aux  peines  encourues 
par  ceux  qui  font  ces  Tranfadions 
lîmoniaques , il  y en  a trois  portées 
par  la  Bulle  de  Paul  II.  [ Bulla  Pau^ 
li  IL  in  cap.  Cum  detefiahile  i de fimo^ 
nia  in  Extravagantihus  eommunibus 
fit.  I , ] La  première  eft  l’excom» 
munication  encourue  par  le  feul 
fait , & refervée  au  Pape.  La  fecom 
de  cft  l’invalidité  de  rAdcfaitpaî: 
la  fimonie  \ de  forte  que  celui  qui 
a eu  le  Beneficç  eft  tenu  d’y  rçr 
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noncer  au  plus  tôt,&  de  rendre  tous 
les  fruits  qui  ont  été  perçus , foit 
qu’il  ait  été  coupable  de  la  limonie , 
(bit  qu’il  n’en  ait  pas  été  coupable 
cette  iimonie  ayant  été  faite  fans 
fa  participation  j parce  que, dit  faint 
Thomas,  [2.  z.q.  100.  art.  6,  inçor- 
fore  ] perfonne  ne  peut  j.uftement 
retenir  ce  qu’il  a acquis  contre  la 
volonté  du  maître  j & que  quand 
on  parvient  à un  Bénéfice  par  la 
fimonie , on  l’obtient  contre  la  vo- 
lonté de  Dieu  qui  a commandé  que 
leschofes  fpirituelles  fuflent  don- 
nées gratuitement,  Latroifiéme  eft 
l’obligation  de  rendre  le  prix  qu’on 
a reçu  pour  conférer , refigner , ou- 
ceder  un  Bénéfice.  C’eft  ce  qui  pa- 
roît  par  le  Canon  Si  qud  dator , 
f art.  i.caufa  i.  q.  s.~\Si  quis  dator 
njel  acceftor  Dei  Ecclejias  vel  Eççler 
Jiafiica  Bénéficia,  qua  quidarn 
b endos  vocant  ,fiub  pecuni^  inter^en^ 
tu fuficeperit  ,ftve  dando  emerit , five 
cccipiendo  ‘vendiderit , à Simonis  non 
' exçluditur 
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excluditur  perditione Rtitionis  fr- 

gü  'uigore  cûgitur  que>d  injufe  rece- 
perit  reftituer%t  à"  qnidquid  turpis 
lucri  graük  receperat  non  tenerc. 
Et  cette  reftitution-du  prix  , foit 
penfion , foit  argent  une  fois  don- 
né , ou  autre  chofe  femblable  , ne 
doit  pas  être  faite  en  faveur  de  ce- 
lui qui  1 ’avoit  donné  pour  obtenir 
ie  Bénéfice , mais  ou  à f Eglife  au 
fujet  de  laquelle  la  fimonie  a été 
commife , comme  le  iiiarque  Ale- 
xandre III.  Appendice  adConciL 
. Laser anenfe  tertinm  de fmonia  iC.  1 3 .] 
ou  aux  pauvres , comme  ie  veut 
laint  Thomas , £ 2.  2.  q.  32.  art.  7. 
in  corp.  ] Non  debet  feri  refiitutio 
fi  qui  dedtt , dit  ce  faint  Docteur , 
fed  debet  in  eleemQfynas  erogari. 
£ Theol.  Moral,  de  fîrenoble , Trai- 
té df  la  peine  des  fimoniaques.  Ca- 
jbaflutius  1. 5,  c.  8 . n,  I . ] 

Et , ce  qu’il  eft  important  de  re- 
marquer, ce  n’eft  pas  feulement 
jçelui  qui  donne  le  Bénéfice,  &ce- 
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lui  qui  le  reçoit  par  une  Tranfac*' 
tion  fimoniaque  qui  font  punis  de 
rexcomiî'unication  ipfervéeau  foLi- 
ycrain  Pontife  > mais  encore  ceu^ç 
qui. en  font  Içs  médiateurs  ,&  qui 
y ont  contribué  en  quelque  façon 
que  ce  foit.  C’eft  ce  qui  eft  expref^ 
fément  marqué  dans  la  Bulle  de 
Paul  II.  dont  il  eft  parlé  ci-deflus , 
& qui  a été  confirmée  par  les  Pa- 
pes Pie  IV.  & Pie  V.  Statuettes  quod 
univerfi  ^ fingttli  qui  quomodolibet 
dando  vel  recipiendo  fimoniam 
miferint  y aut  quod  ilia fiat  médiat  ores 
extiterint  y feu  procuraveritt  yfen* 
tentiam  excommunicationis  incur^ 
rflntyà  qua  nifi  a Romano  Vontifice  prit 
tempore  exijlente  non  pojfint  abfolvi  , 
prater  quam  in  mortis  articula  confit- 
tuti.  [ Cap.  Çum  deteftabile  , de 
ftmoniâ,  tit,  i,  ] La  même  cHbfc 
eft  portée  par  le  Canon  du  Com  - 
cile  de  Bourges  que  nous  avons 
aufli  cité, 
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COPIE  DE  L A RE^IVESTE 
préfentée  par  M.  N.  Le  Grand 
A Monfieur  le  Lieutenant  General 
du  Chateau  du  Loir  ; de fon  Or  don* 
ftance , ^ du procez,-verbal  fait  en 
fon  Hôtel i en  confec^uence , le  14, 

Monfieur  le  Préfident  LieutenaiU 
General  au  Siégé  Royal  du 
Chateau  du  Loir^  : 

«-QUpplic  liumblemcnt  Nicolas 
5,0  Le  Grand  Prêtre  Licentié  de’ 
„ la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
„ de  la  Maifon  , Société  de  S.or- 
„ bonne  , Chanoine  Régulier  de 
„ faint  Auguftin,  Prieur  de  raînte 
* „ Anne  de  Feflard  au  JOiocefe  du 

„ Mans , dilànt  que  pour  pouvoir 
„ Te  faire  délivrer  des  copies  des 
„ Ades*  concernans  le  Bénéfice  de 
Felïard  dcfquelles  il  a un  extrê-*  ‘ 

Çii 
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„ me  befoin  , attendu  la  çontefta^ 
tipn  que  la  Congrégation  de  faim 
„ te  Geneviève  Ini  fait  fur  fa  pplTef 
„ fion  plus  que  deux  fois  triennale , 
„ il  vous  aurpit  préfenté  fa  Rcquê-. 
„ te  le  cinq  du  préfent  mois  tendam 
„ te  à çe  qu’il  lui  fut  permis  dç 
„cpmpulfer  les  chez  les  nom- 
„ liiez  Picot  & Iç  Febvrc  Notaires 
„àyvré  le  Poflin,  ou  autres  gar.» 
„ diataires  des  minutes  defdits  Ac-» 
„ tes,  Ce  que  vpus  lui  avez  odroyé, 
„ Mais  comme  la  voie  de  cpmpub 
J,  fer  eft  longue , étant  obligé  d'aflî^ 
„ gnerj&  que  fur  le  refus  que  lefdits 
„ Notaires  pourroient  faire  il  feroit 
„ obligé  de  fe  tourner  vers  vous 
„ pour  les  y faire  contraindre , ce 
„ qui  feroit  d’une  longue  difcuflîon  î 
„ étant  d’ailleurs  obligé  d’envoyer 
„ copie  defdits  Ades  au  privé  Com 
„feil  en  bref,  & averti  dcj’ordrç 
„ à vous  , Monlieur , adrelTé  par 
-Monfeigneur  d’Armenbnville 
,,  Garde  des  Seaux  de  France,  à ce 
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j,(u)ct  ,il  a été  confeillé  d’avoir  re- 
' cours  à votre  autorité-  pour  lui 
5,  être  fur  ce  pourvu. 

„ Ce  conlideré  , Monfieur  , il 
vous  plaife,pour  accélérer  en  con- 
fequence  de  Tordre  de  mondie 
Seigneur  d’Armenonville,  enjoin- 
„ dre  à tous  les  Notaires  de  votre 
reflbrt  qui  auront  pafle  des  Aétes 
J,  concernants  ledit  Bénéfice  de 
5,Fefîard,de  faire  voir  & délivrer 
J,  copie  defdits  Aéles  au  Suppliant 
„ au  moment  de  fa  préfence , fans 
„ qu’il  foit  befôin  de  cpmpulfer, 
5,  l’affaire  requérant  célérité,  fous 
„ peine  de  défobeiffance  , & de 
„ mille  livres  d’amende  contre  les 
„ Notaires  refufans , d’interdidion  ^ 
„ & vous  ferez  juftice.  Signé , Nico- 
„ las  Le  Grand , Ôc  Grandhomme. 

„ Vu  la  préfente  Requête  en  con- 
„ formité  de  l’brdre  à nous  adreffé 
„par  Monfeigneur  d’Armenonvil- 
„ le  Garde  des  Seaux  de  France  du 
„2.  Juin  préfent  mois,  nous  en- 

Ciij 
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„ )oignj>ns  à tous  Notaires  de  ce 
«rclTort  qui  auront  des  minuttes 
,,  des  Ades  concernant  le'  Bene- 
5,  fice  de  FcjGTard  palTez  depuis  1672. 
„ de  les  faire  voir  au  Suppliant  au 
„ moment  de  fa  préfence , lui  en 
„ délivrer  copies,  s’il  le  requiert, 
5,  à peine  de  cent  livres  d’amende. 
„ Donné  au  Château  du  Loir  le 
„5r.Juin  1725.  Signe  Turgot  dç 
„ Cauvigny, 

„ Aujourd’hui  14.  Juin  172^3» 
\y  fur  les  deux  heures  de  relevée  de- 
^vant  Nous  Simeon  Turgot  d4 
„ Cauvigny  Ecuyer  Confeiller  du 
„Roy,  Préhdent,  Lieutenant  Ge-* 
„neial,  Enquefteur  , & Commif^ 
„ faire  Examinateur  au  Siégé  Royal 
„ du  Château  du  Loir  , étant  en 
„ notre  Hôtel  aflîfté  de  Maître  Brice 
„ Y^rité  notre  Greffier  ordinaire, 
„ eft  comparu  Mcflfrc  Nicolas  Le 
„ Grand  Prêtre  , Chanoine  Regu- 
„ lier  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin , 
„ Prieur  Curé  de  Dommerat,Dio;2 
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5,  cefe  de  Bourges , & de  fainte  An- 

„ ne  de  Feflard , Diocefe  du  Mans 

„ en  perfonne  , afllfté  de  Maître 

5,  Pierre  Grandhomme  fon  Avocat 

«Procureur,  lequel  nous  a dit  qu  en 

«confequence  de  la  Requête  qu’il 

«nous  a prefentée  le 9-  dupréïent 

« mois , tendante  à ce  qu’il  nous 

„^lùt  en  Gonfequcnce  des  ordres 

^,  a nous  adreflez  par  Monfeigneur 

„ le  Garde  des  Seaux  le  2*  du  pré- 

,, lent  mois,  lui  permettre, la  ma- 

,,  tiere  requérant  célérité , de  con- 

«traindre  tous  Notaires  & autres 

,,  perfonnes  publiques  de  notre  f et- 

,,  fort , de  lui  communiquer  & faire  ^ 

«voir,  meme  lui  délivrer  des  ex- 

,^pcditions  & copies  de  tous  les 

«Aéles  qu’ils  auroient  pardevant 

„ eux  concernant  ledit  Bénéfice  de 

«•pclfardj  il  s’eft  transporté  au  do- 

« niicilc  du  nommé  le  Febvre  No- 

,,  taire  Royal  de  ce  relTort , demeu- 

« rant  au  Bourg  d’Yvré  le  Poflin 

« fucceifeur  & gardiataire  des  nii- 

• • • • 
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,,  mues  du  Protocole  de  défunt 
„ Maître  Laurent  Maubouflïn , me- 
,,me  des  minutes  du  Protocole  de 
défunt. .. , .Fournier  predeceffcur 
,,  dudit  Maubouffin  le  1 2.  du  cou- 
„rant  furies  7. à 8. heures  du  ma- 
„ tin  avec  Antoine  Pottier  Huilîîer 
J,  Audiencier  de  la  Senechauflee  ôc 
„ Siégé  Prefidial  du  Mansi  & l’ayaîitr 
„ trouvé  en  fondit  domicile  , lui 
„auroit  fait  apparoir  de  ladite  Re- 
' y,  quête  & de  notre  Ordonnance 
„ du  9.  dudit  mois  , lefquelles  il 
„ auroit  lues  & relues  par  plufieurs 
„ fois  7 & en  la  remettant  entre  les 
„ mains  dudit  Pottier  auroit  dit  qi^ 
„ Il  ledit  fienr  Le  Grand  defiroit 
„ avoir  des  expéditions  des  Aétes 
concernant  ledit  Bénéfice  de  FeiP 
„ fard , il  lui  en  coûteroit  cher , & 
„ depuis  ajouta  qu’il  ne  montroïc 
„ fes  minutes  à perfonne , & quiP 
„ n’avoit  pas  le  temps  ayant  d’au- 
j^tres  affaires  plus  preflées.  Pour- 
^ quoi  il  fit  attendre  ledit  fieur  Jus 
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5,  Grand  & fon  Huiflîer  pendant 
„ deux  heures  au  devant  de  fa  por- 
„ te  , pendant  lequel  temps  il  en- 
„ voya  gens  de  fa  part  en  diligence 
„ avertir  les  Religieux  du  Château 
„ de  ce  qui  fe  paflbit.  Ce  que  ledit 
Le  Grand  prenant  pour  refus  , 

„fit  fommer  ledit  le  Febvre  par 
„ ledit  Potticr  d’obeïr  à notreditc 
„ Ordonnance  dans  le  moment, 

„ ledit  le  Febvre  auroit  répondu 
qu  il  n en  feroit  rien  j après  quel- 
„ que  intervale  ledit  le  Febvre  dit 
. „ qu’il  feroit  voir  lefdits  Ades  dans 
„ deux  jours , ou  même  dès  le  mê- 
„ me  jour  fur  les  huit  heures  du 
,,  foir , ce  qui  parut  audit  fieur  le 
„ Grand  un  refus  formel  fait  par 
„ ledit  le  Febvre  > ce  qui  l’obligea 
„ de  fe  retirer  avec  fon  Huiflîer  ^ 
„ pour  drelTcr  procez  verbal  dudit 
„ refus  , & lui  donner  aflîgnation 
„ devant  Nous , qui  lui  fut  effedi- 
„ vcment  donnée  par  ledit  Pottier 
„à  comparoir  ce  jourd’hui  deux 

• Cv 
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„ heures  de  relevée  , fuivant  l’Ex-- 
J,  ploit  dudit  Potticr  dudit  jour  12. 
,,  de  ce  mois  , controlié  en  cette 
„ Ville  ce  jourd’hui  par  Boudet , 
,,  pour  déduire  les  raifons  de  fou 
„ refus , & pour  fe  voir  condam- 
„ ner  à cent  livres  d’amende  por-** 
„ tée  par  notredite  Ordonnance  , 
cil'  fcs  dommages  , interets  , & 
„ aux  dépens  ; requérant  -defTaur 
„ dudit  le  Febvre  s’il  ne  compare ,, 
,>pour  le  profit  déclarer  ladite  a- 
„ mande  de  cent  livres  encourue 
„ pàx  ledit  le  Febvre,  & le  con- 
„ damner  à cent  livres  de  domina- 
^ ges , interets  pour  le  retardement 
„ qu’il  caùfe  audit  fieur  le  Grand 
„ à laquelle  il  s.’eft  rejftraint  > ôc 
„ conclut  encore  aux  frais  & dé- 
„ pens.  Signé , le  Grand , & Grand- 
» homme.. 

„ Surquoi  nous  avons  donne 
,,Ade  audit  fieur  le  Grand  de  ûl 
„ camparition , dire , déclaration 
j>  & rcquifition , & défiant  dndit  le 
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Febvre  , qui  n’a  comparu  ni  au- 
„ tre  pour  lui,ducment  attendu  jiif- 
„qii’à  l’heure  de  fept  heures  du 
„ foir  , &pour  le  profit.  Vû  les  or- 
„dres  à Nous  adreflez  par  Mon- 
„ feigneur  le  Garde  des  Seaux , no- 
„ tre  Ordonnance  en  confequence, 
„ fur  la  Requête  dudît  heur  le 
„ Grand,  avec  le  procez  verbal , ôc 
„affignation  dudit  Pottier  dudit 
„jour  12.  du'préfent  mois, avons 
„ déclaré  l’amende  de  cent  livres 
„ portée  par'notrediteOrdonnan- 
„ ce  encourue  par  ledit  le  Febvre, 
„ faute  par  lui  d’avoir  obeï  aufdits 
„ ordres , & à notredite  Ordon- 
„ nance  : condamnons  en  outre  Ic- 
5,  dit  le  Febvre  pour  tous  domma- 
„ges  interets  & dépens  que  nous 
„ avons  liquidez  à quarante  livres , 
„ y compris  le  Seau , coût  & con- 
jjtrôic  , vacations  & expéditions 
„ des  préfentes  , qui  feront  execu- 
,,  tées  nonobftant  oppofitions  ou 
^ appellations  quelconques  fans 
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„ préjudice  d’icelle  ',  attendu  qu^iî 
„ s’agit  d’execution  defdits  Ordres. 
^Mandans,  &c.  Fait  & donné  en 
„ notre  Hôtel  par  Nous  Juge  Lieu- 
5,  tenant  General  fufdit , ledit  jour 
an  que  defTus.  Signé, Turgot 
„ de  Cauvigny , & B.  Vérité.  Sellé 
„ & controllé. 

„Pour  copie  au  fîeur  le  Grand. 

GRANI>HOMME. 

« 

CHAPITRE  TROISIEME. 

Eorfquan  na  point  de  droit  à un 
Bénéfice  ypeut-onpoury  parvenir  ofc 
pour  s'y  maintenir , convenir  avec 
les  contendans  qui  y ont  droit  y en 
leur  donnant  de  C argent  ou  au-- 
tre  chofie  femblable  , ou  meme  en 
leur  Cendant  un  Bénéfice  de  moindre 
valeur, P ourle  s engagera fie  dèfifter 
& à.  faire  cejfer  leurs  pourfuiter^ 

C’Eft  le  fentiment  de  tous  les 
Théologiens,  qu’il  n’eR  jamais 
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permis  de  donner  de  l’argent  ou 
autre  chofe  temporelle,  pour  par- 
venir à un  bénéfice  dont  on  n’efl: 
pas  pourvu  , quelque  droit  qu’on 
y ait  d’ailleurs  , & quelque  injuf- 
tes  que  foient  les  vexations  de  ceux 
qui  s’y  oppofent:  & ils  enfeignent 
qu’il  y a en  cela  une  fimonie  ma- 
nifefte. 

Saint  Thomas  fur  cette  difficul- 
té, dit  en  propres  termes,  qu’a- 
vant qu’on  eût  acquit  un  droit  fur 
un  Evêché  ou  fur  quelque  autre 
dignité  ou  prebende,  par  éleélion , 
provifion,ou  collation  5 il  y auroit 
fimonie  , fi  par  argent  on  empê- 
choit  l’obftacle  que.  pourroient  7 
apporter  ceux  qui  voudroient  s’y 
oppoicr  ; mais  qu’aprés  que  quel- 
qu’un a déjà  acquis  un  véritable 
droit  fur  un  bénéfice  , il  peut  alors 
fe  fervir  d’argent  pour  le  délivrer 
des  empêchemens  injuftes  qu’on 
pourroit  apporter.  Jntequam  ali- 
(Ht  acqmratur  JUS  in  I^ifcopatu  > vtl 
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quacumque  dignitate  'vd  prabenda  i 
fer  eleâionem  vel  provijionem , feti 
colUtionem  , fimoniacum  efjet  adver^ 
funtium  obfiacuU  pecunik  redimere  : 
fie  enim  per  pecuniam  paruret  fibi  , 
vtAm  ad  rem  fpirhualem  obtinen^^ 
dam  5 fed  pojl  quam  jus  alicuijam  ac- 
quifitum  efi  , Licet  fer  feeunUm  in- 
jufia  impedimernA removere.  ( 2.2.  q. 
100.  art.  2.  ad  4.) 

Saint  Antonin  parle  à peu  près 
de  la  mêmq  maniéré  : Ratione  re- 
dhnenddi  'vexAtioni^  , jdr  Antequam 
jùs  AcquirAtur  aUcui  in  benefiew-vel 
dignitAte  y non  lieet  dAre  Ad  redimen- 
dum  vexAtionem  fiuAm  ? aUas  fimonia 
efi  : fed  pofiquAm  fuerit  udeptus  y é* 
jus  fibi  Acquifitum  y 'uexAtionem  fibi 
injufie  ffidAm  fuper  EcclefiA  vel  he- 
neficio  , vel  dignitAte  y Lieet  peeunik 
redimere  y fed  non  jufiam  njexAtio- 
• nem  y ut  fi  jufiè  Aeeufiretur.  ( p.  2 ► 
tit.  i.e.4.  §.  2.  in  fine.) 

CabalTutius  rapporte  plufieurs  . 
Auteurs  très-graves  fur  ce  fujet.  (L 
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*5  . c.  4.  n.  I 5 - ) Rehuffks  tit.  de  fi- 
monik  inrefigniitione  num.  \ j.recte 
ndmonet  non  pojjè  citra  fimonU  U- 
bem  dari  pecuniam  aut  aliud  tempo-' 
raie  > etiam  ad  fedimendam  vexa- 
tionem  pro  nondtim  adepto  beneficio  > 
quantumvis  aliquis  hàbeat  jus  ad 
rem  > fed  tantum  pro  benefaio  ac-' 
q_uifito , ^^0  habet  ipfum  jus 

in  re.  Il  a voit  cité  plus  haut  ( /.  5. 
c.  3.  n.  8.  ) Navarre  j Bonacina  ôc 
autres  avec  lefquels  il  met  une 
différence  entre  celui  qui  a droit 
à la  chofe  , & celui  qui  a droit 
dans  la  chofe.  Dijlinguendum  ita-  • 
cf^ue  inter  habentem  jus  ad  rem , ^ 
habentem  jus  in  re  : huic  enim  y fed 
non  illi , permittitur  redimere  pecu- 
nia  vexationem  iniquam.  ^uam  de- 
cifivam  difiinBionem  pris  ad  rem, 
dt'  pris  in  re  circa  licitam  aut  illi^ 
citam  redemptionem  vexationis  du-' 
dum  ante  pr  achat  os  tradiderat  infi~ 
gnis  do6lor  fanlhis  Raimuudus  in 
Jumma.  l.  1,  tit.  i.  defimonia^.zo* 
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Cela  même  eft  décidé  par  le 
Pape  Lucius  III.  dans  le  Chapi-  ^ 
tre  Matthms  de  fimonia.  Car  ayant 
été  un  jour  consulté  par  quelqu’un 
qui  avoir  été  élû  à un  bénéfice  par 
la  plus  grande  partie  des  cledeurs, 
& dont  un  ami  avoir  donné  de 
l’argent  à un  homme  qui  s’y  op- 
polbitpour  le  faire  defifter  de  fon 
oppolition  , dans  la  crainte  qu’il 
avoir  qu’il  n’empêchât  fon  élec- 
tion: il  lui  répondit  en  ces  termes  : 
Parce  que  vous  nous  avez  deman- 
dé confeil  pour  fçavoir  ce  que 
vous  deviez  faire , nous  vous  ré- 
pondons que  vous  ferez  bien  de 
quitter  dès  à prefent  votre  béné- 
fice 5 vous  fouvenant  de  cette  pa- 
role , qu’il  ne  fert  de  rien  à l’hom- 
me de  gagner  tout  le  monde,  (i 
après  cela  il  perd  fon  amc.  ^ia 
igitur  confilium  requiJiJH  quid  tibi 
fit  faciendum  , refpondemus  quod 
multum  tibi  confulis  fi  adminifira- 
tionem  celer iter  ac  fpnte  dimittus  5 
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iilifts  verhi  memor  exiftens  : Nihil 
trodeji  homini  Ji  univerfum  mun-^ 
dum  lucretur  , anima  vero  fna  de* 
trimentum  patiatur. 

Il  n’cft  pas  plus  permis  de  fc 
maintenir  par  argent  au  autres 
. voies  femblables  dans  un  bénéfi- 
ce dont  on  eft  pourvu  & en  pof^ 
feflîon , fi  on  n y a pas  un  droit  lé- 
gitimé & certain.  Et  toutes  les 
tranfactions  qu’on  fait  avec  des 
conténdans  qui  ont  droit,  font  fî- 
moniaques. 

En  effet  S.  Thomas  & S.  Anto- 
nin  ne  permettent  à un  bénéficier 
de  fe  redimer  de  la  vexation , que 
quand  elle  eft  injufte.  Inmjla  im- 
pedimenta  : vexationem  injufiè  foc* 
tam.  Or  une  perfonne  qui  n’a  pas 
un  droit  légitimé  & certain  à un 
bénéfice  dont  il  eft  en*  pofleflîon , 
ne  fouffre  pas  une  vexation  injufte 
de  la  part  des  conténdans  qui  y 
ont  droit,  puifque  ceux-ci  le  pour- 
fuivent  trcs-juftegpient.  Ces  làints 
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Dodleiirs  exigent  expreffemetit' 
que  celui  qui  veut  fc  redimer  de 
la  vexation  , ait  un  droit  au  bé- 
néfice Eofiq^uum  jus  alicui  jam  ac~ 
quijttum  eftjket  per  pecuniam  injuf- 
ta  impedimenta  removefe  3 dit 
fa^it  Thomas.  Pofiquam  fuerit  jus’ 
acqiùfitum  3 vexationem  injufie  fac-^ 
tam  Ucet  pecunia  redimer e , fed  non 
juflam  vexationem  3 dit  S.  Antonin, 
Les  autres  Théologiens  sexpri-^ 
ment  de  mf  me  , comme  le  mar- 
que Cabalïutius,  (1.  5.  c.  3*  n.  8.  ) 
Non  licere  vexationem  p'retio  redi* 
mere  antequam  jus  acquijitum  fuerit 
per  confrmationem  eleÜioms  •>  quam- 
vis  ipfa  vexatio  injufta  ejfet  : fed 
licere  redimere  poft  confrmationem 
Aut  benefeii  coUationem  3 durnmoda 
fit  injufi a vexatio.  Uhienimoppofitia 
jufia  ^ légitima  ejfet  3 ^on  pojfet 
etiam  poft  coUationem  pretio  redimi. 

La  raifon  en  eft  évidente  , Ôc 
tirée  de  l’idée  de  la  lîmonie  , qui 
cft  emptio  3 venditio  rei  fpiritualis 
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Tüut  fiiritudi  annexa.  Celui  qui 
fans  droit  tranfigc  pour  une  fom- 
nie  d’argent  ou  une  peniion , avec 
des  contendans  qui  ont  des  droits 
fur  un  bénéfice  ? ne  le  fait  que 
pour  acquérir  ce  bénéfice  ; de  for- 
te que  le  bénéfice  eft  la  fin  & le 
but  de  cet  argent  & de  cette  pen- 
fion  5 ce  qui  fait  qu  on  peut  dire 
avec  vérité  qu’il  achette  le  béné- 
fice, & que  les  contendans  le  ven- 
dent , puifqu’ils  ne  s’en  defiftenc 
qu’en  vue  de  l’argent  ou  de  la  pen- 
fion  qu^ils  reçoivent.  Ce  qui  eft 
encore  véritable  lorfque  les  con- 
teridans  font  une  ceflion  de  leurs 
droits  en  faveur  de  quelqu’un  qui 
y fuccede,par  le  moyen  de  quel- 
que autre  avantage  temporel  dont 
ils  tranfigent  enfemble  : car,  à pro- 
prement parler,  les  droits  fur  le 
bénéfice  , & pat  confequent  le 
bénéfice  lui  - même  , font  vendus 
d’une  part,  & achettés  de  l’autre. 

C’eft  de  ces  fortes  de  conven- 
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tiens  qu  on  doit  entendre  CabafTu- 
tins*  lorfquil  dit  ( 1.  5-  c.4*n.9.  ) 
Tranfaôtio  rei  tempordis  cum  re 
ritudi  compenfata, , eft  aperte  atyue 
iiiduhïè  Jtmoüiaca.  Cup*  cum  PridcM. 
de  PaÛis.  Cap.  Praterea  1.  ér  z.  de  . 
Tranfacf.  Atepue  ita  illicitum  efl  com- 
ponere  litem  beneficiariam  tradita 
fuel  promifi  pecunia , vel  re  pecunia 
Æmahili.  Cap.  Confiitutus  3 detran* 

Mais  y a-tdl  péché  à donef  à un 
contendant  un  bénéfice  de  moin- 
dre valeur  , pour  faire  cefler  les 
troubles  qu’il  a fufeitez,  & pour 
jouir  par  ce  moyen  d’un  bénéfice 
plus  confiderable  î 

Pour  ne  rien  dire  des  vues  in- 
tereflees  & criminelles  qui  paroif- 
fent  dans  une  telle  conduite , qui 
eft  un  trafic  qu’on  fait  des  cho- 
fes  faintes  > il  eft*  conftant  par  les 
principes  de  S.  Thomas  , qu’il  y a 
de  la  îimonie  dans  le  cas  propole  : 
puifque  ces  troubles  quon*  veut 
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empêcher  font  quelque  chofe  de 
temporel  ? autrement  on  ne  pour? 
roit  jamais  donner  de  l’argent  pour 
les  faire  ceffer , ce  que  laint  Tho- 
mas permet  dans  certains  cas.  Il 
fàut'donc  que  ce  que  l’on  donnç 
pour  arrêter  ces  troubles,  foit  aulîî 
|:emporel  > afin  qu’il  y ait  entre  emt 
la  proportion  & le  rapport  qui 
doivent  fe  trouv-cr  entre  les  cho-r 
fes  qui  font  f objet  des  contrats  Ôc 
des  conventions  civiles , & pour 
empêcher  la  fimonie  qui  défend 
aulîijbien  de  donner  le  Ipirituei 
pour  le  temporel , que  de  donner 
le  temporel  pour  le  Ipirituei.  Or 
on  ne  doit  pas  mettre  les  benefîi- 
ces  au  nombre  des  chofes  tempo- 
relles, puifqu’ils  font  liés  de  leur 
nature  à des  chofes  fpirituelles  i 
Hahere  benefçia.  Ecclejiajlica  diçitur 
ffiritudibus  annexum  ^ quia  non 
çomfetit  ntfi  habenti  officium  çleri- 
cale.  XJnde  hujufmodi  nüllo  modo 
fojfunt  ejfe  fine  fpritualibus.  ( S,  Tlv 
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Z.' 2.  q.  100.  art.  i.  in  çorp.)  Ainiî 
c’ell  un  raifinemcnt  de  la  limonie 
de  croire  qu  onpuifle  arrêteries  op? 
p.ofitiojis  des  contendans  à un  be=- 
nefice  conflderable,  en  leur  en  of- 
frant un  de  moindre  valeur.  ( Car 
balTutius  1.  5..  c,  3,  n.  2.  Theol, 
jnoral.  de  Grenoble  Traité  2.  de 
la  fimonie  c,  i.  demande  huitiér 
me.  ) 

On  pourroit  propofer  une  au- 
tre queftion,  & demander  çç  qu’on 
doit,  penfer  de  ceux  qui  n’ayant 
aucun  bon  droit  à un  bénéfice  s’en 
emparent, & s’y  foutiennent  au  pré- 
judice de  ceux  qui  y ont  un  droit 
légitimé , en  leur  faifant  des  pro- 
cès injuftes , & en  les  confumant 
çn  fatigues  & en  frais  pour  leuj: 
faire  quitter  la  partie  j ou  même 
en  ufant  contre  eux  de  vpies  de 
fait, & en  fe  faififfant  de  leurs  per- 
fonnes.  Mais  leur  procédé  eft  fi 
vifiblement-  condamnable  , qu’il, 
fulfit  de  dire  qu’ils  fc  comportent 
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È»  ravifleurs  publics  du  bien  d au^ 
trui  , profanent  la  maifon  de 
Dieu  en  la  rendant  une  retraite 
de  voleurs,  Beriptum  ejl,  Vomus  me^ 
domtis  orationis  efi.,  vos  autem  fe^ 
eifiis  eam  fpeluncam  Utronum. 

Cependant,  comme  on  auroit 
de  la  peine  à croire  qu’il  fe  pafsât 
de  femblables  feenes , & qu  on  usât 
de  telles  violences  dans  des  Comt 
munautez  ou  Congrégations  Reli- 
gicufesj  ph  va -rapporter  quelques? 
unes  de  ces  tragédies  arrivées  dans 
les  Congrégations  qui  ont  le  plus 
de  part  aux  bénéfices. 

Celle  des  Benediélins  de  feint 
Maur  , qui  poffede  fous  le  nom 
de  fes  Religieux  particuliers  des 
' Prieurez  fimples  çour  plus  de  fix 
cens  cinquante  mille  livres , outre  , 
ceux  qu  elle  a dans  fes  manfes 
conventuelles  , ne  put  fouffrir 
qu’un  de  fes  Religieux  voulût 
jouir  d’un  bénéfice  dont  il  étoit  tir 
tulairç  j ôc  en  l’année  16  80.  elle  fç 
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porta  contre  lui  à un  tel  exc^ps 
d’inhumanité , que  le  fçand^ale  fut 
public  & general,  En  voici  l’hit 
toire  telle  quelle  eft  rapportée 
dans  un  Mémoire  imprimé  par 
M.  l’Abbé  de  faint  Pierre  en  1704, 
„ Dpm  Noyelles  qui  étoit  pour^ 
„ vu  du  Prieuré  de  Soulême  près 
„ de  Sablé  en  Anjou , qui  vaut 
„ fept  à huit  mille  livres  de  rente , 
,,  denjeuroit  à l’Abbaye  de  la  Cou^ 
„ ture  du  Mans  : fon  pere,  fa  mc'rc , 
5,  fes  freres , fes  Ibeurs  , étoient  fort 
,,  pauvres  > il  demanda  à fon  Su* 
„pcrieur  que  fur  les  revenus  de 
^ ion  Prieuré , on  en  réfcrvât  une 
petite  fpmme  pour  les  foulagcr 
„ dans  leur  mifere.  Il  fut  refusé  j il 
„ ne  fe  rebuta  pas , il  pria  lè  Gcn.c- 
„ ral  de  l’prdoniler  ainfiî  mais  on 
n’écouta  point  fa  priere , on  crut 
„ que  fa  demgnde  droit  trop  à con* 
„ fequence  j on  lui  dit  que  fes  re- 
„ venus  étoient  à la  Congrégation , 
„ & qu’on  ne  pouvbjt  pas  les  em- 
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îloycr  ailleurs  qu’aux  befoinsde. 
a Congrégation. 

„ La  pitié  qu’it  avoir  du  milc- 
rable  état  de  fcs  parens  lui  fit  naw 
tre  une  jufte  indignation  contre 
ce  procédé  : & après  avoir  exa- 
► miné  les  droits  que  lui  donnoient 
, les  Bulles  & les  Canons,  il  alla 
, s’établir  à fon  Prieuré.  Cette  dé^ 
marche  furprit  & facha  fort  le 
,,  Confeilde  la  Congrégation  i-  on 
,,  lui  offrit  enfuite  de  faire  ce  qu’il 
„ avoir  demaiidé  j on  le  pria  de 
„ revenir  au  Couvent  » mais  coin- 
„ me  il  vit  bien  que  s’il  y retour^ 
„ noit , il  courroit  rifque  d’être  en- 
„ fermé  en  prifon  pour  toute  fa 
„ vie , comme  il  en  avoit  vu  des 
„ exemples , il  s’en  exeufa  > & de 
„ peur  de  fbâlcver  tout  d’un  coup 
„ toute  la  Congrégation  contre  lui  ^ 
„il  donna  des  efperances  qu’il  rc- 
„ tourneroit  à la  Communauté , dès 
y,  qu’il  auroit  fadsfait  aux  devoirs 
,i;dc  pieté  envers  fes  parens.  Ce* 
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^pendant  il  demeura  ainli  quel- 
,,  ques  années  dans  fon  Prieuré , où 
„ il  vivoit  d’une  maniéré  très-édi- 
liante.,  aidant  aux  Curez  dans 
„ Vadminiflxation  des  Sacremens, 
„ inftruifant  les  ignorans , affîftanc 
„fcs  pauvres  parcns,  vifitant  les 
„ malades , ôc  faifant;  quantité  d’au^ 
„ mones. 

„ Le  Confcil  de  la  Congrégation 
„vit  bien  qu’il  n’y  avoit  plus  rien 
„ à efperer , ni  qu’ü  refignât , ni 
„ qu’il  rapportât  au  Couvent  les 
j,  revenus  du  Prieuré  i ainfl  il  fut 
„ réfolu  qu’on  le  puniroit,  Ôc  qu’on 
„ en  feroit  un  exemple.  Eifedive- 
„ ment  au  commencement  de  l’an- 
„néc  i68o.  le  Prieur  deSoulême, 
„ qui  étoit  forti  icul  à pied  de  fon 
i,,  Prieuré  pour  aller  yiliter  quelques 
„ pauvres  malades  du  voiûnage, 
„ diiparut  tout  d’un  coup  > les  Re- 
„ ligieux  de  S.  Maur  l’cnleverent 
5,  dans  une  litière  bien  fermée , & 
^ le  menèrent  à trente  lieues  de  là 
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• ^,à  l’Abbaye  de  Marmoutier  à ua' 
•„  quart  de  lieue  de  Tours  : & pour 
„ne  laifîer  aucune  trace  de  cet 
„ enlevement , & le  pouvoir  nier 
„ impunément , ils  ne  marchoiefit 
„ que  la  nuit , & paffoient  le  jour 
„ au  milieu  des  bois. 

„Scs  domeftiques  cependant  5c 
fes  parens  furent  fort  étonnez  de 
„ l’avoir  perdu.  Grande  rumeur 
„ dans  le  pays  î mais  nulle  nouvelle, 
„ nul  témoin.  Enfin  un  Batelier  qui 
,,  tenait  à Eerme  un  Bacq  fu^  le 
„ Loir  à cinq  ou  fix  lieues  de  là , 
,,  conta  dan5  fon  Village , qu’une 
„ telle  nuit  huit  hommes  habillez 
„ en  Religieux  , dont  les  uns  ar- 
,,  mez  de  fiifils , ^ les  autres  de 
„ halebardes , étoient  paflez  dans 
Ibn  Bacq  avec  une  litiere  fermée , 

„ dans  laquelle  il  y avoit  un  hom- 
, me  qui  crioit  fort  haut,  mais  qui 
» ne  pouvoit  articuler.  . 

„ Cette  avanture  parut  fort  étran-' 
gcp  âc  comme  le  bruit  s en  rc*» 

P» 
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„ pandit  jufqu’àSoulçme,  & qu  elle 
„ le  rapportoit  an  jour  que  le  Prieur  ^ 
„ de  Soiilême  avoit  difparu  5 bn  ne 
„ dputa  point  qu’il  n’eût  été  enle^ 

„ vé  par  ordre  des  ^Supérieurs  de 
„ fa  Congrégation.  M,  le  Marqui3 
„ de. Sablé,  qui  étoit  alors  dans  ce 
„ pays-là,  en  entendit  parler  j ;1  con- 
„noiiïbit  ce  Prieur  qui  étoit  fort 
„ aimç  dans  le  çanton.  Ses  pareng 
„ vinrent  le  fupplier  de  leur  aider 
„ à obtenir  juftice  ; chacun  par  pi- 
„ i#é  l’en  prdfa  ; & il  fe  réfolut  à 
„ écrire  ce  qu’il  fçavoit  du  fait , à 
„feu  M.  de  la  Vrilliere  Secrétaire 
„ d’Etat  de  la  Province.  Il  écrivit  en 
„ mêiTie  temps  à up  Commis  de  M. 
„dc  laVrillierG,  qui  fç  trouva  un 
,,  peu  parent  du  Prieur  , pour  prert- 
„ drè  foin  de  cette  affaire.  M.  de 
„ la  Vrilliere  en  écrivit  par  ordre 
„du  Roi  à l’Intendant  du  pays» 
„ç’étoit  alors  M.  Tubeuf  qui  dç- 
,.  „mcuroit  à Tours.  11  fit  faire  di- 
P,  verfes  pcrquiütions  p & lit  réjpopfç 
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M.  de  la  Vrilliereque  vrai-fem- 
lablemcnt  le  Prieur  avoir  été  cn- 
:vé  par  ordre  des  Supérieurs  de 
i Congrégation,  & qu’il  ne  fe- 
oit  pas  aisé  d’en  avoir  raifon. 

, Bien-tôt  après,  fur  de  nouveaux 
l'dres  de  la  Cour,  il  envo)^a  fom- 
ler  le  Prieur  de  la  Couture  du. 
dans  de  le  rcpréfenter  , autre- 
icnt  qu’on  le  meneroit  lui  & le 
ious-Prieur  cnprifon.  Le  Prieur 
épondit  qu’il  n’en  avoir  aucune 
onnoiiïance  5 qu’il  étoit  vrai  que 
ar  ordre  des  Supérieurs  on  cn- 
srmoit  quelquefois  desReligieux 
Icfobeïlfans , & dont  la  conduite 
ft  fçandaleufe  î mais  que  ni  la 
rour  ni  la  Juftice  ordinaire  ne 
e mploient  point  du  gouverne- 
nent  intérieur  de  leur  Congre- 
;ation.  ^ ' 

„ Comme  on  eut  alors  quelque 
bupçon  que  le  Prieur  de  Soulc- 
ne  avoir  été  mené  à l’Abbaye  de 
larmoutier  , M.  Tubeuf  fit  la 
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„niême  demande  au  Prieur  de 
„ cette  Maifon , qui  nia  çfFronté- 
^ment,  mais  eri  termes  fort  hum- 
„bles,^’en  avoir  aucune  connoif- 
„fance.  Ges  Religieux  croyoient 
„ qu’on*  en  demeureroit-là  : mais 
peu  de  temps  après , le  Liçute- 
^.nant  General  de  Tours , par  com- 
,5  miflîon  exprefîe  du  Roi , alla  failir 
, y tous  les  revenus  de  la  Manfe  con- 
vcntuelle  de  Marmoutier  , & 
yy  de  la  Couture  du  Mans  î on  les 
„ menaça  même  de  pouffer  la  cho- 
fe  encore  plus  loin. 

„ Ce  coup  étourdit  les  plus  fen- 
.j^fez  du  Confcil  de  la  Congrega- 
„ tion  : ils  firent  mouvoir  toute 
,5  forte  de  machines  pour  n’êtrc 
„ point  obligez  de  reprefenter  ce 
„ Religieux  î mais  M»  de  la  Vrillierc 
„ fut  inflexible  : ils  virent  bien  qu’ils 
„ ne  gagner  oient  rien  à réfifter  da-’ 
,,vantage,  & qu’il  falloir  ceder  à 
„ l’autorité  du  Roi. 

„ Cependant  le  Prieur  de  Sou? 


toncernant  lis  Benefces,  y g 
•me  ét oit  dans  un  arriéré  caveau 
•ès-profond , très-obfcur , & fort 
l oigne  de  Tefcalier  par  ou  Ton  y 
efcendoit  i car  il  paffa  beaucoup 
e petites  portes  étroites , avant 
ue  d’y  arriver.  Il  trouva  dans 
e caveau  de  l’eau  croupiflante 
rcfque  partout  j à peine  avoit-il 
[fez  de  terrain  fec  pour  y placer 
n peu  de  paille  pour  fe  coucher  : 
lais  ce  qui  lui  rendit  ce  fejour 
xtremement  affreux,  c’eft  qu’il 
Duchoit  quelquefois  des  cra- 
aux , & qu’il  entendoit  tous  les 
)urs  des  couleuvres  frétiller  fous 
i paille. 

„ Il  cria,  les  deux  premiers  jours, 
>u  plutôt  il  heurla  de^  toute  fa 
Drce  : mais  comme  ces  foûter- 
ains  étoient  fort  longs , coupez: 
>ar  quantité  de  murs  de  retram, 
hement , & qu’il  étoit  dans  un 
les  derniers  cachots  5 il  comprit 
u’ilcrioit  en  vain  daps  ces  pro-, 
5ndes  prifons , & que  perfbnnc 
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y,  de  dehors  ne  le  pouvoit  jamâîs 
y,  entendre. 

„ Un  Religieux  venoit  unè  fois 
à peu  près  en  vingt-quatre  heures 
„avec  une  petite  lumière  lui  ap* 
y,  porter  un  peu  de  pain  & d’eau  ; 

il  ne  pouvoit  fçavoir  s’il  étok  alors 
y,  jour  ou  nuit  j on  lui  pafToit  cette 
„ petite  portion  par  un  petit  tour 
,,  de  fer  pratiqué  dans  le  mur,  U 
entcndoit  ainfî  tous  les  jours  dé-* 
„ vcrouiller  comme  de  fort  loin 
„ les  premières  portes  ; & toute  fa 
confolation  étoit  que  oelui  qui 
,,  appor^it  cette  fubftftancc  fe  laift 
„feroit  toucher  à fes  malheurs, 
,,  qu’il  en  recevroit  quelque  foula-* 
;ç,gement,  & qu’on  luiôteroit  du 
moins  les  vilaines"  bêtes  dont  U 
J,  étoit  environné  , mais  il  avoit 
,,  beau  protefter  qu’il  fe  repentoit 
„fincérement  d’avoir  défobeï  au 
„ Gemtral , lorfqifon  lui  avoit  fait 
, y demander  la  ^refignation  de  fou 
Prieuré  5 qu’il  feroit  ce  qu’on  vou# 
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5,  droit,  qu’on  le  changeât  feule- 
„ment  de  cachot:  il  avoit  beau  le 
„ prier  de  lui  répondre  feulement 
„ quelques  paroles  > ce  Miniftre  de 
„ la  juftice  de  la  Congrégation  de- 
„ meuroit  muet , fortoit  promptc- 
„ ment , & s’en  rctournoit  verouil- 
„ Jant  portes  après  portes , & lailToit 
„ ainfi  le  pauvre  Prieur  de  Soulêmc 
„ pafler  les  vingt-quatre-  heures  fui- 
„ vantes  avec  les  couleuvres  ôc  les 
„ crapaux. 

„ Il  délibéra  s’il  tâçheroit  de  tuer 
ces  vilains  reptiles  pour  fe  tirer 
,,  entièrement  d’inquietude  5 mais 
„ il  fongea  que  n’y  voyant  goûte , 
,,  il  lui  feroit  prefque  impoflîble  de 
„ lés  tuer  fans  en  être  mordu , & 
„fàns  mourir  de  la  morfure.  Il 
„.avoit  d’ailleurs  oui  dire  que  ces 
„ animaux  ne  mordoient  que  lorf^ 
qu’ils  font  attaquez  î cela  fit  qu’il 
, fe  détermina  à vivre  avec  fon  in- 
, quiétude  en  leur  compagnie. 
y.  Il  comprit  bien  que  les  Rel?- 

Dy 
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„ gicux  pouvant  envoyer  à Romd 
„ & obtenir  fon  Prieuré  yer  obitum, 
„ils  navoient  pas  beîbin  de  lui 
„ faire  ligner  aucune  rélignation. 
„Et  lorfqu  il  fongeoit  que  perfonne 
„ n’ayant  aucune  connoiflance  cer- 
„ taine  ni  de  fon  enlevement , ni 
„ du  lieu  où  il  étoit  h que  n’ayant 
„ rien  à clpercr  de  la  Juftice  ordi- 
„ njire  qui  étoit  fans  pouvoir  con- 
„ tre  la  Congrégation  ; que  fes  pa- 
„rens  n’ayant  point  d’argent  pour 
„ aller  fe  plaindre  à la  Cour,  & y 
„ faire  quelque  fejour  , ils  ne  pour- 
„ roient  y aller  j que  quand  même 
„ ils  y iroient  ,*  & que  les  Miniftres 
„ donneroient  des  ordres  pour  in- 
„ former,  tout  demcureroit-là , fau- 
„te  de  preuves  : & parce  que  tout 
„eft  difficile  contre  une  Congrc- 
„ gation  puiflante , il  ne  comptoit 
„ plus  de  fortir  jamais  de  cet  af- 
„ freux  fejour , & tomboit  dans  le 
„ défelpoir. 

,,  Telle  étoit  la  maniéré  dont  il 
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îaffoit  fa  perpétuelle  nuit  > telle 
koit  la  lîtuation  de  fon  elprit, 
quand  il  entendit,  le  cinquante- 
îeuxiéme  jour  de  fa  prifon , qu’il 
v^’cnoit  à luiplufieurs  perfonnesî 
un  moment  après  on  déverouilla 
fa  porte  même,  & un  Religieux 
lui  dit  : Venez,  mon  Pere  , fuivez- 
moi , 'VOS  feine s fibnt finies.  Le  Pere 
Prieur  le  mena  fur  le  champ  à 
Tours  à M.  l’Intendant.  Le  Prieur 
de  Soulême  dépofa  naïvement 
tous  ces  faits , en  préfence  du  mê- 
me Prieur  de  Marmoutier , qui 
avoit  nié  fi  pofitivement  qu’il  en 
eût  la  moindre  connoiffance. 
„Le  Prieur  de  Soulême  fut  ra- 
mené à fon.Prienré.  On  peutima- 
giner  fa  joie  & celle  de  fes  pau- 
vres parens.  M.  Tuheuf  envoya 
cependant  le  procez  verbal  àM. 
de laVrilliere.  Le  ROY  voulut, 
l’entendre  lire , il  trouva  l’hiftoire 
extraordinaire,  il  en  conçut  une 
grande  indignation  contre  ceux 
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'3,  qui  gouvcrnoient  alors  j & on  né 
,,fçait  à quoi  il  tint  que  la  Con- 
„ gregation  entière  ne  s en  reffen- 
„tît. 

' En  1721.  la  même  Congréga- 
tion ufa  d’une  violence  femblable 
contre  deux  autres  de  fes  Religieux 
pourvus  de  Bénéfices  j fçavoir  , 
Dom  de  Guienne , Prieur  clauftral 
de  l’Abbaye  de  S.  Sulpice  de  Bour- 
ges , & Dom  Macé  Religieux  de 
la  même  Abbaye.  Ayant  obtenu 
de  Rome  tous  les  deux  un  Bref  de 
Tranfiation  dans  le  grand  Ordre 
de  S.'Benoift  , ils  s’étoient  retirez 
conformement  à ce  Bref,  le  pre- 
mier dans  l’Abbaye  de  MalTay  eu 
Berry , & l’autre  dans  celle  d’IlTou- 
dun. 

La  Congrégation  fentit  .quelle 
perdroit  le  revenu  des  Bénéfices 
iimples  dont  ils  étoient  titulaires  ; 
& fans  refpeêter  l’autorité  du  Sainç 
Siégé  , qui  leur  avoit  accordé  des 
.Brefs  pour  leur  Tranflation,  ni  celle 
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e M*  le.  Cardinal  de  Gêvres  Ar- 
levêque  de  Bourges , qui  avoit 
mdu  la  fentence  de  la  Fulmina- 
on  de  ces  Brefs  > fans  fe  mettre 
n peine  des  Loix  du  Royaume 
ui  défendent  les  voies  de  fait  î 
lie  fuivit  fa  conduite  ordinaire , 
c entreprit  d’enlever  cesReligieux:. 

Le  Procureur  de  la  Coinmu- 
auté  de  Vierzon  fut  chargé  de 
expédition  , & fe  tranfporta  d’a.- 
)ord  à Iflbudun  pour  fe  rendre 
naître  de  la  perfonne  de  Dom  Ma- 
:é.  Il  crut  devoir  commencer  par 
imployer  la  rufe.  Il  vilita  ce  Reli- 
gieux, dont  il  fut  fort  bien  reçu, 
ui  fit  mille  coniplimens , le  pria 
le  lui  faire  voir  la  maifon , & tous 
es  dehors  : & quand  il  l’eut  attiré 
lans  le  lieu  où  il  avoit  placé  fori 
‘mbufeade  , il  le  fit  arrêter  j mais 
les  gens  'étant  accourus  aux  cris 
lu  captif,  donnèrent  fi  rudement 
Sc  fur  le  Moine  , & fur  les  Satelli- 
tes, qu’ils  furent  obligez  de  lailfex 
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leur  proie , & de  fe  retirer  meuf^ 
tris  de  coups. 

Ce  Procureur  confus  de  ce  mau- 
vais fuccês  , prit  des  mefures  plus 
juftcs  pour  reüflîr  à l’Abbaye  de 
Maflay,  & en  tirer  Dom  de  Guyen- 
ne , qui  en  avoir  été  établi  Prieur 
Clauftral  par  M.  le  Cardinal . de 
Gêvres.  Il  prit  le  temps  qu’il  n'y 
avoir  dans  la  maifon  qu’un  Reli- 
gieux fort  âgé , hors  d’état  de  s’op- 
pofer  àfon  defîein.  Il  monta  dans 
la  chambre  de  Dom  de  Guyenne  : 
& apres  quelques  civilitez , lui  dit 
que  le  R.  Pere  Vihteur  étoit  en 
bas , & fouhaitoit  avoir  l’honneur 
de  lui  parler.  Ce  menfongfe  n’ayant 
point  fait  l’effelqu^il  s’en  étoit  pro- 
mis , il  ne  déguifa  plus,  & dit  : 
Mon  Pere , puifque  vous  ne  voulez 
y as  venir  de  gré , on  vous fera  venir 
de  force  ; & ayant  donné  un  fignal , 
il  fît  entrer  trois  Archers  de  la  bri- 
gade de  Vierzon  deftinée  à pren- 
dre les  fcelerats.  Ils  fe  jcttcrcnt  \ 
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inftant  avec  furie , comme  au- 
oient  fait  des  bêtes'  feroces  fur  ce 
auvre  Pcre  : & ils  alloient  mettre 
1 robbe  en  pièces  à force  de  le  li- 
er , s’il  n’eût  pas  offert  de  fortir 
ie  lui -même.  C’étoitle  2.  Juillet 
721.  Comme  ils  coloroient  leur 
ntreprife  du  nom  & des  ordres 
lu  Roi  j Dom  de  Guyenne,  qui  n e- 
oit  pas  dans  le  pouvoir  de  fe  les 
aire  montrer , ni  de  fe  défendre 
:ontre  la  force , prit  le  parti  de  fe  ' 
aiffer  emnSener.  Le  Procureur  & 
es  Archers  ne  firent  pas  long  fé- 
our  dans  l’Abbaye  de  Maffay  : ils 
:raignirent  d’y  être  regalez , corn- 
ue ils  avoient  été  à Ilfoudun  ; & 
tonduifirent  en  diligence  feur  pri-‘ 
fonnier  dans  l’Abbaye  de  Vierzon, 
où  ils  le  fouillèrent , & lui  prirent 
fes  clefs  avec  tous  fes  papiers. 

Le  lendemain  ils  le  menèrent 
comme  en  triomphe  dans  l’Ab- 
baye de  Marmoutier  , lieu  déjà 
confacré  par  la  captivité  du  Prieur 
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de  Soulême.  Mais  comme  il  falluC 
s’arrêter  fur  le  chemin  dans  une 
auberge  pour  dîner,  pendant  qu’ils 
étoient  tous  à boire  & à fe  divertir, 
Dom  de  Guienne  trouva  moym 
d’écrire  deux  lettres  à,  des  per- 
fonnes  diftinguées  à la  Cour  , • & 
les  confia  à l’HôtefTe  qui  lui  tint 
parole,  & les  fit  tenir  à leur  adreffe, 

• malgré  les  efforts  que  le  Reli- 
gieux les  Archers  firent  pour 
lui  arracher  les^  lettres  des  mains. 
Arrivé  à Marmoutier , fut  reffer- 
ré  dans  une  étroite  prifon  & pri- 
vé des  fecours  les  plus  neceffai- 
res , même  de  la  confolation  d’en- 
teh  dre  la  Meffe  Fêtes  & Diman- 
ches.  Pendant  ce  temps-là  on  lui 
bâtiffoit  une  cage  pour  l’y  enfer* 
mer  le  rcfte  de  fes  jours  : mais 
Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  euffenç 
é cette  cruelle  confolation  j & le 
Roi  informé  de  ces  violences  , 
ordonna  ^aux  Supérieurs  de'  l’élar- 
gir, & de  le  remener  dans  l’Ab- 
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aye  de  Maffay  d’où  ils  l’avoicnt 
lit  fordr  5 ce  qui  fut  exécuté  le 
3 . Juillet  fuivant. 

Voilà  les.  excès  d’inhumanité 
u’on  exerce  pour  fe  maintenir 
ans  les  bénéfices  contre  les  Lois 
U Royaume , aulTi-bien  que  cou- 
re la  Religion  & les  réglés  de 
équité  naturelle.  On  établit  & on 
ntretient  une  inquifition  affreufe , 
on  pour  reprimer  l’herefie , mais 
our  conferver  un  vil  interet  j ôc 
•n  employé  cette  tirannique  au- 
3rité»  fur  Ics.fujets  du  Roi  , fut 
es  Religieux , & des  Prêtres  inno-  '• 
ensî  avec  une  rigueur  qui  leur 
lit  envier  le  fort  de  ceux  qui  font 
Il  pouvoir  des  Corfaires  &'  des 
►arbares. 

La  Congrégation  de  fainte  Gc- 
leviévc , cmule  de  celle  de  fainC 
daur,  voulut  en  lyzs.entrepren- 
Ire  la  même  chofe  contre  le  P.  le 
jrand  qui  avoir  un  procès  con- 
te elle.  Outre  le  Bref  de  tranfla- 
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tîon  qu  il  avoit  obtenu , il  ÿ avoît 
une  autre  raifon  qui  ne  permet- 
toit  pas  quon  attentât  rien  contre 
lui.  C’eft  qu’il  étoit  Curé  dans  le  | 
Diocefe  de  Bourges  j & que  l’Ar-  i 
rêt  du  Gonfeil  d’Etat  de  1679.- 
défend  aux  Supérieurs  de  révo- 
quer un  Curé  fans  le  confentc- 
ment  de  l’Evêque.  Cepedant  on 
avoit  interet  de  fe  rendre  maître 
de  fa  perfônne  î parce  que  foûte- 
nantfes  droits  fur  le  bénéfice  fimplè  ' i 
qu’on  lui  conteftoit  malgré  une.  j 
poffelfîon  de  fept  ans»  il  déebu-  j 
vfoit  bien  des  myfteres  qu’on 
aurait  voulu  tenir  cachez.  Il  étoit  | 
ailé  .dans  le  Maine  où  ce  bénéfi- 
ce eft  fitué,  afin  de  faire  de  nou- 

\ 

velles  recherches  neceffaires  à là 

• ' 4 

défence  de  fa  caufe.  Le  Prieur 
de  la  Communauté  de  Château. 
l’Hermitage  dont  le  bénéfice  dé- 
pend , & qui  én  eft  voifine,  ayant  | 
fçu  fon  arrivée  , fe  mit  auflî  -tôt 
en  campagne , & courut  àü  Mans , 
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■au  Château  du  Loir,  à la  Ville  de 
Vaas , à-  Tours  & dans  tous  les 
endroits  où  il  y avoit  des  papiers 
touchant  cefte  affaire,  & pria  qu’on 
ne  lui  montrât  rien.  Cette  précau- 
tion ne  lui  parut  pas  fuffifante  : il 
crut  qu’il  falloir  arrêter  le  Sieur  le 
Grand , & que  c’etoit  le  moyen  le 
plus  court  pour  finir  le  Procès. 
Mais  il  eut  l’indiferetion  de  dé- 
couvrir fon-deflein  dans  la  Ville 
de  Vaas  à plulieurs  perfonnes 
J’honneurj  qui  me  pouvant  ap- 
prouver que  des  Religieifx  qui  font 
profeflîon  de  reforme , enflent  re- 
cours à de  pareilles  voies  pour 
terminer  leurs  affaires  , lui  en  té- 
moignèrent tant  d’horreur , qu’il 
eut  honte  de  la  refolution  qu’il 
avoit  formée  & n’ofa  l’cxecu- 
tcr. 

Au  refte,  fi  on  n’arrêta  pas  le 
Sieur  le  Grand , on  lui  fit  un  autre 
genre  de  perfecution  qui  ne  le 
tourmenta  guet  es  moins,  -èîon 
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feulement  on  le  confuma  en  fraîS 
pendant  plus  de  quatre  ans , mais 
on  employa  contre  lui  tous  les 
artifices,  imaginables  : jufqu  à lui 
ôter  les  moyens  de  fe  défendre  , 
& à gagner  fes  Procureurs  & 
. Avocats.  Voici  le  fait  en  peu  de 
mots. 

Le  Sieur  le  Grand  fe  voyant 
amusé  depuis  trois  ans  par  un  Pro- 
cureur qu’il  avoir  cru  attaché  à 
fes  interets , & ne  pouvant  aller  à 
Paris  ; pria  un  trgs-honnête  hom- 
me d’agir  pour  lui,‘&  dé  deman- 
der fon  fac  au  Procureur  pour  faire 
confultcr  l’affaire  de*  nouveau. 
Cette  perfonne , fatiguée  d’aller 
cent  fois  par  mois , tantôt  chez  le 
Procureur , tantôt  chez  l’Avocat , 
demander  le  fac  fans  pouvoir 
- f obtenir  , menaça  d’en  porter  fes 
plaintes  à M.  le  premier  Prefident. 
Alors  le  Procureur  s’exeufa  fur 
ce  que  fon  Clerc  étoit  un  ne- 
gliggit  qui  n’avoit  pas  exécuté 
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l’ordre  qu’il  avoit  reçu  d’aller  chez 
*'  l’Avocat  pour  retirer  le  fac.  Mais 
le  Clerc  le  Voyant  repris  injuûe- 
ment , dit  ces  propres  termes  à 
fon  maître  : Si  le  fac  ne  fe  rend  pas  ^ 
vous  en  f ave  Z la  caufe^  puifque  vous 
^ [ Avocat  êtes  convenus  cfamufer 
le  plus  qu  on  pourra  le  Sieur  le  Grand, 
êcher,  que  fon  affaire  ne 

ainfî  que  ces  Congréga- 
tions riches  & puiflantes  fc  jouent 
des  perfonnes  qui  qiit  affaire  à 
elles.  Si  elles  n employent  pas  tou- 
joursia  violence  , elles  fc  fervent 
d’artifice  tirent  avantage  des 
grands  biens  quelles  retirent  de 
leurs  Bénéfices  î elles  donnent  à 
propos  des  penfions , font  des  pré- 
fens,  fément  l’argent  pour  venir 
iurcment  à leurs  fins. 


pour 
plaidée. 
C’eft 


>»  » . w 


Q4  ' Deffènfe  det Edit  du  Roy 


CHAPITRE  QUATRIEHE, 

^-ce  une  précaution  blâmable  de  ça* 
cher  la  mort  dun  titulaire  j pour 
conferver  le  Bénéfice  4 la  €om* 
munauté? 

ON  prétend  que  dans  certaines 
maifons  R^ligieufes  le  nom 
de  titulaire  eft  immortel;  & que 
quand  celui  qui  le  portoit  vient  à 
mourir , fa  fepultîire , comme  celle 
de  Moyfe , demeure  inconnue  au 
refte  des  hommes.  Un  Religieux 
devient  invifible  dès  qu’il  eft  fait 
Bénéficier; perfonne  ne  le  connoît, 
& il  ne  fe  connpît  pas  lui-même. 
Un  titulaire  eft  d’une  nature  diffe- 
rente de  la  notre  ; il  n’agit  que  de 
loin , & par  Procureur  ; il  n’a  point 
de  demeure  arrêtée; il  n’cft  point 
defigné  par.  des  appellations  com* 
muncs  ^ periflables,  comme  font 
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s noms  & les  furnoms  ordinal- 
is  j il  ne  paroît  que  fous  la  qualité 
e Sieur  Prieur  ; qualité  admirable  » 
ui  fait  fentir  fon  pouvoir  fans  ma- 
ifefter  fa  perfonne  > qualité  en  mê- 
ic  temps  toujours  durable , & qui 
’eft  point  fujctte  au  changement, 
i on  fait  des  baux  des  revenus  du* 
enefice  , c eft  au  nom  du  Sieur 
rieur  ; fi  on  donne  des  quittances  , 
eft  au  nom  du  Sieur  Prieur,  Au  ' 
out  de  cinquante  & de  cent  ans , 
n agit  encore  au  nom  du  Sieur 
rieur.  Ce  Sieur  Prieur , qu  on  ne 
;auroit  voir , ^ qui  agit  toujours , 
e meurt  point  j & il  eft  inoui  qu’on 
it  vu  un  feul  billet  de  mort , tel 
u’on  les  envoyé  quand  un  Reli- 
ieux  eft  décédé , où  on  apprît  la 
lort  du  Sieur  Prieur  d’un  tel  en- 
roit. 

Il  arrive  de  là  que  la  Commu* 
auté  n’apprehende  point  de  per- 
te le  Bénéfice.  Car  non-feulement 
Z titulaire  ne  peut  point  en  dilpo* 
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fer  pendant  jâ  vie , . parce  ou  il  ne 
çonnoît  point  lui-même  fes  droits  \ 
mais  lorfque  le  Religieux  fur  Ja  tête 
duquel  étoit  le  Bénéfice  vient  à 
mourir , il  n’y  a perfodne  qui  puiÏÏe  •; 
s’en  faire  pourvoir  î parce  qu’on 
en  ignore  la  vacance  î & qu’avant 
qu’on  ait  pu  s’en  inftruire , la  Com- 
munauté a eu  tout  le  temps  necef- 
fairc  pour  obtenir  en  Cour  de  Ro- 
me de  nouvelles  provifions  pour 
un  autre  de  fes  Religieux , fi  elle  • 
n’avoit  pas  déjà  pris  cette  précau- 
tion dès  avant  la  mort  du  dernier 
'poffelTeur, 

Il  eft  vrai  que  fes  mefurçs  font 
* un  peu  dérangées  par  l’Edit  du  Roi 
,du  mois  de  Novembre  lyiç.  & 'là 
déclaration  du  i.  Février  1720. 
par  lelquels  Sa  Majefté  enjoint  à ' 
tous  les  Religieux  Beneficiers  de 
Taire  aux  Greffes  des  Officialitez  & 
dès  Bailliages  la  déclaration  de 
leurs  titres  .&  de  leurs  revenus  ; & , 
deffend  qu’à  l’avenir  aucun  ne 

prenne 
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prenne  pofieflîon  qu’il  n’ait  eu  dcs' 

I^ettrcs  Patentes,  Mais  on  a lut. 

* 

moyen  pour  fe  tirer  encore  d’em- 
barras. Car  CCS  déclaratfons&cc»' 

♦> 

Lettres  Patentes  que  le  Roi  exige 
font  bien,  voir  qui  eft  le  Titulaire  / 
mais  elles  ne  marquent  pas  quand 
il  mourra.  Ainfî  pn  peut  toujours 
tenir  cette  mort  fccrcttc  , jufqu’à 
ce  qu’on  ait  pu  s’aflurcr  du  Béné- 
fice : & fion  craint  quelque  chofe 
à caufe  des  Lettres  Patentes  necef 
faites  au  Titulaire  nouveau  j on  fe 
palfc , dit-on , & des  Lettres  Paten- 
tes, & du  Titulaire  , & on  jouit  ce- 
pendant fous  le  nom  de  ranciçn , 
quoi  que  mort,,  jufqu’à  ce  quon 
trouve  une  occafion  favorable  de 
je  tirer  d’intrigüc.  ' 

Oh  ne  croit  pas  qu’il  foit  à pro- 
pos dq  chercher  dans  les  Ganôni- 
ftes  & les  Théologiens  de  quoi 
attaquer  un  abus  de  cette  nature:  ' 
on  y trouveroit  peu  de  çhofe  à ce 
fujet , pirce.  qu’ils  n’ont  pu  prévoir 
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que  la  cupidité  fut  jamais  fi  indu^ 
ftricufc.On  dira  feulement  que  cette 
conduite  ne  ’merife  point  d autre 
louange  que  celle  qui  eft  donnée  à 
fOcconome  de  fEvarigile:  Lauda- 
*uit  Domina  ViMicum  iniquit^itis , ei 
c^u'od  frudenter  egiffet S quelle  con- 
vient mieux  aux  enfans  du  fiecle  > 
qu’aux  enfans  de  lumière , & quel- 
le  ne  renferme  qu’une  prudence 
de  la  chair  contraire  au  bien  dc- 
l’Eglife  & du  Royaume /&  remplie 
■ d’injuftice  à l’égard  des  Collateurs , 
I.ndultaires,&  Graduel  ; de  forte 
quelle  n’a  pas  tant  befoin  d’être  ‘ 
refutée  par  une  difpute,que  d’être  ^ 
réprimée  par  un  Edit.  Auffî  Sa  Ma-- 
jcftés’cft-elle  cru  obligée  d’en  ren-  * 
dre  un  au  mois  - de  Novembre  de 
l’année  1719.  dont  voici  le  con- 
tenUf 


tonternant  les  Bénéfices,  ^.9 


Edit  du  Roi  concernant  les  Bénéfices 
^ fofiedez.  f Arles  Religieux  de 

^lufieurs  CommunAutejCu^  • 

Donné  à Paris  au  mois  de  No- 
vembre 1719. 

Regijlre  en  PArlemenL 

„■  T ouïs  par  la  grâce  de  Dietf 
'»  Roi  de  France  4c  de  Navarre^ 
,>  à tous  préfensde  à venir  : Salut. 
„La  pieté  du  ROY  Louis  XIIL 
„ 1 ayant  porté  à defirer  l’établiflc- 
„ment  de  la  réforme  & difeipline 
regulicre , foit  dans  l’Ordre  de 
„ S.  Benoift , foit  vdans  d’autres  Or- 
dres , Abbayes , & .Monaftercs  de 
„ notre  Royaume  , plufleurs  Brefs 
„ & Bulles  auroient  été  expédiez  à 
„ cet  effet  en  Cour  de  Rome  de- 
„ puis  l’année  1.621.  nommément 
„ fous  les  Pontificats  des  Papes  Grc- 
„ goire  XV-  & Urbain  VIH.  qui 

V.  -r» 


, : oo  Bejfençe  de  t Hdit  du  Ray 
„ aiiroieiit  cté  autoriscçs  par  Let- 
„ très  Patentes  du  même  Roi , regi- 
„ ftrées  dans  les  Cours  Supérieures 
„ & exécutées.  Pour  faciliter  cette • 
,*réforme  Urbain  VIII.  par  fa  Bulle 
„du2i.  Janvier  1627.  auroit  en- 
„ tre  autres  privilèges  accordé  à la 
«Congrégation  de  S.  Maur  celui 
„ de  ppuvoir  obtenir  par  les  par- 
„ ticuliers  Religieux  qui  la  compo- 
„ feroient  quelques  Prieurez  & aU:- 
«tr^s  Bénéfices  dépendans  ,.noia- 
„ feulement  des  Monafteres  QÙleur 
„ réforme  feroit  introduite , mais 
«aulïï  des  autres  Monafteres  dç 
,,  l’Ordre  de  S,  Benoift , même  dç 
„ la  Congrégation  de  Cluny  , & 
„de  les  pofleder  en  Titre,  fans 
' « pouvoir  neanmoins  être  obligez  , 
„ d’y  réfîder , quelque  rélîdencc  & ‘ 
«fervice  que.  ces  Bénéfices  pulfent 
„ exiger  par  leur  établiflement  ou 
„ même  par  leur  fondation  , fans 
; . pouvoir  cependant  en  percevoir 
^ par  euxrjnemes  les  revenus  qu| 


Cdmernânt  les  Benefcesi  i o i 
appartiendroient  à la  Congrega- 
- J,  tion  , & fcroicnt  adminiftrez  par 
„ le  Procureur  du  Monaftere  le  plus 
• „ proche  dèfdits  Bénéfices  , avec 
„ delFence  de  leS  rcfîgner  ou  s’en 
„ démettre  fans  la  permilfion  des 
,)  Supérieurs  majeurs  de  la  Con- 
„ gregation  en  faveur  d’autre  per- 
„ fonne  que  des  Religieux  d’icelle  j 
„ avec  faculté  de  recevoir  les  ré- 
fignations  qui  leur  feroient  faites 
‘ par  les  pourvus  des  Bénéfices  de 
„ l’Ordre  de  S.  Benoift-,  ôc  de  la 
„ Congrégation  de  Cluny , fous  la 
j^réferve  de  penfîons  égales  à la 
totalité  de  leurs  revenus.  Alafa- 
5,  veur  de  ces  privilèges  inufitez  , 
„ également  contraires  aux  loix  Ec- 
5,  clefîaftiques  & à celles  du  Royau- 
„ me , & .entr’autres  l’article  5 o.  des 
„ Libertez  de  l’Eglife  Gallicane , les 
J,  Religieux  de  la  Congrégation  de 
„ S.  Maur  font  devenus  Titulaires, 
„non-fenlemcnt  de  quelques  Prieu- 
-rez,  félon  la  fiiculté  portée  par 
' Eiij 
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„ la  Bulle  d’Urbain  VIII.  mais  d’un 
,, nombre  très-confîderabledePrieu- 
rte,  tant  Conventuels  que  fîm- 
„ pies , & de  plufieurs  autres  Bcne- 
„ fiees  î les  particuîiers  qui  en  font 
„ pourvus,  foit  en  commande , foit 
en  réglé,  trouvant  un  très-grand 
,,  avantage  à les  refigner  à des  Re- 
ligieux  d’une  Congrégation  re- 
formée  fous  des  réferves  de  pen- 
„ fions  qui  excédent  fouvent  le  to- 
„ tal  de  leur  revenu  elfeélif , qui 
,,  foulTre  chaque  année  une  dimi- 
,,  nution  nccefîaire  pour  les  non- 
,,  valeurs  ^ les  infolvabilitcz  des 
,,  Fermiers , & les  réparations  ; au  ' 
y,  lieu  que  la  pcnfion  réfervée  leur 
„ eft  toujours  payée  en’ entier  , les 
,,  Supérieurs  de  la  Congrégation  ' 
s’en  rendant  caution  par  des  Ac- 
„ tes  particuliers  par  lefquels  ils  dé- 
,,  chargent  même  les  Refignans 
* de  toutes  les  réparations  ou  dé- 
,,  gradations  dont  ils  pourroient 
,,  être  tenus.  D ’oii*  il  arrive  que 
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conternAnt  les  Benefces.  i o j 
^,Religicux  de  ladite  Congrégation 
„ devenus  ainfi^  Titulaires  dcfdits 
3,  Bénéfices  les  y perpétuent  avec 
,,  d’autant  plus  de  facilité,  que  leurs 
JJ  Supérieurs  font  fort  attentifs  à 
,j  envoyer  les  Religieux  Titulaires 
JJ  dans  des  Monafteres  éloignez  des 
>j  Bénéfices  dont  ils  font  pourvus , 
JJ  pendant  que  les  revenus  en  font 
JJ  adininiftrez  & perçus  par  les  Pro^ 
JJ  cureurs  des  Monafteres  voifins  j 
jj  en  forte  que  les  Titulaires  n’étant 
JJ  connus  ni  dans  les  lieux  où  les 
JJ  Bénéfices  font  fituez  j ni  dans  les 
J,  Maifons  de  leur  répidence , les 
JJ  Collateurs  qui  ne  peuvent  avoir 
JJ  d’ailleurs  aucune  connoiftance 
JJ  des  vacances  par  mort  defdits 
JJ  Bcneficiersj  fe  trouvent  prévenus 
JJ  en  Cour  de  Rome  j 6c  par  confe- 
,j  quent  privez  de  leur  droit  de  coB 
JJ  lation  J lequel  aulîî-bien  que  ceux 
JJ  des  Indultaircs  ôc  des  Graduez  fc 
JJ  trpinicroient  abfolument  anéan- 
jjtisj  s’il  n’y  étoit  promptement 

' E iiij 
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3,  & efficacement  pourvu.  Et  d aur 
.«tant  que  le  Roi  Louis  XIII.  na 
« autorisé  des  privilèges  fi  contrai- 
res  à nos  droits , à ceux  des  Col- 
p,  latcurs>Indultaites  ,&  Graduez,& 
au  bien  general  de  notre  Royau- 
me  3 que  pour  faciliter  fétablif- 
93  fement  de  la  réforme  de  S.Maur, 
pj»  qui  à préfent  fe  trouve  fuffifam- 
p,  ment  établie , 6c  avec  édification 
dans  la  plupart  des  Abbayes  ÔC 
p^Monafteres  les  plus  confidera-^ 
>,  blcs  de  notre  Royaume  , dans( 
3,  lefqucls  il  y avoir  auparavant  dii 
relâchement  : le  feu  Roi  notre 
pp  très'honoré  Seigneur  & Bifayeul 
a jranL reconnu  que  les  change* 
mens  que  ladite  réforme  appot# 
toit  dans  les  Monafteres  pou* 
voient  avoir  des  inconveniens , 

^ & donner  occafion  à de  grande 

,,  procez  dans  les  differens  Tribu- 
^3  naux  du  Royaume  ^ auroit  cru 
« neceffairc  d'en  arrêter  !•  egurs 
p,  en  interprétant  par  fon  Edit  du 
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conctrnAnt  les  Benejjces.  105 
>pmois  de  Juin  1671.  les  Lettres 
,,  Patentes , & conceflîons  accor- 
dées  à la  Congrégation  de  faine  ^ 

,,  MaurjàJ’cfFet  de  quoi  il  auroit  < 
,i  ordonné  que  les  Religieux  de  la- 
j,  dite  Coiigregation  ne  pourroient 
„ plus  ctr®  établis  dans  les  Mona- 
„ fteres  non  réformez , ni  aucune 
union  y être  faite , fans  avoir 
3i  préalablement  obtenu  des  Let- 
très  de  permiflîon.  Mais  quoi 
'yy  que  cet  Edit  en  déclarant  nulles 
les  unions  qui  pourroient  être 
faites  à ladite  Congrégation  fans 
,,  avoir  préalablement  obtenu  des 
Lettres  Patentes,  fernble  avoir 
„ remédié  aux  abus  defdites  unions, 

„les  Religieux  de  S.  Maur  & des  ' 

„ autres  Congrégations  reformées 
,,  n’ont  pas  laifle  d’y  perpétuer  les 
„ Bénéfices  dont  ils  font  devenus  \ 
,,  Titulaires , fous  prétexte  de  pri- 
„ vileges  portez  par  la  Bulle  d’Ur- 
„ bain  VIII.  ce  qui  leur  procure  le 
,,  même  avantage,  que  fi  lefdits 

Ey  ' 
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J 60  Deffeme  de  t Edit  du  Roy 
,y  Bénéfices  leur  étoient  canonique-^ 
„ment  & légitimement  unis,  & 
„ n eft  pas  moins  contraire  à 1 ef- 
,,prit  de  la  Bulle  d’Urbain  VIII.  & 
des  Lettres  Patentes  du  Roi 
„ Louis  XIII.  qu’à  la  véritable  diP 
,,  polition  de  TEdit  du  mMs  de  Juin 
,,1671.  puîlquc  lefditcs  Congre- 
„ gâtions  font  fuffifamment  dot- 
„tées  dans  les  Monafteres  qu’elles 
„ occupent , & quelles  y jouïflent 
„ de  beaucoup  plus  de  revenu 
,,  qu’il  n’en  faut  pour“  fe  foûtenir 
„ dans  les  pratiques  de  leurs  Ob-^ 
J,  fervances  j n’ayant  prefque  plus 
„ de  penfions  à payer  aux  Reli- 
gieux  non  reformez  j en  forte 
„ que  les  motifs  de  la  Bulle  cTUr- 
„bain  VIII.  qui  na  permis  aux 
Religieux  particuliers  de  pofle- 
,,  der  quelques  Prieurez  , outre  les 
,,  Offices  Clauftraux  ôc  la  Manie 
„ Conventuelle  des  Monafteres  où 
,,  ils  feroient  introduits  ^ que  pour 
,,|facilitcr  leur  étabiiircmcnt , 6c 
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concernant  les  Bénéfices.  107 
5,  pour  les  mettre  en  état  de  payer 
„ les  penfions  qui  feroieiit  refervees 
„ en  faveur  des  anciens  Religieux 
„ non  réformez , ne  fubfifte  plus  » 

„ d’ailleurs  , les  Religieux  parti- 
„ culiers  defdites  Congrégations 
,,  pourvus  de  Bénéfices  n’en  tirant 
aucun  avantage  perfonnel  , il 
arrive  qu’ils  ne  font  en  leurs  per- 
,,  fonnes  que  de  vains  Titres , dont 
33  les  revenus  ainfi  accumulez  au 

» 

,,  profit  defdites  Congrégations 
j;,pourroient  devenir  exceflîfs.  Pour 
30  prévenir  cet  abus  , afiïirer  aux 
,,  Bénéfices  de  véritables  Titulai- 
,,  res , conferver  le  droit  des  Colla- 
,,  teurs  & Patrons , ainfi  que  ceux 
P,  des  Indultaires  Graduez  & au- 
pp  très  nos  Sujets , Noos  avons  cru 
P,  devoir  nous  fervir  de  notre  au- 
pptoritép  en  renfermant  l’cxecu- 
p,  tion  de  ladite  Bulle  d’Urbain 
,p  VIII.  & des  Lettres  Patentes  du 
„Roi  Louis  XIII.  dans  les  >uftes  bor- 
nés  que  ces  deuxPiüIfances  ont  eu 

. . - Ev)  . 
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„ intention  de.  leur  preferire.  A 
„ CES  CAUSES , de  lavis  de  notre 
„ très  cher  & très  amé  Oncle  le 
„ Duc  d’Orléans  petit  fils  deFraiv- 
„ ce  Regent , de  notre  très  cher  ôc 
„ très  amé  Oncle  le  Duc  de  Char- 
„ très  premier  Prince  de  notre 
„ Sang , de  notre  très  cher  & très 
^ amé  Coufin  le  Duc  de  Bour- 
„ bon  , de  notre  très  cher  & très  a- 
„ me  Coufin  le  Prince  de  Conty  , 
„ Princes  de  notre  Sang  , de  no- 
„ tre  très  cher  & très  amé  Oncle 
„ le  Comte  de  Touloufe  Prince  le- 
„ gitimé , & autres  Pairs  de  France, 
„ grands  & notables  Perfonnages 
„ de  notre  Royaume , & de  notre 
„ certaine  Science  , pleine  puiflan- 
„ ce,&  autorité  Royale  ,en  interpre- 
„ tant  autant  que  befoin  eft  les  Let> 
,,  très  patentes  du  Roi  Louis  XIII. 
„ confirmatives  de  ladite  Bulle 
- „ jd’Urbain  VIII.  ênregiftrées  en  nos 
„ Cours  , enfemble  l’Edit  du  mois 
„ de  Juin  1671.  avons  dit , déclaré, 
„éc  ordoufté,  difgns,x  déclarons  , 
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& ordonnons  , voulons  & nous 
„ plaît  que  les  Religieux  de  la  Con- 
„gregationde  S.  Maur  &desau- 
„ très  Congrégations  puiflent , fui- 
^ vant  le  droit  commun  , & fans  le 
,,  confentementde  leursSupericurs> 
„ relîgner&difpoferde  leursBeneft- 
„ ces  en  faveur  de  Perfonnes  capa- 
„bles.  Entendons  neanmoins  que 
„ ceux  defdits  Religieux  qui  font 
„ pourvus  de  Bénéfices  à quelque 
„ titre  & depuis  quelque  temps  que 
„ ce  puilfe  être,  foienr  tenus  dans 
„ trois  mois  pour  toutes  préfixions' 
„ & delais  des  jours  & datte  du  pre- 
„ fent  Edit,  d’en  faire  en  Perfonne 
,,  leurs  déclarations,  tant  aux  Gref- 
,;fes  des Officialitez du  Royaume, 
„ qu’en  ceux  des  Bailliages  & Sene* 
„ chauffées  où  ils  font  fituez,lefqu’cl- 
„ les  déclarations  contiendront 
„ leurs  demeures  actuelles , & leurs 
„ titres  de  poffeflîon , dont  ils  four- 
„ niront  copie , le  revenu  de  leurs 
,,  Bénéfices  , l’indication  des  Fer- 
mier?  qui  les  exploitent,  ks  diffe^ 
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■ „ rentes  Paroiffcs,  ou  s’étendent  les 
>, biens,  héritages,  & droits  quieix 
J, dépendent  ;Voiilons  pareillement 
3,  que  Icfditÿ  Religieux  Titulaires 
„ foient  tenus  de  faire  de  fembla- 
3,  blés  déclarations  toutes  les  fois 
3,  qu’ils  changeront  de  refidence  5 
3,  & qu’à  la  Requête  & diligence 
99  des  Subftituts  de  nos  Procureurs 
„Gencrau:f  dans  les  Parlemens, 
„ il  foit  fait  des  Procez  verbaux  de 
„ l’Etat  des  Eglifes , Chapelles  & 
3,  Bâtimens  j de  chacun  defdits  Be- 
3,  nefîces,  & de  leursdepcndances, 
3,  pour  être  enfuite  pourvu  aux  re- 
„ parations  ncceflaires  , comme  il 
„ cft  preferit  par  nos  Ordonnances. 
-3,  Comme  auflî  que  lefdits  Subfti- 
‘ ^ tilts  s’informent  avec  foin  fi  les 
- 3,  fondations  font  ponduellement 
acquittées  , afin  qu’en  cas  d’ine- 
„ xecution  il  y foit  pourvu  de  l’au- 
■3,  torité  des  Juges  des  lieux  ainli 
• „ qu'il  appartiendra.  Et  d’autant 
'„que  la  pofTeflîon  defdits  Ben efî- 
' „ ces  fe  tranfmettant  fuccefiîvç- 
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concernant  les  Benefces.  lit 
ment  à d’autres  Religieux  de  la 
„ même  Congrégation  par  des  rdi- 
„ gnations  & permutations  prefque 
„ toujours  fecrettcs , ou  par  d’au- 
„ très  voies  inconnues,  emporte 
„ une  eCpcce  d’union  de  fait  qui  ne 
„ peut  avoir  lieu  qu  autant  qu’il 
„ nous  plaît  de  l’autorifcr , avons 
„ ordonné  & ordonnons  qiîc  tou- 
„ tes  Collations  ,Provilk>ns , & tous 
„ autres  titres  qui  pourront  être 
obtenus  à l’avenir  par  lefdits  Rc- 
„ligieux  pour  quelques  Bénéfices 
dependans  de  leur  Ordre  ou 
„ d’un  autre  , feront  revetuës  de 
„ nos  Lettres  Patentes , feellées  de 
„ notre  grand  Seau  , & enregif- 
J,  trées  dans  nos  Cours  en  la  ma- 
„niere  accoutumée  : leur  defen- 
„ dons  de-  le  mettre  jufqu’à  ce  en 
„ f offdlîon  ni  jôuiflance  defdits  Be- 
„ nefices , & à tous  Juges  d’avoir 
„ égard  auxdites  Collations  , Pro- 
„ vilions , & autres  Titrés  , pour 
•„  quelque  caufe,  fous  quelque 
prétexté  que  ce  foit  ; déclarant 
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„ nuis  tous  baux  & autres  ades  pdÇ. 
f,  fcflbires  qui  pourroièntavoir  • été 
>,  faits  au  préjudice  delHites  defen- 
„ces.  Et  faute  par  ceux  defdits  Reli- 
giéux  qui  font  pourvus  de  Bene-, 
,,  fices  d’avoirfourni  leurs  déclara-, 
3,  dons  dans  le  delai , & en  la  for- 
h me  cy-delTus  marquée , comme 
,,  auffî  faute  par  ceux  qui  feront 
y,  pourvus  de  Bénéfices  à l’av^enir 
d’avoir  obtenu  nos  Lettres  à ce 
>,  neceflaires  dans  trois  rnois  à cpm- 
„'pter  des  jours  & dattes  de  lêu#!( 
>,  Provifions  & Gollatiomavons  IcP 
9,  dits  Bénéfices  déclarés  yacans  & 
„ impetrables  > & en  confequencc 
permis  aux  Collateurs , & à leur 
„ defaut  aux  Archevêques  , Evê- 
ques,&  Prélats  à qui  la  dévolution 
,,  appartient  de  droit , de  pourvoir 
„ aufdits  Bénéfices;  Si  donnons^ii 
„ mandement  à nos  amez  & féaux 
„ Confeillers  les  gens  tenans  notre 
,,  Gour  de  Parlement  de  Paris,  que 
„ le  prefent  Edit  Us  ayçnt  à fiiirc 


' têncermnt  les  Bénéfices,  1 1 j 
9>  enregiftrer , & le  contenu  en  ice- 
„lui  garder  & exécuter  félon  fa  for- 
„ me  & teneur.  Car  tel  eft  notre 
„ plailîr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
„ ferme  & fiable  à toujours, Nous  y 
avons  fait  mettre  notre  fccl.  Don- 
3,  né  à Paris  au  mois  de  Novembre^ 
„ fan  de  grâce  i 7 i 9.  & de  no- 
,,  tre  Règne  le  cinquième.  Signé 
„ LOUIS.  Et  plus  bas , Par  le  Roy  , 
j,  le  Duc  d’Orléans  Rcgcnt  ptefent, 
PHELIPPEAUX.  Vifa  M.  R;  dç 
>,  Voycr  d’Argenfon  , & feellé  du 
grand  Seau  de  cire  verte  en  lac;s 
de  foie  rouge  & verte. 


CHA'PITRE  CINQUIEME. 

Une  CommunAUté  doit^elle  rejetter 
£ AV  nnt Age  c[ueEe  trouve  a Avoir 
à Ia  fois  deux  TituUires  d’un  me- 
me Bénéfice' pour  fie  le  mieux  ajfu- 
rer, 

IL  eft  clair  que  l’cxpedient  d’a- 
voir plufieurs  Titulaires  en  me- 
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me  temps  pour  un  même  Bénéfi- 
ce cft  utile  aux  Communautez. 
C’eft  un  moyen  pour  elles  de  n’ê- 
tre  jamais  furprifes , parce  que  fi 
Tun  vient  à manquer,  il  y en  a aulîî- 
tôt  un  audre  tout  prêt.  XJno  avulfo 
port  déficit  alter^  Tous  ces  Titulaires 
qui  ont  chacun  leurs  provifionsôc 
leurs  droits  au  moins  apparens  , 
font  autant  d’inftrumens  quon 
employé  pour  retenir  le  Bénéfice , 
& dont  on  fe  fert  dans  le  befoin  , 
foit  pour  détruire  ces  Titulaires  les 
uns  par  les  autres , fi  quelqu’un 
d’eux  veutdifpofer  de  fon  titre  , 
foit  pour  fc  défendre  ’ contre  les 
Collateurs,  & tous  autres  qui  y au^ 
roient  des  prétentions. 

Si  par  c)f  cmple  de  deux  Titulai- 
res, l’un  ancien  & l’autre  plus  nou- 
veau , celui-ci  entreprend  de  jouir 
par  lui-même  de  fon  Bénéfice , ou 
de  le  refîgner  à un  autre  j on  lui  dit 
qu’il  n’eftpas  Titulaire , & qu’il  y 
en  a un  bien  plus  ancien  que  lui  : 
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& s’il  objede  que  cela  ne  peut  pas 
être , le  Bénéfice  lui  ayant  été  pro- 
curé par  la  Communauté  même  , 
& parla  mort  du  dernier poflcfleur, 
on  lui  répliqué  qu’on  s’étoit  trom- 
pé , & que  le  Titulaire  ancien  qu’on 
avoit  crû  mort  eft  encore  plein  de 
vie.  C’eft  ainfi  qu’on  s’cft  défendu 
au  grand  Confeil  dans  une  affaire 
qui  a fait  affez  de  bruit  à Paris  au 
colnmencement  de  l’année  1723. 
Si  au  contraire  l’ancien  Titulaire 
eft  celui  qui  embarraffe , on  lui  fait 
connoîtrc  qu’il  n’eft  plus  Titulaire, 
& qu’il  y en  a un  plus  nouveau 
que  lui  de  pourvu.  Et  s’il  prétend 
qu’on  n’a  point  pu  le  dépouiller  de 
fon  vivant,  on  lui  marque  qu’il  y 
a des  défauts  effentiels  dans  fes  pro- 
vifions  ( défauts  qu’on  y a peut-être 
mis  exprès  pour  pouvoir  attaquer 
les  provüions  en  cas  de  befoin) 
que  jamais  il  n’a  eu  un  bon  ti- 
tre , & que  c’eft  la  raifon  qui  ^ en- 
gagé à lui  en  fubftituer  un  autre. 
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Qiie  fera  unfimpic  Religieux  con- 
tre des  fuperieurs  de  qui  il  a tout  à 
craindre  î II  abandonnera  le  Bénéfi- 
ce , pour  ne  point  expofer  fa  per- 
fonne  î ou  s*il  Veut  foutenir  un  pro- 
cezj  il  fe  trouvera  bientôt  accablé 
par  les  richeflcs  & le  crédit  d une 
Congrégation  entière.  ■ - 

S‘i  Un  de  ces  Titulaires  étant  ve- 
nu à mourir,  fa  mort  cft  trop  tôt 
decouverte , en  forte  que  le  Coîla- 
tcur  ufe  de  fon  droit  de  nommer  , 
ou  que  quelque  étranger  obtienne 
des  Provifions  en  cour  de  Rome  î 
on  fc  défend  de  la  meme  manière 
contre  eux , & on  prétend  que  le- 
Bénéfice  n etoit  point  vacant , par- 
ce que  dans  les  Communautez  un 
Titulaire  qui  meurt,  n’eft  jamais 
un  vrai  Titulaire.  Le  Collateur  ou 
l’étranger  pourvu  à Rome  a beau 
infîftcr  fur  la  jouiffance  ’ paifiblc 
triennale  ou  plus  que  triennale  du 
défunt  î on  n’eft  point  embarraffe  à 
leur  répondre,  ôc  on  les  paye  de  ce 
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eau  Principe,  qn  un  Religieux  Ti- 
Lilairç  na  ni  poflefîîon  nijouiflan^ 
e 5 que  ç’eft  la  Comniunauté  qui 
^uit , ngn  le  particulier  , ,&  quç 
:’eft  s’abufer , que  de  vouloir  prou- 
ver le  droit  d’un  Religieux  à un-Be- 
ncfice  par  fa  jouilTance, 

Mais  le  Religieux  qui  vient  dç 
mpurir  a donné  des  procurations 
en  differentes  années  : elles  ont  été 
decouvertes  par  une  efpcce  de  mi- 
racle , & les  dattes  en  font  bien 
marquées.  Poible  defenfe,  répond 
la  Communauté,  Le  défunt  a don- 
né, il  eft  vrai,  des  procurations,  mais 
le  Titulaire  légitimé  quç  Dieu  nous 
a 'confervé  çn  a donné  auffi  bien  que 
lui  î il  faut  qu’on  nous  prouve  que 
nous  nous  fommes  fèrvis^ps  pro- 
curations de  l’un  plutôt  que  dç  cel- 
. les  de  l’autre.  Tel  étoit  l’argumçnt 
que  f^ifoit  .il  n’y  a pas  long-temps 
au  grand  Cpnfçil  l’Avocat  d’une 
Communauté.  Par  là  on  triomphe 
fens  pcinç,&  ofi  réduit  fes  adyerfai^ 
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res  à rimpoflîble.  Car  dans  les  baux 
qui  fc  font  en  confequence  des 
procurations , & dans  les  quittan- 
ces qui  fe  donnent  aux  Fermiers  , 
on  n’exprime  jamais  le  nom  propre 
du  Titulaire , & il  n’y  eft  dénommé 
que  par  la  qualité  vague  de  Sieur 
Prieur,  dont  la  Communauté  fe 
referve  à elle  feule  l’explication. 

‘ , . Voilà  l’avantage  qu’on  a dans 
• certaines  Maifons  ReUgieufes , d’a- 
voir plufîeurs  Titulaires  d’un  mê- 
me Bénéfice  ,&  de  tenir  en  quel- 
que forte  tous  les  titres  fufpen-  1 
dus  en  l’air , pour  les  appliquer  ! 
dans  le  t;enips  à qui  il  conviendra. 
Mais  cet  expédient  cft-il  aulîî  hon- 
nête qu’il  eft  utile  f Car  la  Reli-  * 
gion  apprend  aux  Chrétiens , & la 
droite  raifon  a appris  même  aux  ' 
Payens,que  l’homme  ne  doit  point 
regler  fa  conduite  fur  l’utilité  ou 
fintereft , mais  fur  l’honnêteté  & la 
vertu  5 & qu’à  bien  parler  une  eho- 
fe  n’eft point  véritablement  utile. 
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quand  elle  ett  oppofee  au  devoir. 

ce  que  Cicéron  enfcigne  dans 
le  troifiéiue  Livres  des  Offices  au 
chapitre  19.  enimo^md  turpecfi^ 
id  i quamvis  cccultetur  , taanen  ho- 
neftum  fieri  nttllo  modo  fatefl  ; fie 
quod  homfinm  non  efi  ^ id  utile  ut  fit 
effici  non  potefi , adverfiante  à"  repu-^ 
gnante  natura. 

La  queftion  eft  ailée  à refoudre 
en  jugeant  de  la  provifion  d un  Bé- 
néfice comme  d’un  mariage.  On  a 
bien  vu  dans  l’ancien  Tcftament 
un  mari  avoir  plufieurs  femmes  , 
mais  on  n’a  vu  fous  aucune  loi  une 
femme  avoir  plufieurs  maris.  De 
mêmê, quoiqu’il  arrive  aflêz  fou- 
vent  qu’un  Titulaire  ait  ‘plufieurs 
Bene^es , il  eft  in  oui  qu’  un  Béné- 
fice ait  jamais  eu  plufieurs  Titulai- 
res, C’eft  un  abus  qu’on  peut  dire 
en  quelque  forte  contraire  à la  na- 
ture, comme  il  eft  oppofe  à la  jufi 
tice , à la  droiture , & à la  Religiom 
& c’eft  feire  illufîon  au  Pape  , auj( 
Eveqaes,  & au  public» 
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Mais  pour  faire  voir  que  i’abus 
qu’on  réfuté  eft  reel , on  va  faire  le 
récit  fidèle  d une  Hiftbire  affez  eu- 
rieufe, 

' Il  y a dans  le  Maine  un  Bénéfice 
(impie  qui  a de  beaux  droits  & qui 
eft  d’un  joli  revenu , qu’on  appelle 
le  Prieuré  de  fainte  Anne  de  Fef^ 
fard  fondé  en  1472.  fous  ces  deux 
conditions  > la  i . que  leCollateur 
ne  pourra  nommer  qu’un  Reli- 
gieux Parent  du  Fondateur,  s’il  s’en 
trouve  qui  requière  le  Bénéfice  j la 
a,  que  ce  Parent,  en  cas  que  le 
Collateur  lui  refufe  des  provifions , 
fe  fera  pour  voir  par  l’Evêque  du 
Mans,  Ledit  Prieuré  étant  Venu  à 
vaequer’  au  commencement  de 
Janvier  1672.  par  la  mort  de  Ni^ 
colas  Lepervier,  la  Communauté 
voifine,qui  eft  de  la  Congrégation 
de  fainte  Geneviève,  fongea  à s’en 
emparer  , & à prendre  en  même 
temps  deux  Titulaires  pour  (e  le 
çonferver  plus  furement.  ‘ Voici 

comment 
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romment  elle  exécuta  ce  dc0cin- 
Le  Prieur  de  cette  Communauté 
îtoit  grand  Vicaire  du  Collateiir 
qui  étoit  alors  l’Archevêque  d’Al- 
by.  Elle  fait  refufer  par  ce  grand 
Vicaire  des  provifions  àuii  de  fes 
Religieux  Parent  du  Fondateur  , 
nommé  Simon  Le  Gras  ; & fur  ce 
refus  concerté  elle  le  fait  pourvoir 
le  2 3,  Janvier  à l’Evêché  du  Mans, 
comme  la  fondation  le  permet. 
Voila  déjà  un  Titulaire  de  fait.* 
Pour  en  avoir  un  fécond , elle  écrit 
auffi-tôt  à l’Atchevêque  Collateur 
en  faveur  d'un  autre  de  fes  Reli- 
gieux appelle  Philippe  Le  Brun, qui 
n étoit  point  Parent  duFondateur, 
& elle  obtient  pour  lui  des  pirovi- 
fionsdattées  d’Alby  le  premier  Fé- 
vrier ûiivant.  Voila  deux  Titulai- 
res de  bon  compte  faits  dans  l’ef 
pacc  de  huit  jours  , qui  étoit  le 
temps  neceflaire  pour  écrire  à Al- 
by.  Si  on  doute  de  la  vérité  de  cc  ' 
qu’on  avance  ici,  on  peut  conful- 
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ter  le  GrotFe  des  inlinuations  Ecclc- 
fiaftiques  du  Mans , où  on  trouve- 
ra les  provifîons  de  l’un  & de  l’au- 
tre qui  en  font  foi.  On  jouit  d’a- 
bord par  les  provifîons  dè  Simon 
Le  Gras, à qui  on  fait  prendrepofTefî 
fion  aulïî-tôt  ; & on  tranfige  fous 
fon  nom  avec  un  Religieux  étran- 
- ger  qui  étoit  aulîî  Parent  du  Fon- 
dateur , & avoit  de  bons  droits  fur 
4e Bénéfice.  Simon  Le  Gras  quelque 
temps  après  veut  jouir; par  lui-mê- 
me. La  Communauté,  qui  n’y  trou- 
ve pas  fon  compte , l’abbandonne , 
& rie  juge  plus  fes  droits  bons  î elle 
le  relègue  dans  ün  lieu  éloigné,  ôc 
a recours  au  fécond  Titulaire  Phi- 
lippe Le  Brun , en  faifant  prendre 
polTeflîon  pour  lui  en  vertu  des 
provifîons  qu’on  avoit  obtenues 
fous  fon  nom  cinq  mois  aupara- 
vant , & qu’on  avoit  tenues  cachées 
jufqu’alors.  Le  Religieux  étranger , 
qui  ne  trouve  plus  à parler  à Simon 
Le  Çras  qui  lui  devoit  pcnfîon , ea- 
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reprend  de  faire  valoir  Ces  preten- 
ions  fiir  le  Bénéfice , ce  qui  obli- 
,fc  la  Communauté  à tranfiger  de 
ouveau  avec  lui  fous  le  nom  de 
’hilippeLe  Brun.  Elle  s engage  à lui 
ajer  penfion  fa  vie  durant , à con- 
ition  qu’il  mettra  ce  dernier  en 
oflcflîon  paifible.  11  arrête  fes 
ourfuites,  & compte  fur  une  pen- 
on  bien  payée  , mais  il  n’entend 
oinf  parler  d’argent.  Il  en  de- 
landc  î on  lui  en  refufe  î & on 
ai  fait  entendre  qu’on  ne  lui  doit 
icn , parce  qu’il  n’a  point  rei^du 
hilippc  LcBrun  paifible  pofleficur; 
ondkion  quon  avoit’  adroitc- 
lent  infinuée  dans  la  tranfadion  : 
: la  raifon  qu’on  tn  apporte , c’eft 
u’ilya  un  autre  Titulaire  plus  an- 
ien  appellé  Simon  Le  Gras  , qui 
on  feulement  a eu  des  provifions, 
lais  qui  a été  maintenu  par  un  Ar- 
‘t  du  Parlement  > qu’il  faut  que  le 
eligieux  étranger  fàlTe  calTer, avant 
ae  de  demander  le  payement  de 
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fa  pcnfion.  Ce  bon  homme  abufé  , 
ôc  au  defefpoir  de  fe  voir  la  duppc 
de  gens  plus  fins  que  lui , fait  grand 
bruit , & commence  un  procez  qui 
auroitpu,  avoir  des  fuites  fâcheur 
fes  pour  la  Communauté,  C’eft 
pourquoi  elle  lappaife , en  lui  don- 
nant une  fomme  d’argent  pour, 
tous  les  arrerages  , & lui  paye  en- 
fuite  exaélementla  penfion  jufqiia 
la  fin  de  fa  vie.  P’autres  Religieux 
étrangers, Parens  du  Fondateur, fur- 
vjennent,  & attaquent  les  provi>*^ 
lîojis  de  Philippe  Le  Brunquin  étoit 
point  Parent , & par  confequent 
n’a  voit  point  droit,  Auflî-tot  nou- 
velles tranfadions  qu’on  fait  de  fon 
autorité  privée , contre  la  defcnce 
des  Canons  ; & pour  foutenir  ce  Le 
Brun,  en  qui  on  trouvoit  une  coin- 
plaifancc  parfaite  , on  accumule 
en  fa  faveur  contre  toutes  les  réglés 
Provifions  fur  P^ovifions.  Provi- 
fions  en  1672.  par  nomination  du 
Pollateur»  Provifions  en  j 67  3 , 
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xcfignâtion*  Provillons  en  1675. 
par  ceflîon,  de  droits^  Rcfignatiôn 
& celTipn  de  dîôits  fuppofccs , dont 
011  ne  voit  aucun  veftigc  dans  lesin- 
iinuatiofns  Ecclcfiaftiqucs  du  Mans, 
où  les  procurations  id  Rejignandum 
&c.  dont  rinfinuation  cft  prefcritc 
fous  peine  de  nullité  par  les  Decla* 
rations  de  1 646.  & de  i6  5 1 . & par 
l’Edit  dcv  1691.  ne  fe  trouvent 
point  , quoique  les  proviUons  y 
foient  inlinuées.  Lldolc  cft  ainli 
afFermié  dans  fa  place  , & Philippe 
Le  Brun  eft  reconnu  Titulaire  fans 
droits  ôefans  titres.  * . . 

^ • Ilfe  paffe  un  nombre  d’années 
aflez  conliderable  , au  bout 
quelles  on  jugea  propos  de  chan- 
ger de  batterie.  Ceux  qui  avoient  ' 
eu  de  véritables  droits  au  bénéfice 
étoient  morts , & il  paroiflbit- con- 
venable jpuifque  la  chofe  ne  cou- 
toit  rien , de  s’afturcr  dudit  Prieuré 
par  un  bon  titre  > en  fobtenant  à 
Rome  comme  vacant  par  la  mort 
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du  dernier  Titulaire  légitime^ 
Ey’ailleurs  on  fe  lafToit  de  Philippe 
Le  Brun, qui  avoitflonné  quelque 
mécontentement , & qui^e  plus  é- 
toit  trop  vieux,  fuppofé  qu’il  ne 
fût  pas  mort. Ainli  au  mois  de  Mars 
de  l’année  1713  . on  demande  en 
Cour  de  Rome  pour  Nicolas  Le 
Grand  des  provrfions  du  Prieuré  de 
faintc  Anne  de  Feflàrd  comme  va- 
cant fer.  ehitum  tâtimi  pojfejlhris  , 
eujus  nomen  à*  ce  gnome  n in  lit  ter  i s 
fi  mdidmur  exfrimi  fofitnt , five  fer 
Hherarndiâti  dcfim^li  vel  eujafvis  al^ 
terius  refignationem.  De  cette  ma- 
niéré on  acquiert  un  Titulaire  légi- 
timé, qui  obtient  le  Bénéfice  par  la 
mort  du  dernier  Titulaire  verita- 
hlc  , & même  par  une  refignation 
quon  n'explique  ptDÜnt  , qu’on  a- 
voit  apparcnimcnt  fait  faire  à Phi- 
lippc  Le  Brun , & qu’on  a toujours 
tenue  depuis  fort  cachée.  Mais  en 
établiffant  le  jeune  Titulaire  appel- 
lé  Nicolas , on  conferve  le  vieux 
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lommé  Philippe , ou  au  moins  fon 

>hantômc  & fes  provilîons.  Voilà 

;ncore  une  fois  deux  Titulaires  cn- 

’cmble.  La  première  fois  en  1672. 

:’étoit  Simon  & Philippe.  La  fev 

:ondefois  en  171  j.Ceft  Philippe 

Nicolas.  On  préféré  neanmoins 

:e  dernier , comme  étant  fondé  en 

>ons  titres.  On  prend  des  procura- 

ions  de  lui  en  1 7 1 3*  pour  faire  les 

)aux.  On  en  prend  de  nouvelles  en 

[717.  pour  rendre  la  foi  & hom- 

nage  au  Roi  5 & pendant  fefpace  de 

^ ans , on  ne  connoît  que  lui  pour 

egitime  Titulaire.  Pendant  tout  ce 

emps-là  Philippe  étoit  mort , ou  fe 

epofoitj  lorfquen  1720.  Nicolas 

Le  Grand,  qui  étoit  ennemi  des 

Confidences , voulut  jouir  par  luh 

nême , comme  Simon  Le  Gras  fa- 

/oit  voulu  faire  en  1672.  Il  avoit 

"ait  profelîîon  dans  l’Abbaye  de 

fainte  Geneviève  de  Paris  le  2,  Dc- 

:embrc  1 7 1 1 . étant  déjà  Prêtre  & 

Licentié  de  la  Maifon  & Société  de 

• • • • 
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Sorbone  , dans  Tunique  defîein 
de  vivre  dans  une  plus  grande 
retraite:  & comme  fes  nouveaux 
Supérieurs. fçavoient  fon  éloigne- 
ment p'our  les  Bénéfices,  ils  ne  tar- 
dèrent pas  à le  pourvoir  de  celui  de 
fainte  Anne  de  Feffard.  Mais  ils  né 
'connoiflbientpas  affezla  pureté  & 
Ja  force  de  fon  zele  pour  la  difei- 
plinc  de  iTEglife , auffi  bien  que 
pour  fa  foi.  Il  n’approuva  point 
eju’après  l’avoir  fait  pourvoir  à fon 
infçûjOn  continuât  à abufer  de  fon 
nom  pour  difpofcr  des  revenus 
d’un  Bénéfice  au  profit  de  la  Com* 
munauté  , fans  lui  permettre  de 
prendre  la  moindre  connoilTancc 
des  devoirs  attachez  à la  qualité  de 
Titulaire.  Il  refolut  de  s’oppofer  â 
ces  abus  dès  qu’il  en  auroit  le  pou- 
voir. Et  ayant  été  fait  Curé  à la  fin 
de  Tannée  1719.  par  l’autorité  de 
M.  le  Cardinal  de  Gefvres.  II  crut 
devoir  ufer  de  la  liberté  qu'il  avoit 
d’agir  pour  fatisfaire  à là  confdca- 
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ce , & obéir  au  nouvel  Edit  du  Roi 
qui  obligeoit  tous  les  Religieux 
Bénéficiers  d’aller  en  perfonne  faire 
la  déclaration deleursBcneficcs  aüx 
. Greffes  des  Ofiicialitez  & des  Bail- 
liages,  ^n  confcqucnce  il  fc  tranfi 
porte  fur  les  lieux  pour  obéir  à fa 
Majeft4»  & demande  qu’on  lui  do- 
livre  les  titres  du  Bénéfice  pour  fai^ 
re  une  déclaration  exafte.  La  Com- 
munauté interdite  les  lui  refufe  : & 
pour  fe  deffendre  contre  cet  affaut 
imprévu,  elle reffufeite  ou  réveil- 
lé Philippe , quelle  affiure être f an- 
cien & le  véritable  Titulaire.  Nico- 
las produit  les  copies  tirées  du  Gref- 
fe des  Infînuations,  tant  de  fes  pro- 
vifions  & de  fon  Vifa , que  de  la 
prife  de  poffcflîon  5 & y ajoute  les 
procurations  qu’il  a données  pen- 
dant fept  ans.  On  lui  dit  qu’il  eft  un 
ufurpateur.  Il  fait  voir  des  lettres 
des  Supérieurs,  par  lefquclles  il  pa- 
roît  qu’ils  l’ont  fait  pourvoir  eux 
.memes  & à fon  infÇu.  Il  montre 
^ F V 
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les  lettres  de  la  Communauté  mê- 
me qui  lui  demandoit  procuration, 
comme  au  véritable  Titulaire  : On 
lui  répond  que  tout  ce  que  les 
Supérieurs  &la  Communauté  ont’ 
pu  faire  ne  doit  point  préjudicier 
auxdroitsdePhilippe,quin  apû  être 
dépouillé  de  Ton  vivant.  Il  foùtient 
qu’il  n’y  a point  d’autre  Titulaire  ‘ 
vivant  que  lui,  puifque  les  Supé- 
rieurs bien  iaftruits  ont  demandé 
pour  lui  fept  ans  auparavant  le  Be- 
jiefice  comme  vacant  par  la  mort 
du  dernier  Titulaire  j ce  qui  prou- 
ve que  4’ancien  Titulaire  ne  vit 
plus.  On  lui  répliqué  qu  on  l’avoit  • i 
cru  mort  pendant  ces  fept  années, 
mais  qu’il  n étoit  pas  mort  pour  ce- 
la. Il  infifte  fur  les  procurations 
qu  il  a*  données , & qui  marquent 
là  jouilTance  plus  que  deux  fois 
triennale;  &ildemontte  quil  y à 
au  moins  abandon  de  la  part  de 
Philippe , qui  n’a  fait  aucune  fonc- 
tion de  Titulaire. pendant  un  fi 
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gjông-tcmps , ou  qui  doit  être  cen* 
’fé  révoqué  & deftitué  parfcs  Supé- 
rieurs félon  le  droit  qu  ils  exercent. 
On  lui  déclare  que  les  Religieux 
n’ont  point  de  jouiflànce , & qu’il 
ne  peut  fçavoir  fi  c’eft  par  fes  pro- 
curations qu’on  a géré  le  Bénéfice, 
plutôt  que  par  celles  qu’a  voit  au- 
trefois données  Philippe.  Enfin  a- 
près  avoir  épuifé  ledit  Nicolas 
Le  Grand  en  fatigues  & en  frais- 
pendant -plufieurs  années  , on  s’a- 
vife,pour  lui  faire  quitter  la  partie, 
d’attaquer  le  Bref  de  tranïlation 
qu’il  avoit  été  contraint  de  demain 
der  à Rome  pour  fe  tirer  d’oppref- 
fion  : & la  vexation  fut  fi  grande , 
que  Sa  Majefté  crut  necelTaire  d’é- 
voquer à fon  Confeil  cette  affaire  -, 
& d’en  prendre  connoiffance  par 
EUc-memc.  , 
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^ «1^  >K. 

SECONDE  PARTIE^ 

JDe  la  maniéré  dont  les  Be-^ 
nefices  fimples  font  fofe^ 
deZjpar  quelques  Con^e^ 
gâtions  Religieufes. 

* 

C’Eft  une  chofc  connue  que  par- 
mi certains  Religieux  on  ne 
joiût  pas  des  Bénéfices  , comme 
parmi  les  Prêtres  ou  Clercs  fecu- 
Jiers.  Ceux-ci  font  perfuadez  qu  en 
recevant  un  Bénéfice  ils  contrac- 
tent des  obligations  qu’ils  n a voient 
point  auparavant  ; qu’ils  font  te- 
nus pcrfonellement  dadminiftrer 
les  revenus , ou  de  veiller  à leur  ad- 
miniftration , félon  que  le  preferi- 
vent  les  Canons  > fans  qu’il  leur  foit 
libre  de  les  abandonner  à d’autres  > 
& que  pour  les  charges  du  Bencfî- 
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ce  ils  doiventiles  acquitter  par  eux- 
mêmes  , ou  du  moins  prendre  gar- 
de qu’on  les  acquitc  pour  eux, 
fuivant  la  volonté  des  Fondateurs.  - 
Et  dans  le  monde  on  blâmeroic, 
ôc  on  acculcroit  de  Confidence,  un  * 
Ecclcliaftique  qui,  ayant  obtenu  un, 
Bénéfice  par  le  moyen  de  quelques 
perfonnes , à condition  qu’il  leur 
en  cederoit  les  revenus  , les  en 
laifîeroit  en  effet  les  maîtres , & fc 
croiroit  par  là  délivré  de  l’obliga- 
tion d’acquitter  les  Charges-,  & de 
penfer  jamais  au  Bénéfice , en  fup- 
pofant  que  cela  regarderoit  les  per- 
fonnes aufquelles  il  auroit  aban- 
donné les  revenus. 

Mais  on  ju^e  autrement  dans 
plufieurs  Congrégations  Religicu-  - 
fcs.  Elles  ne  font  pourvoir  leurs  fu- 
jets  de  Bénéfices , que  pour  en  jouir 
elles-mêmes , & s’en  approprier  les 
revenus.  C’eft  une  condition  tou- 
jours fous-cntendue,'&  un  pade 
tacite,  fondé  fur  un  ufage  invio- 
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labié.  Elles  établilTent  pour  maxi- 
me que  le  Religieux  qui  devient 
Bénéficier  ne  contradc  aucune 
obligation  nouvelle  j qum  ne  lui 
appartient  de  fon  Bénéfice  que  le 
nom  de  Titulaire  > que  non-feule- 
ment il  n’a  aucun  droit  de  veiller 
fur  l^adminiftration  du  revenu  , 
mais  qu’il  cft  exempt  généralement 
de  toutes  les  charges  du  Bénéfice , 
même  Ipirituelles. 

On  n’impofe  point  à ces  Con- 
grégations fur  cet  article.  Perfonne 
n’ignore  que  c’eft  là  leur  morale  & 
leur  pratique  j & pour  en  Convain- 
cre ceux  qui  pourroient  en  douter, 
on  rapportera  le  témoignage  d’un 
des  premiersSuperieurs  d’une  Con- 
grégation fort  connue , qui  a com- 
posé un  éclaircilfement  exprès  fur 
ce  fujet,  & qui  l’a  adrelïe  en  l’année 
i722.auSieur  LeCrand,quia  en 
main  l’original. 
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"EcUirciffement  fur  les  Bénéfices  fim-  . 
pies  fait  par  le  R.  Pere  Georges 
Hubert  Religieux  de  la  Congré- 
gation de  fainte  Geneviève , an- 
cien Vifiteur  dans  fon  Ordre  ^ ^ 
à préfent  fécond  Affiftant  du  R.  P.  . 
General. 

„I1  manqiieroit  quelque  chofe 
'„aux  éclairdlfemcns  que  j’ai  cru 
„ vous  devoir  donner , fi  je  ne  dé- 
„ brouillois  un  point  bien  plus  ca-  . 
„ pital  que  tout  ce  qui  cft  touché 
>,  dans  ma  Lettre  j qui  ne  font  pro- 
„ prement  que  des  faits  perfonnels , 
;b&des  cfcarmouches. 

„Vous  ofez,  & votre  confeil , ta- 
„ xer  de  confidence  les  loix  & fta- 
tuts  que  nous  obfervons  fur  les 
„ Bénéfices  fimples  qui  nedeman- 
dent  point^'dc  refidence , & qui 
„ n’ont  point  de  charge  d’ames. 

Je  vous  foutiens,  & à votre  pré-  • 

„ tendu  confeil,  qu’il  n’y  a que 
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,,  rignorance  de  1 état  Régulier  dc 
„ de  refprit  de  la  vie  commune 
„ qui  puifle  vous  faire  parler  de  la 
„ forte.  Nos  Inftituteurs  , nos  Re- 
,,  formateurs , nos  Legiflatcurs , & 
„ ceux  qui  nous  ont  gouvernez  juf- 
„ qu  a préfent  , avoient  du  moins 
„ autant  étudié  les  faints  Canons 
,,  que  vous  & votre  prétendu  con- 
„ fcil.  Ils  en  poffedoient  le  verita- 
,j,ble  cfprit  autant  que  vous.  Ils 
n’ignoroient  point  la  véritable 
,,  idée  do  la  Confidence  > que  vous 
,,  pouvez  chercher  dans  Cabafîu- 
„ tins,  fi  vous  voulez  fçavoir  quelle 
„ elle  eft.  Cependant  ils  nous  ont 
,,  donné  pour  loi  fondamentale  de 
,,  notre  état  une  défapropriation 
„ entière  & parfaite  5 nulle  dilpofi- 
pti on  de  rien, fi  ce  neft  comme 
„ Officier  > tout  en  commun  , rien 
„ à nous  : Ut  in  rem  ^ommunem 
,,  düEium  cui  necejfarium  fuerit 
beatur.  Voilà  les  termes  de  notre 
;,Lcgiflateur  S.  Auguftin.  Tous  nos 
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ftatuts  ne  vont  qu’à  établir  cette 
„ loi , & à la  défendre  de  tous  les 

„ pécules  colorez Habile  Ca- 

,,nonifte  eft  admirable  fur  ce  point. 

Si  nous  donnions  atteinte  à cette 
„ loi,  nous  boulevcrfcrions  tout  5 & 
„lî  nous  fuivions  vos  idées,  de 
,,  lailTer  chacun  maître  des  dépen- 
^ ,,  dances  de  fon  titre , nous  ferions 
,,  perdus  j & il  yaudroit  beaucoup 
„ mieux  renoncer  à tous  les  Benc- 
„ fices  , que  d’introduire  cette  dif- 
„pofîtipn  particulière  & inalliable  - 
„ avec  la  parfaite  défapropriation. 

„ Quand  vous  dites  que  nous 
„ empêchons  un  Titulaire  de  prier 
,^,pour  fes  bienfaiteurs,  voilà  de 
„ groflîeres  invetives.  Nous  vou- 
„ Ions , entendons , & preferivons , 

^ que  tout  ce  qui  doit  fe  faire  fe 
„ falTe  à l’égard  des  charges  du  Be- 
„ ncfice.  Mais  nous  commettons  ce 
„ foin  à laMaifon  dont  il  dépend, 

,y  & du  temporel  de  laquelle  il  fait  • 
„ portion,  & en  chargeons  fon  hon- 
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neur  & • fâ  confcicncc  ; & nouï 
„cn  déchargeons  le  particulier  dont 
„ les  inquiétudes  & les  difpofitions 
„ particulières  troublcroicntinfail- 
„ liblement  l’ordre  & la  paix  î Ôc  il 
% en  demeure  valablement  déchar-- 
„ gé  devant  Dieu. 

„ Exemple  : L’obligation  de  faire 
„ r^umone  eft  tres-eifentielle.  S’en- 
„ fuit-H  pour  cela  que  chaque  par- 
„ ticulier  d’une  Communauté  doi- 
„ ve  s’en  inquiéter , & s’en  inge- 
„ rer  ! Ce  feroit  un  défordre.  Les 
„ Officiers  en  font  chargez  de  la 
„ part  de  la  Communauté.  Quand 
„ ils  la  font , c’eft  au  nom  de  tou- 
„ te  la  Communauté  ; le  particu- 
„ lier  y a part  fans  s’en  mêler.  S’ils 
„y  manquent,  la  faute  en  retom- 
„ be  toute  entière  fur  eux  î & le 
„ particulier  n’en  répond  point  de- 
„vant.Dieu  , puifque  c’eft  pour 
„ garder  l’ordre  , & la  loi  invio- 
„ labié  de  la  défapropriation , qu’il 
„ ne  s’en  mêle  point  j & qu’il  trou- 
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bleroit  cc^  ordre,  s’il  s’en  mêloit.. 
,,  Ainfi  faut-Ü  raifonner  des  Bcnc* 
„ fices  fimples'^  qui  ne  font  que  des 
portions  de  la  malTe  commune, 
„ & qui  doivent  fuivre  la  même 
„ loi , & la  même  ^dminiftration. 
,,  Telles  font  nos  loix,  bien  auto- 
„ risées , bien  approuvées , & fide- 
„ lement  gardées  par  tout  ce  que 
,y  nous  avons  eu  , ce  que  nous  a- 
„ vons , & ce  que  nous  aurçns  de 
„ plus  faint  & de  plus  éclairé. 

„ Si  cela  n’entre  pas  dans  l’efprit 
„de  quelques  ' perfonnes  , il  n’^cn 
„ faut  pas  être  furpris.  Il  n eft  pas 
„ donné  à tout  le  monde  de  tout 
„fçavoir.  Accoutumez  à un  autre 
„ genre  de  vie  , & à leur  bourfo  & 
■ „ ménage  particulier , ils  n’enten- 
,,'dcnt  rien  dans  un  genre  de  vie 
„ tout  different  de  leurs  idées  fecu- 
„ liercsî  ne  connoiffent  que  le  mien 
„ & le  tien , & le  funt 
„ ris  Cdifitri,  Unicuiqué  quod  fuum  efi. 
„ A moins  qu’ils  n’ayeiit  fait  une 
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„ étude  plus  , particulière  de-  cc5 
^ matières. 

1 „ Mais  des  gens  , qui  de  profcl^ 
lion  & par  étude  font  verfez  & 
„ expérimentez  dans  la  vie  corn- 
y,  munc, comprennent  l’importance 
„ de  cette  loi  du  grand  Augullin  : 
„ Non  fit  njobis  aliquid  propr  ium  > fied 
ifint  vobis  Omni  a.  communia.  Tout 
yy  cela  fe  peut,  tres-bien  pratiquet 
y,  fans  être  Anticanonifte  & Con- 
„ fldentiaire.  Voilà  ce  que  je  vous 
ÿ,  foutiens  à la  face  de  toute  la  ter- 
„ re , & de  tout  le  monde  fçavant 
,,  & versé  dans  les  Canons.  Si  quel- 
„ que  abus  s’y  glifîbit , il  y a des 
,,  luanieres  d’y  remédier  , fans  en 
„ venir  à un  procez  î en  avertiffant 
,,lcs  Supérieurs,  & en  demandant 
„ pacifiquement  d’être  inftruk  : ôc 
yy  fi  au  pis  aller  on  n’y  mettoit  pas 
„ tout  le  remede  qui  feroit  à fou- 
jjhaitter,  le  Titulaire  en  demeu- 
„ rcroit  valablement  déchargé. 

„ De  quelque  œil  de  dédain  que 
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„ vous  nous  regardiez  dans  l’ordre 
„ de  l’érudition  , nous  ne  rougif- 
„Tons  point  de  cette  morale  î nous 
„ en  faifons  notre  Réglé  pratique, 
„Vous  êtes  venu  trop  tard  pour 
„ nous  la  faire  changer  ? & il  fan- 
„ droit  que  la  tête  nous  tournât, 

„ fl  nous  nous  avüîons  de  gouver-^ 

„ ner  le  corps  qui  nous  cft  confié , 

,,  fuivant  les  principes  que  vous 
„ débitez.  . 

Le  ton  décifif  avec  lequel  on 
foutient  ces  abus,  fait  voir  l’impor- 
tance qu’il  y a de  les  réfuter.  Ceux 
que  nous  avons  combattus  ‘dans 
la  première  partie  étpient  grands; 
mais  les  perfonnes  mêmes  qui  en 
font  coupables  n’ofent  en  entre- 
prendre la  défeneç.  Ceux  qui  font  • 
le  fujetde  cette  fécondé  partie  doi- 
vent attirer  d’autant  plus  l’attemi  ' . 

tion  du  public,  qu’on  en  fait  hau- 
tement l’apologie  ; que  des  Con- 
grégations entières  s’en  font  une 
■ Règle  indifpcnfablc,& quelles rc- 
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gardent  la  manœuvre  de  faire  des 
Titulaires  de  nom  ians  fondions 
& fans  devoirs , commd  une  con- 
duite autorisée  par  les  Canons , en- 
feignéc  par  les  Sçavans  , & prati- 
quée par  les  Saints.  L’Auteur  me- 
me de  rEclaircilTement  ne  fe  con- 
tente pas  des  Saints  qu’il  dit  avoir 
été  & être  encore  dans  fa  Congré- 
gation » il  veut  que  cette  pratique 
foit  fidèlement  gardée  par  les 
Saints  qui  viendront  dans  la  fuite. 
Nous  réduirons  tout  ce  qu’on 
peut  dire  fur  ce  fufet , à une  feule 
queftion  , à laquelle  nous^  répon- 
drons en  cinq  Chapitres. 

dV  E S T I O N. 

Les  Supérieurs  des  Congrega- 
* lions  ou  Communautez  Religieu- 
ics/peuventrils  appliquer  aux  Com- 
munautez les  revenus  des  Bénéfi- 
ces fimples , & n’en  faire  pourvoir 
les  particuliers  qu’à  cette  condi- 
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don  5 éloigner  enfuite  ces  Titulai- 
res du  lieu  où  les  Bénéfices  font 
litucz  ; les  décharger  générale- 
ment de  toutes  les  obligations  at- 
tachées à leurs  titres,  fous  prétex- 
te qu’ils  en  chargent  les  Corning- 
nautez  1 Et  ces  Religieux  Titulaires 
pcuvcnt-ils  en  fureté  de  confciencc 
confentir  & conniver  à cette  con- 
duite, qu’on  tient  par  rapport  à eux 
& à leurs  Bénéfices  > & ne  fc  met- 
tre jamais  en  peine  des'  devoirs 
qu’ils  ont  contradez  ? 

RÉ  P‘0  N S B 

« 

La  pratique  des  Congrégations 
ou  CommunautezReligieufes,tcllc 
qu  ellea  étépropofee,eftabfolumcnc 
infoutenablc  > & condamnable, 
non  feulement  dans  les  Supérieurs 
qui  en  font  les  principaux  autçurs, 
mais  auflî  dans  les  Titulaires  qui 
l’approuvent. 

. 11  cft  aile  dé  montrer  cette  vérité  ' 
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en  faifantvoir  qupn  ne  peut  tenir 
une  telle  conduite  (ans tom^ dans 
. piufi  eurs  defauts  effentiels. 

1. C’cft  exercer  la  Confidence,  eit 
mettant  le  revenu  d’un  coté  & le 
Titre  de  l'autre, 

2,  C’eft  détruire  l’idée  de  Titulai- 
re, en  établilTant  des  Titulaires  fans 
obligations  & fans  charges, 

3 .C  çft  aller  contre  les  devoirs  que 
les  Çanons  preferivent  aux  Titu- 
laires. 

« 

4.  C çft  agir  contre  l’intention  ÔC 
l’intereft  des  Fondateurs , & étein- 
dre réellement  tous  les  Titres.  . 

5 .C’efteombattre  ce  qu’cnfeign.ent 
IcsT  heologiens  & lès  J uriicônfultes, 

CHAPITRE  PREMIER, 

C* efi  exercer  U Confidence,  en  mettant 
le  revenu  d un  coté  , le  Titre  4t 

t autre. 

\ ' 

La  Confidence  çft  ujic  conven- 
tipn-  tacitç  ou  exprefle,  par  la- 
quelle 
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quelle  celui  qui  reçoit  un  Ben^  - 
fice,  doit  le  rendre',  ou  en  aban- 
donner les  revenus  à un  autre. 
Ceft  la  définition  qu  en  donne  Ca- 
baffiitius  : Sciendum  ConfidentiMn  ejjè 
conventionem  , five  tacitam  , five 
avertis  verbis  ex^rejfam  , up  <^ui  Be- 
nefic  'mm  récif  ip  , iliud  ipfum  pofihac 
in  aliam  cerPam  perfonam  Pransfe- 
rap,  AHP  Benefcii fruîlus  ah  alio  perd-" 
pi  finat  [1. 5.e.  8.n.  10,  InJurisCa- 
noniçi  Theoria  & Praxi.  ]La  Théo- 
logie Morale  de  Grenoble  en  don- 
ne la  meme  idée , qu  elle  tire  de 
la  BüHe  de  Pie  V.  qui  commence  : 
înpdlerahilis  mulporum  perverfipas. 

£ Traitté  de  la  Simonie.  Demande 
13.] 

Le  Concile  de  Tours  tenu  l’an 
I ’5  8 3 .s’exprimeà  peu  prés  demême:  • 
Si  quis  quaeumqueauporitape  Ecclefiam 
njel  Monafierium  aup  atiud Beneficium 
Ecclefiafiicum , qttalecumque...  rccepe- 
riP  ...  uP  alperi  pofiea  confie rapur  , 
éi$ip  Hliusfirudlits'veleorumpars  alii 

G 


Digitizod  by  Google 


1 4-6  Dejfcrice  de  t Edit  du  Roy  * 

U cl  aliis  cor^ccdmtur.,.  Hdc  Çonjîden* 
tîAcenfeutur. 

Or  dans  la  pratique  où  font  bien 
des  Communautez , de  mettre  le 
revenu  d’un  coté  & le  titre  de  l’au- 
tre, des  qu’un  Religieux  a été  pour- 
vu d’un  Bénéfice,  c’eft-à-dire  , de 
ne  lui  lai  fier  que  le  nom  de  Titu- 
laire , & d’approprier  tous  les  fruits 
du  Bénéfice  à la  maifon  ; il  n’eft  pas 
difiieile  de  remarquer  cette  com 
vention  qui  fait  la  Confidence  , & 
qui  eft  au  moins  tacite , fondée  fur 
l’ufage  public  de  ces  Commu- 
nautez, lequel  eft  comme  une  loi 
qu’il  ne  feroit  pas  sur  pour  les  parti- 
culiers de  violer. 

, Car  lorfque  les  Abbez  Réguliers, 
les  Prieurs  des  Al^l^ayes  , qui- font 
Ibuventles  grands  ’V’icaires  des  Ab- 
bez Commendataires  pour  la  colla- 
tion des  Bénéfices,  ou  même  les 
Communautez  nomment  un  de 
leurs  Religieux  à - quelque  Prieuré 
fimple,  comme  ils  n’y  manquent 
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jamais  , n’eft-il  pas  certain  qu’ils 
n’ont  pas  intention  en  le  nommant 
de  lui  laifler  la  liberté  de  diipofer 
des  revenusjque  s’ils  foupçonnoient 
qu’un  Religieux  fut  d’humeur  à, 
vouloir  jouir  du  Bénéfice  , ils  jet- 
teroient  les  yeux  fur  un  autre  dé- 
voué aux  interefts  de  la  maifon  î en 
un  mot,  que  quand  on  conféré  des 
Bénéfices  aux  Religieux,  on  fuppofe 
comme  une  condition  eflentiellc , 
fur  laquelle  il  n’eft  pas  permis  de 
Gontefter  , que  tous  les  revenus  ap- 
partiendront à’  la  Communauté  ? 
C’eftfur  ce  pied  que  les  Cqmmu- 
nautez  , que  les  Prieurs  grands  Vi- 
caires des  Abbez  Çommendatai- 
res , ou  que  les  Abbez  Réguliers 
confèrent  les  Benefices.C’eft  fur  ce 
pied  que  les  Supérieurs  & Procu- 
reurs des  mailons  religieufes  tra- 
vaillent  pour  les  faire  tomber  à leurs 
Religieux.  Et  c’eft  fur  ce  pied  com- 
munément que  ces  Religieux  parti- 
culiers les  reçoivent. 
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Voici  donc  le  raifonncment  quV 
on  peut  faite  : recevoir  un  bénéfice 
pout  en  abandonner  le  revenu  à 
d’autres , c’eft  Confidence.  Or  dans 
la  pratique  de  plufieurs  Congrega^ 
tiens  rcligieufes  les  particuliers  ne 
reçoivent  les  Bénéfices  que  pour  en 
abandonner  le  revemi  à d’autres , 
à fçavoir  à une  Communauté , ou  . 
ordinairement  ils  ne  demeurent  pas,* 
Donc  il  y a dans  cette  pratique  une 
Confidence, 

Pour  rendre  cette  vérité  palpable , 
que  diroitr  on  d’un  Prêtre  ou  Clerc 
fcculicr  quiauroit  été  nommé  à un 
Bcnefiœ  par  le  moyen  de  trois  ou 
quatre  de  fes  amis , à condition 
de  leur  en  ceder  les  fruits,  ou  une 
partie  ! Chacun  fçait  qu’il  feroit 
coupable  de  Confidence , auflî-bicn 
que  fes  amis,  Or  fi  cette  conduite 
eft  criminelle  dans  des  feculiers , 
pourquoi  ne  le  fera-t-clle  pas  dans 
des  Religieux  , qui  doivent  ob- 
ferver  les  Canons  plus  exaétemenî; 
:‘iie  les  autres  ? 
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Pourroit-on  excufer  une  tel:' 
pratique  de  Confidence,  parce  qu 
le  Religieux  Titulaire  fait  partie  de 
la  Communauté  voiline  du  Béné- 
fice ; mais  outre  qu’il  n’y  demeure 
prefqiie  jamais , & que1:’eft  une  des 
maximes  du  régime  de  l’en  éloi- 
gner le  plus  qu’il  eft  poflîble  5 il  s’en- 
fuivroit  qu’on  ne  pourroic  point 
non  plus  trouver  *de  Confidence  , 
lorfqu’un  Pere  feroit  avoir  un  Prieu- 
ré à fon  fils,  à condition  qu’il  en 
laiflcroit  les  revenus  à fa  famille  5 
ou  bien . lorfqu’un  Chapitre^nom- 
meroit  un  Chanoine  à un  Bénéfice, 
avec  promefie  qu’il  en  abandonne- 
roit  au  Chapitre  même  tous  les 
fruits  î parce  que  ce  fils  fait  partie 
de  la  famille,  & le  Chanoine  fait 
.partie  du  Chapitre. 

Le  vœu  de  pauvreté  & d’obéïf- 
/an ce  ne  fait  Tien  ici , comme  on 
le  fera  voir  en  répondant  aux  ob- 
C(5l:ions  puifqu’il  ne-  peut  point 
>ré  valoir  contre  les  loix  facrées  dè 
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l’Eglifc.  Et  pour  ne  laifTer  aucune 
difficulté  fur  ce  fujet , on  ne  crairit 
point  d’avancer  qu*il  n’eft  pas  plus 
permis  à un  Religieux  Titulaire  dç 
recevoir  un  Bénéfice, à condition 
d’en  laifler^Ies  revenus  à fa  propre 
Communauté,  que  de  s’en  faire 
pourvoir , à condition  d’en  donner 
les  revenus  à des  étrangers.  La  rai- 
fon  eft  évident^  > c’eft  qu’en  fait  de 
Bénéfices  un  Titulaire  ne  peut  en 
appliquer  les  fruits  qu  à lui-même , 
à fon  Eglife , & aux  pauvres  î que 
la  Communauté  lui  eft  étrangère 
à cet  égard , êc  ne  peut  être  fecou- 
rue  d’une  partie  des  revenus , ' fi 
elle  eft  dans  le  befoin  , que  com- 
me les  autres  pauvres , entre  lef 
quels  clic  aura  feulement  la  pre- 
mière place,  s’ils  ne  font  pas  dans 
un  plus  preffant  befoin  quelle.  C’eft 
ainfi  que  l’ont  décidé*  en  propres 
termes  Sainte  Beuve  , & Pontas, 
dont  les  paffagês  feront  rapportez 
au  long  dans  je^  cinquième  Chapi- 
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tre  de  cette  fécondé  Partie. 

Si  ces  Théologiens  ne  permet* 
tcntpasà  un  Religieux  Titulaire, 
lorfqu’il  a acquité  les . charges  de 
fon  Bénéfice , d’abandonner  le  relie 
du  revenu  à'fa  Communauté , per- 
mettroient-ilsà  cette  Communauté 
de  s’emparer  elle-même  de  tout  le 
revenu , ma  lgré  de  Titulaire  j de  le 
■tourmenter , ou  de  le  dépouiller 
■ du  Bénéfice  s’il  s’y  oppofe  î*  de  -ne 
conï'entir  à le  faire  ôc  à le  continuer 
Titulaire,  que  fous-cette  condition 
-qu’il  n’aura'  que  le  Titre,  & que  la 
Communauté  aura  les  revenus  : & 
bien  loin  de  lui  laiffèr  ^ la  liberté  de 
faire  des  aumônes  aux  pauvres  des 
lieux,  ôt  de  s’inftruire  de  fes  obli- 
gations par  les  Titres  de  f<fndation^, 
par  les  baux  ^ par  les  lumières  des 
gens  du  pays,  &même  par  les  avis 
dc'  fes  Supérieurs , comme  ces  Au- 
:cursd’exigent , en  marquant  qu’il 
' efl  obligé , de  le  reléguer  au  con- 
r*airc  dans  des  lieux  fort  éloignez 
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du  Bénéfice  j de  lui  ôter  la  connoif^ 
•fancc  de  la  manière  dont  elle  ad- 
miniftre  les  revenus  , de  lui  enle- 
ver fes  Provifions , de  lui  cacher  les 
Titres  de  fondation  , d’éviter  de 
mettre  fon  nom  dans  les  baux’ôc  les 
quittances,  de -l’empêcher  de  fça- 
voir  qu’il  eft  Titulaire , & de  pré- 
tendre qu’il  n’a  aucune  obligation 
à remplir  ?Approuveroient-ilsdans 
des  pejrfonnes  qui  font  profeflîon 
de  régularité,  des  relâchemens  fi 
énormes  , & ne  feroient-ils  pas  in- 
dignez de  la  confiance  avec  laquel- 
le on  fait  paffer  ces  abus  pour  des 
loix  faintes  , dont  on  fe  fait  un 
honneur  & un  devoir  ; & qu’on 
offre  de  foûtenir  a U face  de  toute  U 
terre , é*^de  tout  le  monde  fç avant 'à’ 
versé  dans  les  Canons  ? ' 

. Ces  (îafuiftes  éclairez  veulent 
que  ce  foit  de  la  main  du  Titulaire , 
& de  fon  judicieux  difeernement , 
que  la  Communauté  reçoive  la  part 
des  revenus  qui  lui  eft  accordée  > 
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&.c’eft-la  Communauté  qui  fe  rend 
la  maitreffe  de  tout  le  revenu , fans 
en  faire  part  au  Titulaire , qui  fou- 
vent  eft  à cent  lieues  : ils  cnfeignent 
que  ce  qui  eft  dcpârti  par  le  Titu- 
laire à la  Communauté , lui  eft  don-  ^ 
né  comme  une  àumône  j & elle  pré- 
tend que  tout  lui  appartient  par  ju- 
ftice.  Ils  marquent  que  la  Commu- 
nauté, ne, peut  rien  recevoir  quelle 
ne  foit  dans  un  befoin  plus  pref- 
fant  que  celui  des  autres  pauvres  ; ... 

& ordinairement  c’-eft  une  Com-  . 
munauté  très-riche  qui  profite  dé 
ces  revenus  pour  Ÿivredans.fopu-  , 
lence , & faire  des  bâtimens  fuper- 
bes , pendant  que  les  pauvres  man- 
quent des  chofes  lès  plus  neceflaires 
» à la  vie.  - . - 

Cela, étant,  on  ne  peut  que  blâr 
, mer  cesConimùnautcz  interrcflecs, 
qui , .non  - feulement  commettent 
. une  injuftice  en  ufurpant  le  patri-  . 
moine  des  pauvres , & un  facrilege 
en  s’ingérant  fans  Titre  & fans  pou- 
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voir  dans  radminiUration  des  rcv(?- 
nus  de  TEglife  ; qui  félon  le  langa- 
ge d’un  Concile  de  Bourdeaux  font 
les  biens  de  Jefus-Chrift  même: 
Peculîum  Chrijli  funt  bona  Ecclejïa  , 
Epifcopis jSacerdotihfts Clericis^  cum 
ad  honeÿ:Um  eorum  vit  a fubfidium,  dx 
fpiritualis  fumptum  Minifterii  , tum 
ad pakperum  aliment um  atque  fufi en- 
tât ionem  tradita,  [ Concil.  Burdig. 
an.  1583.  titulo  x6,de  rebus  Ecclefia 
non  alienandis.  ] mais  fe  rendent 
coupables  de  Confidence  , & con- 
traignent leurs  Religieux  à en  être 
les  inftrumens  î mettant  fur  eux  des 
Bénéfices,  afin'd’en  avoir  les  reve- 
nus pour  elles , euftodia  aut  fiduciA 
nomine , comme  parle  un  Concile  . 
de  Bourges,  [ en  i 584. Tit.  41.  de 
Simoniacis  dr  Jïduciariis,  Can.  i . ] & 
leur  faifant  porter  le  baft  comme 
à des  ânes , qui  portent  la  provifion 
de  la  maifon,  clitellarios  afinost  com- 
me s’exprime  un  Concile  deRouen, 
dont  if  eft  à propos  de  rapporter  les 
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paroles  : Non  levim  malum  nef  ris 
temporibiis  aut  exortum  aut  longius 
prppagatum  Ecclefam  aÿügit  ac  per-^^ 
dit  per  nliorurdBenefciorum  clitella- 
rios  afinos  eufodes  qui  Confdentia- 
rii  vocantur , quorum  nomine  ac  mi~ 
nîfterio  viri  Laid  ac^  mulieres , [ au 
iieu  de  ces  derniers  mots  on  peut 
mettre  Religioforum  familU.  ] hare~ 
ditate  pojfident  San6luarium  Dei  ac 
profanant.  Tarn  illos  eufodes  j quam 
eos  quorum  cupiditati  defer'uiunt  j de- 
nuntiari  quoque  >in  pronao  & concio- 
nibus  pro  excommunicatis , df  teneri 
W reftitutionem  frubluum-  ex  Bulla 
■SanBHfîmi  Domini  ' nofri  Papa  Pii 
-quinti  per  omnes  dies  •Bominicos  jti- 
J?emus.  [ Concil.  Rotomagenfe, an. 
1581.  c.  8 . de  Epifeoporum  ofîîciis. 
.n.  2 1 . ] - ^ 

Ce  Concile  ordonné  qu’on  dé- 
nonce pour  excommuniez  tous  les 
■Dimanches  au  Prône  , non-feule- 
ment ces.  gens  qui  gardent  des  Bc- 
iieficcs'qui  ne. font  pas  pour  eux  , 
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. r ôc  qui  prêtent,  leur  nom  à d’autres 
pour  en  avoir  les  revenus^  Benejj- 
tiorum  cujlodes  t quorum  nomme  ac  ■ 
minifieriè  alij  fojjtdent  SmBuurium  ■ ■ 
Dei  \ mais  encore  ceux  dont  ils  lêr- 
vent  la  cupidité , eos  quorum  cupidi^ 

. tàti  deferviunt  foient  de  , 

•plus  tenus  à la  reftitution  des  fruits:  | 

qu’ils,  ont  reçiis. 

Le  Concile,  de  Bourges  tenu  en 
1.584.  & confirmé  par  Sixte  V.  de^ 
çlare , que  les  Bénéfices,  obtenus 
par  Confidence  font  des4ors  eenr 
fez  vacans  : Benefisia  pretio  oh  tenta, 
in  Con^dentiam  feu  eufiodiam  oc- 
culte aut  aperte.  tradita  ipfo  jure  fiMr' 
cent,  ^tu  percipiAnt  eorum  frudlus;, 
fùos  non  f octant  ,fed  àd  rejiitutionem  \ 

teneantùr.^'Tit.^.i.ezn.z,^  • ' 

,.Le  Concile  de  Tours- en  158?. 
non-feulement  prive  les  Confiden- 
tiàiresi  des  Bénéfices . obtenus  par 
Confidence,  mais  encore  ;des  au- 
tres Bénéfices  qu’ils  'ayoient  aupa- 
ravant, c^s  légitimement  les  rend 
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inhabiles  à en  pofleder  jamais  de  ' 

; nouveaux  , & les  frappe  d'excom- 

/ munication  refervée  .au  Pape  feul , 

à moins  qu’ils  ne  foient  à farticle 
delà  mort  : Omnes  ér ftngulos  qui  hue  ' 
ufque  Ecclejios  ér  Monajleria , Bene-  • 
fcUy  fruclmypenfiqnesMiafue  res  in- 
, tercedente  hoc  confUentisc  vicio  rece- 

i ..  perunt  ac  retinent  ; niji fiatim  ad  fe 
J reverfi  refipifeentes  celer  i dimifr  ’ 

j 'ftoneJdhiprofpexerint;é'qmdquidtale 

; admiferint  in  futurum , etiam  omni- 

bus^  fmgulis  âliis  Monajleriis  j di- 
1 ^ gnitatihus , âdminifirationibus  ^ offi- 

) cid , ér  Benefeiis  obtentis  nec  * 

I non  fruElibm , penfionibus  , ^ aliis 

officiis  tmporalibus  præfentium  au-  ‘ 
toritate  priuamtis  , ^ ad  futur  a in- 
-habiles  decernimus ,'(ir  injuris  fub- 
fidi'um  excommunicationis  fententik 
innodamm  à qua  nullus  ni  fi  in  mor-  - 
-ti^  articule  confiitutus  ab  alto  quam 
a Romano.  Pontifice  abfolutionis  Bene^ 
ficium'valeat  obtinere.  [ Tit.  5.  de 
j extirpandis  fimoniâ  & confidcnüâ.  J . 
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11  ajoute  que  l’Eglife  ne  porte  pas 
une  moindre  haine  aux  fimonia- 
ques  & aux  Confidentiaires , qu’à 
ceux  qui  renoncent  à la  Foi.  ' - 

. La  Bulle  de  Pie  IV.  qui  com- 
mence Rommum  Rontificem , & cel- 
le de  Pie  V.  qui  commence  Intole- 
rabilis , renferment , auflî  plulieurs 
beaux  reglemens  pour  reprimer 
ces  defordresi  &,  ce  qu’il  eft  impor- 
tant de  remarquer,  c’eft  que  les, 
Confidentiaires  y font  traitez  plus 
feverement  que  les  fimoniaques. 
Car  i“.  Des  que  quelqu’un  a reçu 
un  ^Bénéfice  par  le  moyen  de  la 
Confidence,  avant  même  qu’il  ait 
accompli  fes  promeffes , il  eft  ex- 
communié par. le  droit  î la  colla- 
tion qui  lui  a 'été  faite  .eft  nulle» 
& il  eft  obligé  de  renoncer  au  Bé- 
néfice , & d’en  reftituer  les  fruits  : 
au  lieu  qu’on  n’encourt  ces  peines 
dans  la  fimonie , que  .quand  elle  a* 
été  accomplie  & "exécutée  de  part 
ôc  d’autre.  2°.  La  collation  & la  difi 
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pofition  des  Bénéfices  donnez  & re- 
çus en  Confidence  -«ft^réfervée  au 
Siégé  Apoftoliquc^ , quoi  que  la 
Confidence  ne  foit  pas  accomplie 
des  deux  côtez  [ ce  qui  cependant 
ne  s’obferve  pas  en  France  j au  lieu 
que  la  fimonie  meme  reclle  & exé- 
cutée de  part  & d’autre  lailTe  à l’or- 
dinaire le  pouvoir  de  conférer  à 
qui  bon  lui  femble , après  que  le 
linioniaque  a fait  la "démiffion  en- 
tre fes  mains.  3°.  La  Confidence 
Ote  tout  droit , tant  aux  Bénéfices 
qu’on  avoit  acquis  légitimement , 
qu’à  ceux  qu’on  pourroit  acquérir 
dans  la  fuite , à moins*  qu’on  n’ob-  '' 
tienne  une  difpe'nfe  fpeciale  à ce  ’ 
fujet  : au  lieu  que  la  fimonie  ne 
caufe  une. inhabileté  que  pour  le 
Bénéfice  auquel  elle  a concouru, 
le  fimoniaque  * pouvant  obtenir 
dans  la  /uite  d’autres  Bénéfices  , 
pourvu  qu’il  foitabfous  auparavant 
de  la  fimonie  qu’il  avoit  commife. 

De  plus , les  fruits  des  Bénéfices  àc- 


Digiîized  by  Google 


i6o  Vejfence  de  l'Edit  du  Roy 
quis  par  le  moyen  de  la  Confi- 
dence & des  Renflons  accordées 
aux  Confidentiaires  font  refervcz 
à la  Chambre  Apoftolique , du  jour 
de  la  collation  de  ces  Bénéfices , & 
de  rétabliflement  de  ces  penfionsj 
[ Cabajfutites  /.  5 . 8 . 10.  1 1 . ] 

Enfin,  la  Confidence_ étant  une* 
elpece  de  fimonie , il  eft  confiant 
que  tous  ceux  qui  y concourent , 
& en  font  les  médiateurs , tombent 
dans  rcxcomniLinication  'refervéc 
au  'Pape , félon  l’Extravagante  Cum 
detejlabile.  T'it.  2.  de  Jimoma,  corn-* 
me  l’enfeignent  Navarre.  [ Marna- 
lis  yC.  Z i.  n.  ï I O.  ] & Lelïïus  [ l.  2. 
c.  i^.dub.  z6.n.  i47.]  Qiiant  à la 
privation  des  Bénéfices  ou  .pen- 
fions,  6C'à  l’inhabileté  à cri  pofle- 
der  dans  la  fuite  j ces  peines  re- 
gardent feulement  ceux  qui  re- 
çoivent Bénéfice  en  Confidence, 
& non  les  autres  qui  y ont  eu  part  *; 
& même  ceux  qui  par  la'voie  de 
la  Confidence  ont  acquis  un  Bcnc-. 
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fice  n’eneourciit  ni  la  privation  , 
ni  ^inhabileté , ni  l’excommunica- 
tion ^ fi'rentrant  auflî-tôt  en  eux- 
mênies  par  un.lincere  repentir , ils 
fe'démettent  promptement  du  Bé- 
néfice mal  acquis,  comme  le  mar-  • 
que  expreirément  la  Bulle  de.  Pic  V. 
\_Cahafi  thid.  n.  nJ]  . 

Voilà  fuffifamment  de  quoi  four- 
nir matière  aux  méditations  des 
Religieux  & des  Communautez,  ’ 
qui  auront  fur  leur  compte  ôc  des 
excommunications  innombrables , 
&des  reftitutions  prefque  infinies. 


CHAPITRE -SECOND.' 

% 

•Ceft  détruire  ïidke  de  Titulaire  en 
etablijfant . des  Titulaires  fans  > 
obligatians  à’ fins  charges*  i 

L’Idée  de  Titulaire,  ou  ode  Béné- 
ficier renferme  necefiairvnent 
deux  chofes  j Sçavoir , le  droit  de 
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recevoir  les  revenus  appartenans  à 
une  Eglife  ou  Chapelle  particulière, 
l’obligation  de  remplir'  les  de- 
voirs que  les  Fondateurs  ont  pref- 
çrits  : de  forte  qu’il  ne  peut  être 
que  tres-abfurdc  & ridicule  de  le 
figurer  un  Titulaire  qui  n’auroit  ni 
droit  fur  aucuns  revenus , ni  obli- 
gations d’acquitter  aucuns  devoirs. 

Qu’eft-ce  qu’iin  Bénéfice  \ De- 
mande l’Auteur  de  la  Théologie 
Morale  de  Grenoble.  C’eft  un  droit 
^établi  par  l’autorité  du  Pape  ou  de 
J’Evéque  de  recevoir  les  fruits  de 
certains  biens  dédiez  à Dieu  , pour 
raifon  de  quelqu’OlHce  - fpi  rituel. 
Cabaffutius  dit  la  même  chofe  : Be- 
neficium  ejl  juâ  percipiendi  fruBus  ex 
• bonté  Ecclcfiàt , Clerico  concejfutn  ob fa- 
erum  ^ Ecclejiafiicum  Miniftermm, 
[L.  2.  c.  i.n.  I.  ] T 
’ Ainfi  un  Clerc  ou  Religieux, qui 
cft  fait  Bénéficier  dans  le  moment 

c 

a-  un*  droit  fur  les  - revenus',  & un 
engagement,  par  rapport  aux  de- 


r» 
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voirs.  Ce  droit  & cet  engagement 
Gompofcnt  la  nature  du  Bénéfice , # 
& ont  un  rapport  eflentiel  l’un^à 
^ l’autre.  D’où  vient  cette  réglé  : Be- 
nefeium  dutur propter  officium.  [ Cap. 
lût.  De  referiptis  in  fexto.  ] Ce  font 
deux  chofes  infeparables  dans  un  ' 
Bénéfice , comme  le  font  le  corps 
& famé  dans  l’homme,  comme 
nous  l’apprend  le . Canon  Si  quis 
fibjecerit.  [ Art.  7.  Causa  i . q.  j.  ] 

Mais  non  feulement  les  revenus 
avec  les  devoirs  font  cirentiels  au  Be 
-nefice,mais  de  leur  nature  ils  appar- 
* tiennent  auTitulaire,fans  qu’ils  puif 
fent  lui  être  otés  pour  être  appli- 
qués à d’autres  j parce  que  le  Titu- 
• iaire  feul  a le  Bénéfice,  & par  confe- . 
quent  ce  qui  le  compofe  5 ce  qui 
fait  que  lui  fçul  peut  en  tirer  fa  fub- 
fiftance , & difpofer  du  refte  pour  le 
culte  de  Dieu,  les  réparations  de  ■ 
l’Eglife,  & autres  pieux  ufages.  C’eft 
•ce  qu’on  peut  voir  dans  uii  paflage 
que  l’on  a déjà  cité , & qui  cft  tiré  de* 
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l’avis  des  Cardinaux  choilis  par  îc 
• Pape  Paul  III.  pour  la  reformation' 
- l’Eglife.  Reditus fimt  annexi  bene^ 

ficio  ut  corpus  anim£  ; ideo  fuk  naturk 
pertinent  ad  eum  qui  benefeium  habety 
ut pojjît  ex  eis  njivere  hone^e  pro  fuo 
oirdine , fimulque  queat  fujHnere  im-^ 
penfas  pro  divino  cultu , ^ templi , 
facrarumque  adium  rcparaticnc , ut 
quod  rcliquum  efi  impendat  in  pios  u~ 
jus;h£c  eft  enim  ?iatura  eorum  redi- 
tuum. 

Cela  paroit  clairement  par  le  but 
quefEgrife  s’eft  propofé  dans  féta- 
bliifement  des  B en  efi  ces,  nom  qu’el-* 
le  a tiré  d’iinufage  aflez  ordinaire 
chez  les  anciens.  Car  de  même  que 
les  Empereurs  Romains  donnaient 
à leurs  Eoldats , certaines  terres  fous 
le  nom  de  Bénéfices , pour  les  atta- 
cher plus  fortement  au  feruice  du 
Prince  & de  TEmplre , pour  quoi  ils 
étoient  appelles  Beneficiarij  milites  ; 
& comme  les  Seigneurs  accor- 
•doientfous  le  même  nom  des  fiefs  à 
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leurs  vaflaux , à condition  qu’ils  fe- 
roicnt  obligés  de  prendre  les  ar- 
mes pour  eux  toutes  les, fois  qii’ils 
en  feroient  requis  , l’Eglifè  fuivant 
cet  exemple  a alîîgné  aux  Clercs 
des  revenus  annuels  aufqucls  élle 
donne  le  nom  de  Benénee,  pour 
les  engager  plus  étroitement  par 
là  à fer vir  Dieu  dans  une,  Eglife 
particulière.  :[  Cabajf;  L 2.  c.  u 

La  maniéré  dont  les  Bénéfices 
ont  ete  .inftitues  prouve  la  mç- . 
me  chofe»  Ce  n’étoit  pas  d’æ- 
bord  des  Bénéfices  comme  nous 
les  avons  aujourd’hui  qui  renfeir- 
màfTent  un  droit  perpetitel  fur  une. 
partie  des  biens  EccleliafUques 
ïpeciàlemçnt  àffignéc  & . détermiii 
née , & qui  pafie  à celui  qui  vient  à 
fuceeder,  C’étoicht  feulement  des 
Dignîtez,  Emplois  ou  Charges, 
Eccldiaftiqucs  , comme  celle  de 
Prêtre  ou  de  Curé,  de  Diacre  /. 
Archidiacre , autres  femblablcs 
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avec  l’avantage  pour  ceux  quf  en 
étoient  revêtus  de  pouvoir  'tirer 
leur  fubiîftance  & leur  entretien , 
des  biens  de  l’Eglife  , félon  la 
part  que  l’Evêque  leur  faifoit  dil- 
tribuer  nianuellemcnr.  Car  la 
Communauté  de  biens  qui  ccJOfa 
bientôt  parmi  les  Laïques , fe  confer- 
va  pendant  plufieui^' ficelés  parmi 
les  Ecclefiaftiques  fous  la  direélion 
de  l’Evéquej  lequel  pour  mieux  va- 
quer au  gouvernement  (piritucl 
de  fon  Diocefe  , avoir  ordinai- 
rement un  Qeconome  , qui  dans- 
plufieurs  Eglifes  d’Occident  étoit 
l’Archidiacre  , comme  on  voit 
par  l’hiftokede  faint  Laurent , le- 
quel fous  l’autorité  de  i l’Evêque 
àvbit  foin  de  recevoir  & d’ad- 
miniftrer  les  revenus  de  l’Eglifc.. 
f Theol.  Morde  de  Grenoble  Trait  te 
I . des  Bénéfices  r.  i . ] 

' Ces  biens  venoient  des  Obla- 
tions des  Fidèles  , & dévoient 
être  employés  à l’entretien  des  Mi- 
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niftresde  i’Eglife,  & autres  fiiints' 
ufages  , coiiinie  le  dit  faint  Ur- 
bain Pape  [ Can,'  Videntes  ts'îx..  16^ 
Caufa  iz.  q.  i.  Ex  Epiftola  Ürba- 
ni  1,  ad  omnes  Chriftianos  an, 
2J2.  ] Jpf£  re$  m ditione  fingida- 
rum  Parochiarum  y Epifeoporum , qui 
locum  tenent  Apoftotorum  y erant  y 
^ funt  ufque  adhuc  , ^ ' futur is 
debent  ejje  temp'oribus  ; è quibui 
Episeopi  fidèles  difpenfatores  eô- 
rum  y.  omnibus  communem  vitam  de-^ 
gere  vole?}tibus  minifirAre  cun6lA 
necefuriA  debent  y prout  melius^  po^ 
Huerint  J ut  nemo  in  eU  egens  mw* 
ntAtur.  Ipf&  enim  res  fidèlium  obU-^ 
tiones  appelUntur,yquiAj)omino  offep 
rnntur  : non  ergo  debent  in  aliis 
ufibus  quAm  EccleftAfiicis  > dP  pr^T 
diElorum  çhrfiiAnorum^  frutrum  , 
vei  indigentium  converti  y quia 
ta  funt  fidèlium , dP  pfetia  pecçàto- 
rumyaè patrimonia pauperunty  atque  ad 
'pradiElum  opus  explendum  üominQ 
iradita.  On  en  fit  cet  ufage  dang 
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les  premiers  lieeles  de  rÉglifc  ,‘ 
en  employant  ces  biens  pour 
rentretien  de  rEvêqué  & du  Cler: 
gé,  pour  les  réparations  de  l’E^ 

♦ glife  & la  nourriture  des  pauvres  , 
quoique  ce  partage  en  4.  poiv 
dons  n’ait  été  expreflement  or- 
donné que  vers  le  commence- 
ment du  cinquième  fiecle.  Saint 
Grégoire  Pape ‘ en  parlp  comme 
d’une  coutume  recommandée  par 
le  S.  Siégé.  [ in  Refponf.  ad  in-' 

* terrogationeni  Aug.  refertur  in  ca- 

^ïtc.  AEos  50.  Caulà  12.  q. 

2.  ] Mo  s eft  ApoftolicA  fedis  , ordi- 
natis  Epifeopis  pr^ceptum  tradere  y 
ut  de  odmi  ftipendio  qued  accedit  y 
quatuor  feri  debeant  portiones  j una- 
•vide  lice  t Epifeopo  famiitA  ejus  pr  op- 
ter hofpitaldtatem  dr  fufceptionem  , 
alla  Clero  tertia  pauperibus'  , 
quart  a Ecclefiis  repàrandis.  ■ 

Cette  part qu’on  donnoitaux 
Miniftres  de  l’Eglife  par^  l’ordre 
de  l’Evéque  , conûdok  en"  diftri- 

budons 
s ■ 
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butions  d’argent , & d’autres  cho- 
fes  neccflaircs  à la  vie  5 & ces' 

4 

difti'ibutions  Ce  faifoient  tous  les 
. mois  dans  l’Eglife  de  Carthage  ^ 
comme  nous  le  marque  S.  Cy- 
prien  dans  fa  trente -quatrième 
Epitre,  où  il  parle  ainfi  d’un  Prê- 
tre & d’un  Diacre  , Intérim  fie  k 
divifione  menfurna  tantum  conti- 
néant:  ôc  dans  là  trente-neuviè- 
me, où  il  dit  de  quelques  Con-* 
felTeurs  : Presbyterii  honorem  defi- 
gnajfe  nos  itlis  yam  ficiatis  , ut  (ÿ* 
Jportulis  iifidem  cum  Presbyteris  ht-  ' . 
norentur  , ^ divifiones  menfurnas 
uquatis  quantitatibus  par t tant ur. 

On  en  ufa  ainfi  jufqu’au  lixième 
fiecle  / & pendant  tout  ce  tems- 
là  les  Evêques  dilpofoient  de 
tous  les  revenus , & meme  des 
offrandes  qu’on  faifoit  dans 
toutes  les  ParoiflTcs  qu’on  avoir 
établies  dans  les  differens  Dio- 
cefes  pour  la  commodité  des  Fi- 
dèles. Mais  les  biens  de  l’Eglifc 
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étant  Gonüdjerablemcnt  augmen- 
tés pM  la  ‘dévotion  & lit  libeca/- 
lité  des  peuples  , cette  dilciplinÆ 
changea  peu-  à peu  , & les  Evêr- 
ques  fe'  dépouilkren«  première- 
ment* pour  un  tems  , en&ite  pour 
toute  la  vie  d*un  Icclcfiaftiquc  ^ 
& enfin  pour tc^ijours, des  fonds 
& autres  droits  de  1 Eglife  , qui 
îTv^oienc  été  jurqucs-là  ÜHis- l ad- 
miniftradon  entière  de  l’Evêque 
par  rentremife  de  TO économe 
ou  de  l’Archidiaerc.  [ cdsraff.  l.  z. 
c.  T.  n.  I'.  ihoet.  mor.  de  GrertoUe 
TraiPir.  i.  des-  Bernées  c,  i.  ] 

Ainfi*  les  Bcncfices^ , tels  qu’ils 
font'à  prefent , commencèrent  i 
s’établir  dians  les  premières  an- 
nées dü  fixiemc  fîecle,  11  en  eft 
fait  mention  pour  la  première  fois 
dans  deux  lettres  du  Pape  Sÿmma- 
que  à faint  Cefaire  Archevêque 
d'Arles-,  dans  l’une  defqudhes il  dit:^  ^ 
que  le  Saint  lSiege‘  ne  foufe  pas- 
qufon  alierrc  les  terres  qui  ont  étê^ 


r 
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données  ou  hiflfecs  par  teftament  à 
l’EgUfe , kiquèliés  neanmomspoair- 
font  être  accordée^  â ffx  Cicfrcs  poüf  ' 
îe  tejnps  de  léuf  Vit.  F&fièjfiûnes 
qtias  unuf^àifeptè  Ëcctefise  prtfpHû  de- 
dk  mt'  rtlicpmt  âfbkrio  àticH/iri  qui- 
buslibet  tkulh  Utqm  dififdSiionwus , 

'ùel fub  quotlttifique  argüMenttf  non pd-  ) 
fimnr  ; niji  forte  aut  Clerkis  bono- 
rum  merkdfum , mt  Monaftetiis  Re~ 
tigioms  intîüt»,  dut  eerfïpefegrims  » ' 
fi  neceffitds  Urgififintferit  ;fic  taMeft  ‘ 
ttt  hdc  tpfa  petpetub  féd  temporalitey 
perfruattrr.\_  Symmach'.Pap.Epift.  ad 
Cdefarium.  an.  5 o z\  refertûr  in  Cari. 
Pojfefiionet  art.  <5  f . canlà  16  . q.  i . ] 

Le  Concile'  (fAgd'e  tenu'  vers' 
le  même  tems-  permet'  aax  Évê- 
qücs  de  donner  aux  Èccfcfia'ftiques 
Tufage  des  petits  fonds  & de  pcü' 
de  confequence , ^ condition  quc\ . , 
ces  fonds  reviendront  après  eux  i ’ 
l’Eglife  : Minufeuids  veYo^  res , mi 
Bcclefid  minus  unies Peregfinis  vel 
Çkricis  fidivo  jure  Ecclefia  in  ufiufn 

Hv 
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pr^JlAri  p 'ermittimus.  [ Çoncil.  Agil-» 
thenfe  an.  506.  Can;  7. 1 ' 

Le4.ConcUe  d’Orléans  y eut  que  les 
ameliorations  que  les  Clercs  auront 
faites  dans  les  fonds  de  l’EgUfe  qui 
leur  auront  été  donnés  , ne  foient 
point  au  profit  de  leurs  parens,mais 
d e r Egl  ifc  : ^ifcpuis  ageUttmEccleJt^z  in 
dkm  vit  A fuapro  qtiMttmym  mifericor-^ 
dix  X Saçerdotet  çui  fotejixs  eji , xccepe-. 
ritpojfidendum^quxeumgue  ibi  profece-< 
rit  ixlienxrtdinullxm.  hxhext potefixtemh 
jjçcfthipxrentes  fui  ex  exrexliquidexk 
(liment  vindiexndum..  [Conc.  Aurel, . 
4.aii.54i.Can.34-]îlfautcependant 
remarquer  que  les  Evéqnes  pou- 
voient  révoquer  çcs  -gratifications 
* qu’ils  avoient  faites  à leurs  Clercs 
lorfqu’il  y avoit  dés  çaufes  raifon-r 
nables  > mais  non  pas  celles  qui  a- 
Voienf  été  accordées  par  lesEvêques 
leurs  predecelTeurs , au  moins  de- 
puis le  troifieme  Concile. d’Orléans- 
tenu  l’an  5 3 9i  qui  fit  fur  ce  fujet  un' 
Çarion  exprès  qui  eft  le  dix-feptiç-' 
me.  [ Theol,  Mor,  de  Gr.  ] 
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Au  rcfte , quoiqué  les  Evêques 
accordaffent  des  terres  à quelques 
Clercs,  cependant  le  plus  grand 
nombre  etoit  entretenu  par  les  di(^ 
tributions  manuelles  de  grains  , 
vin  , habits  , argent,  &c.  avec 
cette  différence  qu  on  donnoit  aux 
fonds  de  terres  le  nom  de  Bénéfi- 
ce, & aux  diftributioij^  manuelles 
celui  de  Bfehendes  , comme  on  le 
voit  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne. [jhomaJJin  inVetèri  (^no- 
va Ecclefix  dtfciŸlina  eirca  Bénéficia 
^ Beneficiarios.  Tom.i,  1.  sic.  67. 

».  12.  ] 

. Les  Curez  de  la  campagne  ob-  . y 
tinrent  auflî  peu  à peu  des  revenus 
fixes  & attachez  à leurs  Bénéfices. 

Le  premier  Concile  d’Orléans  te- 
nu fan  5 II.  ordonna  aii  Canon 
15-  que  l’Evêque  difpoferoit  de  " 
tous  les  autres  revenus  des  Paroif 
fes,  mais  que  pour  les  offrandes  qui- 
-s’y  feroient  à l’ Autel  l’Evêque  n’en 
auioit  qu’un  tiers  , & que  les  deux- 

H ii;  ' 


Diniii^.-rd  hy  Google 


1 74  4^  f Edit  du  E$y 

gutres  dcn^ciireraient  m la 
iii^pofttk)r^  4«s  Çuré6.  Le  Concile 
de  Carpcatri^§  l’^n  5^,  (Cônoae 
wnico)  q4€tp«tç$  ksoffbuir  , 
dejSfefteroiçnîtaujc  Pgfoifics , jlorl^ 
igue  l’EgUrcÇathedraLe  pourfojts  en 
gaffer,  Pans  la  f4ite  çes  offtajîdes 
forent  abfolMrnîçru:  abandonnées 
gu»  Cnrés.  J^e§  Evéques  même  leur 
femifent  des  terres  q«i  dévoient 
demeurer  annexées  4 perpétuité 
aux  ParpilTes , felon  rOrdonnanee 
du  tfoilkme  Concile  de  Tolede 
l’an  5^9,  ( ÇapituJo  tertio  ) Enfio 
toutes  les  dixmes  des  terres  limées 
dans  ParodTfS , H mime  de 
celles  qui  etpient  restées  en  parta-^ 
ge  aux  Eyçquesjfureni  affe^^ées  aux 
EglifoiS  Parçilîîalç^  r afin  que  l’ulk- 
gç  fut  par  tour  uniforme  î & quü 

n’y  eût  point;  de  terres  qui  fot 
çxçmpfe  de  payer  la  dixme  à la- 
Parqiîfç  elje  eroit  limée , feloa 
rOrdonnanec  du  deuxieme  Conci- 
le dçÇhajQn  furÇaçne  l’an  8 1 3 .Çàn*’ 
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f Thtd.  M&r,  de  Gr.  ^ 

On  vit  aulfi  • dans  k fixkmc 
€Îe  la  formation  des  Bénéfices  fîm- 
pks,ceft-à-dire  , qui  nont  point 
charge d'ames,l^qud«etoéent  ac- 
cordez même  aux  Clercs  infc- 
Tieurs  , qui  etoknt  attachez  par  là 
à des-  Ôiapclles  , où  ils  devoient 
faire  les  fondions  de  leur  Ordre. 
On  en  voit  un  monument  dans  un 
Concile  alïcmblé  4 Tokde  Tan  5 97. 
la  douzième  année  du  Roi  Re- 
carede  , où  il  cft  réglé  dans  le 
deiùdéme  Canon  qu’à  1 egard  des 
Eglifes  que  des  perfoemes  pieufes 
ont  bâties  & fondées  dans  leurs 
terres , l’Eveque  n'eri  recevra  point 
les  revenus , mais  qu’ils  appartien- 
dront au  Prêtre  qui  defervira  l’E- 
glife.  Si  le  revenu  ne  (liffit  pas  pour 
un  Prêtre  , qu  on  y établira  un  Dia- 
cre ; & que  fi  les  biens  font  fi  mo- 
diques, qu’ils  ne  foiént  pas  fiiffilans 
même  pour  un  Diacre  , l’Evcquc 
y établira  un  Qcrc  qui  aura  l’Or- 

^ Hiiij 
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dre  de  Portier , -lequel  aura  foin  de 
tenir  l’Eglife  propre  , & d’allumer 
des  Cierges  toutes  les  nuits  en  pro- 
fence  des  Reliques  des  Saints.  [ Na^ 
talis  AlexAnder  tom.  ^.pécule  6.  c.  5. 
Art.  35.]  . 

. Enfin  les  Bénéfices  fe  multipliè- 
rent jufqu’à  l’infini.  Les  Evêques  > 
qui  avoient  d’abord  été  chargez  de 
l’adminifixatioh  des  biens  Ecclefiaf- 
tiques,  après  s’être  déchargez  d’u- 
ne partie  de  ce  foin , en  laiffant , 
comme  on  a dit,  certains  revenus 
à plufieurs  Clercs  de  leur  Eglifc 
Cathédrale , aux  Curez , &aux  Ti- 
tulaires du  petit  nombre  de  Bencfir 
ces  fimples  qui  avoient  éré  établis  > 
ach((:verent  de  fe  demettre  de  cette 
-adminiftration  generale, çn  retablif- 
faut  dans  le  neuvième  fieclelavic 
commune  parmi  leur  Clergé.  Car 
pour  donner  moy^en  aux  Chanoi- 
nes de  leur.  Eglife  Cathédrale  de 
former  un  corps  de  Communauté  , 
ils  aflîgncrent  divers  fonds  de  l’E- 
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glife  à perpétuité  avee  les  droits  fur 
les  offrandes  Ôc  fur  les  dixmes , pair 
le  moyen  des  Paroiffes  qu’ils  y réu- 
nirent.^ Ils  fondèrent  aulîî  divers 
Monaftetes  des  biens  acquis  à TE- 
glife.  Et  ce  font  ces  Communautez 
, de  Chanoines , & ces  Monafteres  , 
qui  dans  la  fuite  des  temps  donne- 
' rent  occafîon  à l’eredion  dam 
grand  nombre  de  Bénéfices  tant  fe- 
culiers  que  réguliers.  Car  prefque 
tous  les  Chapitres  ayant  celle  do 
vivre  en  commun  , les  Prebendes 
furent  divifees  entre  les  Chanoines 
Sc  les  autres  Eccleliaftiques  necef- 
faites  pour  le  fervice  de  l’Eglife  : 

& par  ce  moyen  on  établit  plufieurs 
Bénéfices  de  là  manière  qu’ils  font, 
prefentement , avec  des  revenus^ 

' propres  affeétez  à perpétuité , & des  - 
diftributions  proportionées  â la  di- , 
gnité  qu’on  remplit , & au  fervice . 
qu’on  rend  à l Eglife.  Beaucoup  de  , 
Bénéfices  Réguliers  s’établirent  de. 
même.  Les  Abbez  voulurent  avoir, 

- ' ' ■ "h  v^  ' ' 
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leurs  revenus  àpart.  Les  Prieurs  des^ 
Monafteres  firent  de  même.  Les 

s 

autres  Religieux  les  imitèrent.  Plu- 
fleurs  Communautcz  fe  divifercnc 
ainfi  j & de  leur  deftruftion  il  en  re- 
fiilta  un  aflez  grand  nombre  de  Bé- 
néfices feparez , dont  une  partie  a 
été  fecularilec , & l’autre  eft  demeu-» 
réc  en  réglé.  [ Theol.  Mor.  de  Gr.  ]| 
D’un  autre  côté  les  Fideles  aug- 
mentèrent confidcrablcmcnt  le 
nombre  des  Bénéfices  fimples , en 
fondant  dans  beaucoup  d’endroits 
des  Chapelles  pour  y faire  honorer 
Dieu , pour  y établir  le  culte  des 
Ikints  aufquels  ils  avoient  une  dc-^ 
votion  particulière , 5c  pour  y avoir 
des  prières  tant  pour  eux  que  pour 
leurs  parens. . 

• Or  tous  ecs  differéns  Bcndîces 
dont  ôn  vient  de  parler,  ont  eu  des 
revenus  dctermincz&afFedezà  ceux 
*quî  les  poffedoient.  Les  Evêques  en 
le 'déchargeant  de  fadminilfiration 
des  biens  temporels  de  l’Eglifo  cû‘ 
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ôht  chargé  les  Bénéficiers  aulquels 
ils  ont  communiqué  une  partie  de 
ces  biens  ; & ceux-ci  ont  des-lors 
contradé  l’obligation  d’efi  faire  le 
meme  ufage  -que  .les  Evêques 
croient  obligez  <fcn  faire  , c cft-à- 
dire  de  les  employer  j après  avoir 
pris  leur  -neceflalre , à entretenir  les 
Eglilès , & à Iccourir  les  pauvres. 

Il  eft  vrai  que  pendant  que  la  vie 
commune  a fubfifbé  dans  les  Cha- 
pitres , q'^  chez  les  Communaü- 

tez  Religieufcs  les  Bénéfices  n’ont 
été  queues  Commiffîons  ou  Obé- 
diences ; les. revenus  appartenoient 
aux  Chapitrés  & aux  Communau- 
féz  : mais  après  que  ces  Bénéfices 
ont  etéfeparez  de' la  Manfe  com- 
mimé  ■ & érigez  en  titre , les  parti- 
culiers qui  ont  été  faitsTitnlahrcsont  - 
fiicc'edé  aux  droits  des  Chap-itres  \ 
des  Com  mimautez  ; ils  ont  eu  feu  îs,' 
finon  la  proprietêÔt  le"  dotnarfie,quî 
Ac  convient  ’ aux  Religieux  par- 
ticnlicrs , a«u  moins  F adm-infft'ration  - 

H vj 
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des  revenus.  Les  Bénéficiers  en  ontr 
cté  rendus  fculs  refponfables , auflî 
bien  que  des  fondions  & des  char- 
ges attachées  à leurs  Bénéfices.  Car 
il  etoit  jufte  que  recevant  en  titre 
les  revenus  d’un  Bénéfice,  ils  fuA 
fent  tenus  de  remplir  les  devoirs 
pour  Icfquels  ces  revenus  leur  e-. 
toientainliaccordés.  Telle  a etéde* 
puisferedion  desBcnefices,lc  droit 
des  Titulaires  fur  les  revenus  , & 
tel  a été  leur digagement  par  rap-. 
port  aux  charges.  Ce  droit  & cet 
engagement,  font  encore  & feront 
toujours  les  mêmes , puifquc  c’eft- 
là  ce  qui  fait  la  nature  & reffcncc; 
des  Bénéfices,  qu’il  n’cft  pas  en  no- 
tre pouvoir  de  clungcr.  ' . , , . 

Ceft.donc  anéantir  l’idée  qiiô 
tout  le  monde  a , & qu’il  a toujonrs^ 
eue  d’un  Titulaire , de  vouloir  qu’il 
n’ait  aucun  droit  fur  les  revenus  ni  ‘ 
aucune  obligation  d’acquitter  les 
Charges  du  Bénéfice  : & c’eft  en  : 
nicme  temps  tomber  dans  une 
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fiirdité  viiible , de  prétendre  que  la 
Communauté  ait.ee  droit  (k  'Cette 
obligation , elle  qui  n eft  pas  ca- 
pable de  pofTeder  le  titre  qui  donne 
le  droit,  & impofe  l’obligation 
dont  nous  parlons  , étant  con- 
fiant que  le  titre  d’un  Bénéfice  ne 
peut  pas  être  fur  la  tête  de  plu- 
fieurs.  En  effet  ce  n’cft  pas  la  Com- 
munauté qui  eft  pourvue  du  Benev 
fice , mais  le  Religieux  particulier. 
C’eft  lui  qui  en  prend  poflèlîîon , 
qui  donne  les  pouvoirs  neceffaires 
pour  le  régir  , & que  la  ^Commu- 
nauté a foin  de  lui  demander  h qui 
rcligne , permute , ou  abandonne. 

Le  titre  n’appartient  qu’à  lui , & ^ 
par  confequent  tout  ce  qui  eft  lié 
avec  ce  titre , ne  regarde  que  lui. 

Otez  à ce  Religieux  Titulaire  fes  * 
droits  & feà  devoirs , vous  faites  un! 
Titulaire  en  peinture , ou  plutôt  un 
phantôme  qui  n’a  de  Bénéficier  que  ' 
l’apparence.  Le  nom  de  Titulaire 
qu’on  lui  fait  porter  n eft  qu'une'  ’ 
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qualité  vaine , & un  titre  fans  réa- 
lité. On  n’a  point,  comme  autrefois, 
de  Bencficiers  de  cette  efpcce  , ôc 
il  y a même  en  cela  de  lillufion. 
Car  fl  le  Religieux  Titulaire  par 
fon  état  de  Religieux  rie  doit  & ne 
peut  avoir  la  dilpolition  des  reve- 
nus , non  plus  qüc  le  foin  d ac- 
quitter les  Charges  î le  Pape  & l’E- 
Veque , ou  autre  Collateur,  en  don- 
nant des  Provilions  à tel  Religieux 
particulier , ne  lui  conférera  donc 
qu’un  nom  en  l’air , & une  (impie 
dénomination.  Ce  ne  fera  que  de 
cette  qualité  chimérique  qu  il  pren- 
dra poffeffion  j ôc  la  Communauté , 
qui  ne  peut  prétendre  fur  le  Béné- 
fice autre  droit  que  celai  du  Reli-- 
gieux Titulaire,  au  lieu  des  reve- 
qus  reels  dont  elle  cfperoit  profi- 
tfcr , ne  trouvera'  comm  e lui  qu  un  , 
Etre  de  raifon^viande  çreufe,  Ôc  peu  i 
convenable  pour  nourrh' toute  une 
Maifon  Rcligiciifc.  ‘ 


Di< 
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CM^PITRE  TROISIE’ME. 

C*  ejl  aller  contre  les  devoirs  que  les 
Canons  preferivenp^  tous 
lesTttulaires, 

N 

Le  s devoirs  des  Titulaires  qui 
font  pourvus  de  Bénéfices  fîm- 
ples'  peuvent  être  réduits  à deux 
principaux  , que  les  Canons  leur 
recommandent  expreflement. 

Le  premier  regarde  le  Culte  de 
iDieu  dans  les  Eglifes  de  leurs  Bé- 
néfices , & confiftc  dans  la  Célé- 
bration des  Meffes , la  recitation 
des  faints  Offices  , la  vénération 
des  Reliques  des  Saints  , Tcntrc- 
ficn  & la  décoration  des  Eglifes 
ou  Chapelles  où  eft  leur  Titre. 
On  conçoit  bien  que  les  Bénéfices 
ayant  été  établis  ptincipalemenc 
pour  la  gloire  de  Dieu  & l’hon- 
neur  des  Saints  particuliers  fous’ 
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l’invocation  dcfquels  on  a érigé 
des  Temples  & autres  lieux  facrez , 
l’Eglife  n’a  pas  prétendu  que  ]^s  Ti- 
tulaires aufquels  elle  confioit  ces 
Bénéfices  manquaffent  à remplir 
les  devoirs  qui  ont  rapport  à cette 
fin.  Auflî  voyons-nous  des  Reglc- 
mens  faits  à ce  fujet  par  les  Conci- 
les , entre  lefquels  nous  rapporte- 
rons celui  de  Tolede  tenu  l’an  597. 
lequel  dans  fon  fécond  Canon  or- 
' donne  que  dans  les  Bénéfices  fim- 
plesil  y ait  un  Prêtre  pour  y cele-? 
brer  les  faints  Myftcrcs , ou  un  Dia- 
cre pour  y faire  les  fonctions  de  fon 
Ordre , ou  au  moins  un  Clerc  qui 
ait  l’Ordre  de  Portier  pour  avoir 
foin  que  l’Eglife  foit  toujours  pro- 
pre & ornée , & pour  allumer  des 
cierges  en  prefence  des  faintes  Rc-  - 
liques.  Ce  Concile , dont  il  a déjà 
été  fait  mention  ^ dans  Je  Chapitre 
precedent,  cite  des  Statuts  des  an- 
ciens Canons , & s’exprime  en  ces 
termes  : Ne  quifpiam  Antifies  infru 
fuam  ^arœciam  Del  aulam  inquirat 
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é'  munifieus  ille  qui  fanctam  Del  £cii~ 
* jficaverit  Ecclejîam , quod  ibidem  pro 
ftto  harede  Urgitus  ejt  eodem  toco 
Preshyter  fecundum  priorum  Cano- 
num  infiitutA  deferuiens  habeat  : é"  Jt 
Presbyterum  ea  fadultas  habere  non 
permittit , vel  Diaconus  infiituatur, 
Certe  fi  minor  efi  fenfus , ofiiarius 
à Sacerdote  fit  eleâtus  , qui  nitorem 
infra fitnus  fan6ta  Ecclefia  factat  , qui 
_ fanctarum  Reliquiarum  luminaria 
Omni  fubfequenti  no5te  accendat. 
[ Thomaflînus  in  veteri  & nova  Ec- 
clefiæ  Difciplina  circa  Bénéficia  & 
Beneficiarios  1. 1 . I.  2.  c/  94.  n.  1 3 . ] 
Le  Premier  Concile  de  Milan 
tenu  l’an  1565.  fous  faint  Charles 
veut  que  l’Evêque  oblige  les  Clercs 
qui  ont  des  Bénéfices  fimples  à fa- 
tisfaireà  leurs  obligations , fiiivant 
les  fondations  : & s’il  n’efi:  pas  con- 
fiant quelles  font  ces  obligations  ; 
qu’il  Icurcnimpofe  àproportion  des 
revenus  qu'ils  tirent  de  leurs  Béné- 
fices , comme  de  dire  des  Méfiés  , 
derccircr  fOfiiee  Divin? ou  fi  les 
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Bénéfices  n’obligent  qu'à  la  fimpîé 
Clericature  , d’exercer  les  fonc- 
tions des  Ordres  Mineurs  pour  aug- 
menter le  Citlte  de  Dieu,  Beneficihy 
qtucumque  ’iam  ab  Eccîejîajiiéis  Offî-- 
dis  irnmunia,  referiuntur  , Jîve  Ca- 
nontcAîus , five  Clericatus  ,five  etiam 
SimpUemm'  novnine  appeüentur  , iis 
EpiJcopUs  prifiina.  muncta  rèfiitmt  ; 
aeji  non  cof^atjatis'^quatiaea  ejSent , 
pro  frudtium  rutione  onera  importât , 
aut  Mijfas  , Divinaqtte  ojffida  cele- 
brandi;  aut  fi  Clericatus  fimpliciave 
Bénéficia fmt-,Minorum  etiamOrdinum 
funSliones  èbeundi  ad  divini  cultus 
propagationem.  ^ Concil,  i . Medio- 
Jan.part  2.  Conftitutionum , titulo 
36.  Communia  de  Minifiris.  ] Ce 

Concile  dans  le  même  titre  avoit 

. ■ . ' 

dit  auparavant  : Ecclefiarum  Minifiri 
murius  fiutmt  ififi  obeantj  non  fier  ali  os 
exerceant. 

On  trouve  les  même  Rcglemens 
dans  plûfieurs  autres  ConciIes,dont 
voici  quelques  extraits  - 


\ 
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Daas  ie  Concile  4e  Bovirdcaux 
tenu  l’an  1 6 24.  ( dit.  de  Priera- 

tihus  (jr  Cé^Uis  §.  .1.  ')  Innumera 
fe»e  Benefciorum/mflicium  maxim} 
reguiarium  multitud9  pre  eontimo 
divina  MAjefiaüs  ceiehrando  cultu 
anteeejfôrum  neftrorum  pietatem  ép 
iLeltmi  arguit  indefeÿkm,^  ' 

Dans  le  Concile  de  Narbonne 
i an  ï 5 5 ï • [ Can.  44.  de  CapeUU  & 
• Benefaiu  ruralibua , d*  aiits  fine  cura 
feu  Officio  detentif.  J Cum  offlcii  gra- 
tta Sacerdotium  J feu  Beneficium  eon- 
feratur  3 dpqui  nonlaborat  non  man- 
ducet  3 îdeireo  quieumque  Cape  lias  3 feu 
alia  Saeerdatia  Eeclefiafiica  alia  quant 
eurata  prata^a  pefitdent  , extra  ta- 
men  Ecclefias  Cathédrales  , CoUegia- 
tas  3 d"  Mûnafieria  doceant  infra 
menfem  k pubiteatû  fiatuto  quantum 
eneris  hnpenatur  ad  rem  facram  per- 
agendam  ratione  Capeüarum  3 feu  Sa- 
cerdetiorum  ^ex  Inflitutione five fun- 

datione , aut  alio  modo Mijfar  ce- 

lebrare  cogantur  in  adibus  facris  hu-^ 
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■jufmàdi  Sacerdotiorum  Jive  CApèÜA-‘' 

runii 

' Dans  un  Concile  tenu  en  Tlflc  de 
Cypre  l’an  1 3 21.  [ ^at  Synodico  Ni- 
cojienfii  feu  Eccleftc  Nicoftenfis,  quA  ejî 
in  infula  Cypro  Archiepifcopatus , in- 
ter Confiitutiones  'Joannis  Archiepif- 
copi  Nicofienfls.  N.4.tom.  7.  Conci- 
liorum  Harduini , pag.  1749.  ]C»w 
ad  hoc  fint  Ecclefiajiiùa  Benefcia  df 
put  ata  J ut  idonee  in  divinis  Officiis  . 
Ecclefta  fer^iatur , à’  ad ipfum  mini* 
ferium  talis  quari  perfona  deheat  t 
quæ  per  feipfam  iüud  valeat  exercere , 
quare  unufquifque  in  ea  vocatione  ma- ^ 
nens  dehet  in  qua  exiJHt  evocatus , 
ac  jure  dehet  ait  art  Jervtre  qui  de 
altariû  viclum  quarit. 

Le  fécond  devoir  eft  Tadmini- 
ftration  des  revenus  des  Bénéfices , 
dont  les  Titulaires  ne  font  que  les  ' 
Procureurs , pour  en  faire  un  em- 
ploi judicieux  & charitable  en  fa- 
veur des  pauvres,  apres  en  avoir 
pris  ce  qui  leur  eft  ncceffaire  pour 
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eux  & pour  leur  Eglife , & dont  ils  ' 
rendront  un  compte  exsiâ:  devant 
Dieu  , qui  les  punira  feverement , 
s’ils  ne  les  adminiftrent  pas  avec 
fidelité.  On  feroit  infini  fi  Ton  vou-^ 
loit  citer  tous  les  Canons  qui  trai-^ 
tent  de  cette  obligation,  On  fe  con- 
tente des  Canons  d’un  Concile  de 
Nantes  , & d’un  autre  de  Tours, 
Jnfinfendi  funt  Preshyteri,paricerque 
fldmonendi,  qmtenfts  noverint  deci^ 
mas  é*  oblationes  quas  a fidelihus  ac- 
çifiunt  y pmperum , ^ hofpitum , ^ 
pereçrinorum  ejfe  flipendia  î é"  non  ‘ 
quAji  finis  jfied  quafi  comj$sendatis  utK  ' 
J)e  quibtss  ' omnibus  ficiant  fie  nano- 
mm  pofiituros  eJfe  in  confipe£tu  I>ei\ 
ér  nifi  eas  fidditer  pAuperibus , (jr 
his  qui  pramijp  fiunt  adminifirave- 
rint  y damna  pafiuros.  Ç’eft  le  Con- 
cile de  Nantes  qui  parle  ainfi.[Lp 
premier  Concile  de  Nantes  tenu  à - 
la  fin  du  neuvième  fiecle , Çan.  10.]  ' 
Celui  de  Tours  parle  à peu  prés  ‘ 
de  même  ; Rebus  Eçdefiafiicis  itn 
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utmtuT  non  ut  prppriis , fed  ùr.  fihl 
ad  difpenfandum  commiffïs.  Concil. 
Turon.  3 • an.  8 1 3 . Can.  10.  ] 

Et  afin  qu’on  ne  difc  pas  qu’il 
n’y  a que  les  Titulaires  feculiers 
qui  puifiènt  & qu>i  doivent  lê  char- 
ger de  l’adminifiration  des  biens 
de  leurs  Bénéfices  Sylvius,  que 
nous  allons  citer  au  long  dans  k 
Chapitre  cinquième  de  cette  fc-  . 
conde  Partie  , remarque  apres  Na- 
varre & im  grand  nombre  de  Ca- 
noniûes  & deTfaeologienSiqu’il  n’y 
a fur  cela  aucune  différence  entre 
les  Bénéficiais  feculiers  & les  Béné- 
ficiers réguliers  j & que  ceux-ci  ont 
comme  ceux-là  la  difpofition  libre 
des  revenus  des- Bénéfices  dont  ils 
font  pourvus  , fans  qu’ils  ayenthe- 
foin  pour  cela  de  la  permifiîon  de 
leurS'SuperkurSi  Omnis  Btttefciarm 
Re^darit  fermde  pêtefi  de  frttSHhuf 
Jki  Benefidi  dèfponere,  ae  faptdaris  de 
fru£}ih$4S‘  In  rç  folutionibus  Va- 
xüs^^  verboRcligioôis  ]:  * 
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On  pourroit  ajouter  un  troifié- 
me  devoir  > q.ui  eft  la  réildenec 
dans  les  Bénéfices  fimples  > car 
quoi  qua  prefent  Tufage  Toit  en- 
tièrement contraire , il  ne  laifle  pas 
d’être  certain  qu’on  ne  connoilToit 
point  dans  l’Eglife  au  onzième  fie- 
de , ni  pendant  une  grande  partie 
du  douzième , cette  exemption  de 
refider.  La  diftinètion  qu’on  a faite 
entre  les  Bénéfices  qui  dicmaBden$ 
reiîdence , & ceux  qui  ne  la  deman- 
dent pas  , auffirbien  qu’entre  les 
Bénéfices  compatibles  & incoin- 
patibres , ne  s’efl:  établie  que  dans 
l’intervalle  qui  a été  depuis  Ale- 
xandre jufqu’à  Cîregoire  IX 
c’eflrà-dir-e depuis- l’an  i rso.  juf^' 

qu’à  izs.o^  Auparavant , il  Y avoit 
©hligadon  de  refider  dans  les  - Bcr 
nefiees  luiaplcs  ^ comme  dans-  les 
atitnes^,,(J  Al^ixnnder.  T.  6, 

^Hift^EocL  Jkçulo-  j.Artf, 

6 . I Zpàhomaffmts,.  toni.  a- 1.  3 . ç. 

3-f',  n.  3<..-<h  y.']  Et  ceux  quien  etxûenjî 

t * 
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pourvus  etpicnt  tenus  d’y  vaquer 
tous  les  jours,  ou  à l’Oblation  du 
S.  Sacrifice , ou  à la  recitation  de 
rOOieç  Divin  , ou  à d’autres  fon- 
ctions faintes,  comme  jl  a été  dit 
ci-deflus  , & comme  il  parpk  par 
ce  que  l’on  a cité  du  Concile  de 
Tolède  tenu  i’aii  597.  lequel  exige 
que  le  Titulaire,  foit  Prêtre,  fpit 
Diacre  , foit  autre , demeure  dans 
le  nlcme  lieu  où  cft  l’Eglife  du  Bé- 
néfice , & y falTe  les  fonctions  pref- 
crites.  Eodem  loco  Preshyter  defer^ 
' viens . . . vel  Diaconus  infiituatur. . . 
qfiiarius  a S^cerdote  fit  eUEtm , qui 
nitorem  infra  finus  fanUa  Ecclefia 
faciat , qui  à*.  SanBarum  Reliquia^ 

' rum  luminaria  pmni  fuhfequenti  no- 
Eie  accendat. 

Et  nonobftant  cette  liberté  qu  on 
îaifle  aux  Titulaires  de  ne  pas  rdî- 
der  dans  les  Bénéfices  fimples,  il  cft 
toujours  vrai  de  dire  que  cette  re- 
fidence  eft  conforme  à l’dprit  de 
PEg^ife  , & qu’elle  feroit  bicn-tot 

rétablie , 
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rétablie  , fi  on  oblcrvoit  le  Statut 
que  le  Concile  de  Calcédoine  a fait 
de  n ordonner  perfonne  'tjuc  pour 
•1  utilité  de  quelque  Eglife  particu- 
lière , & de  l’y  attacher  pour  y faire 
les  fonâ:ions  de  fon  Ordre.  Nuüum 
àbjolute  oydiftaTt  ncc  PvcshyteTuw- , 
nec  Bieuonum , nec  omnino  diquem 
eorum  qui  funt  in  Ordine  Ecclefiajiico  , 
Jp^ciditer  in  Ecclejii  civitatis  , 
*vd  P(igi,  Martyrio , vd  Mond 
fierio  is  qui  erdinetur , defignetur, 
[ Concile  de  Calcédoine  Tan  451. 
Can.  6.  ] On  ne  peut  nier  qu’il  fe- 
roit  à fouhaitter  que  tant  de  Bene- 
-ficiers  qu’il  y a dans  l’EgUr^rcfi- 
dafïeiv:  dans  leurs  Bénéfices , au  lieu 
d’aller  mener  ailleurs  une  vie  oi- 
fivc  , & de  depenfer- leurs  revenus 
dans  des  lieux  fort  éloignez  , où 
ils  ne  font  pas  le  meme  bien  qu’ils 
feroient  près  de  leur  Titre:  que  ce 
parti  feroit  certainement  plus  par- 
fait , & que  fi  tous  les  feculiers  ne 
ic  prennent  pas,  les  Religieux  au 

I ^ 
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moins  devroient  le  Tuivre , comme 
ils  y font  obligez  par  un  Statut  ex- 
près du  Concile  General  de  Vienne, 
lequel  eft  inféré  dans  le  corps  du 
Droit,  1. 3 . des  Clémentines , tit.  i o. 
de  Statu  Monachorum^Canonicorum 
Regularium , c,i, 

. Voici  les  paroles  qui  ne  peuvent 
être  plus  formelles  ni  plus  précifes  : 
Ne  Prioratus  aut  adminiftratUnes  ex- 
tra Monafieria  obtinentes  permit^ 
tantur  in  Monafteriis , fed  teneantur 
in  ipfis  Prioratibtés  feu  admimftratto- 
[ Quæcumquc  non  obftantc 
confuetudine  ] rejtdere,  niji  ex  ftu- 
diorUlh , vel  ali  a causa  rationah'di  ad 
^ tempfts  forte  ab  hujufmodi  refidentia 
exeufentur. 

Je  fçai  que  les  Conciles  ont  dé- 
fendu aux  Moines  de  demeurer 
fculs  nulle  part , & que  c’eft  un  re* 
glement  qui  a été  confirmé  par  le 
troifiéme  Concile  fous  Alexandre 
III. [anno'i  179.  can.  10.']  Mena- 
chi  non finguli per  villas  ^ oppida,feu 


I 
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nd  quafci^mq^e^  Parochiales  ponantur 
Eccl?fia>s  ,fed  in  ?najori  conventu  aut 
cum  aliquibns  fr.atribns  maneant , nec 
foU  inter  facuUres  homines  fpiritua^ 
Lium  hofiium  confliciionem  expédient , 
Salomone  dicente  3 Va.  foli , quia  fi  ce- 
ciderit  nonhabet  fubUvantem.\T\io- 
maffîn.  r.  3.  1.  2.  c.  27.11.  i.  2.  3.  ] 

Mais  un  Moine  ^ui  cft  Titulaire 
pourroit  réfider  fans  demeurer  fcul, 
fi  fes  Supérieurs  lui  donnoient  quel- 
ques-uns de  fes  Frères  pour  vivre  & 
pratiquer  la  Réglé  avec  lui  dans  le  ^ 
lieu  où  cft  fitué  le  Bénéfice.  Si  on  • 
en  ùfoit  ainfi,  Dieu  feroit  beaucoup 
plus  honoré  qu’il  ne  l’cft  dans  un 
fi  grand  nombre  de  Prieurez  qui 
font  P refquc  abandonnez  î à ^la  ré-' 
ferve  des  revenus , qu’on  recueille 
toujours  avec  foin.  L’Eglife  même 
a approuvé  cette  pratique  ,&  a fait 
fur  ce  fujet  plufieurs  Statuts  pour, 
rcgler  1 âge  & le  nombre  des  Moi- 
nes qui  dévoient  aller  refider  dâus< 

CCS  Ibrtes  de  Prieurez. 
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Le  Concile  de  Bourges  tenu  Taiv 
I 2 86.défend,au  Chapitre troifiéme, 
qu’on  envoyé  dans  les  Prieur c:S’ 
fîmples  des  Moines  qui  feront  au- 
dcÛbus  de  vingt  ans  : InhihemHs  ne 
Monachi  Minores  viginti  annis  ad 
TrioratU'S  foraneos  non  ConventmUs 
mittantur  moraturi  ibidem.  Hoc  au^. 
tem  Abbatihus  ficpracipmus  obferva-^ 
ri  y quod  in  frturo  Concilio  contra. 
Conftimionis  hujufmodi  tranfgrejfo- 
res  ’intendimus  durius  procéder e per- 
fufpenfiones , & excommunicationes , . 
' ^ aliter  y quantum  jufiit U fuadebit, 
-Le  Concile  d’^Alby  tenu  l’an 
12  54-auChap.  5 4.- Ordonne  qu’on' 
ne  pourra  pas  mettre  mpins  do 
trois  Moines  dans  un, Prieuré î &- 
que  quand  le  revenu  ne  fera  pas-, 
fuffifant , on  joindra  enfemblè  plu-' 
Heurs  de  ecs  Prieurez  , dans  l’un 
defqucls  on  établira  un  Prieur  avec- 
plufieurs  autres  Religieux  pour  vL 
vre  en  commun  dans  ce  Prieure  ^ 
auquel  les  autres  -Prieurez  auront 


cùncernànt  lei  Benefces,  197 
rapport , à condition'  qu’on  mettra 
dans  ces  derniers  un  Prêtre  fecu- 
lier  pour  les  deffervir.  Statumos 
etiamut  fi  talk  fuerit  BriorMus  Mo- 
nuhorum  in  quo  très  Monachi  va- 
lent commùrari  , très  ad  minu4  po- 
nantur  ibidem  , ^ umts  ex  eis  P rior  ' > 
fiat  i qui  ettram  habeat  animarum , 

^ vel  aliorum.  Si  vero  tôt  fratribm 
non  fufficiat  Prioratus , cum  pauciores^ 

' vix  pojfint  regtilariter  vivere , dua 
vet  très  Ecclefiajuxta  arbitrium  Diœ- 
cefani  ^ Abbatis  feu  Prapofiti  /vcl 
Prioris  J cui  vel  quibus  Ecclefid  ilia 
fuhfunt  yCon]ungantur  in  unum  ^ (jr 

f ' Priori'  qui  infiituetur  in  uno  ip- 
um  refpondrant  ; qui  P rior  in  illis 
Eeclefiis  in  quibus  très  non  fuerint, 
minifiret  per  Presbyterum  ftcularem. 

[ Tom.  I i.Concil. Labb.  ] . . • 

Le  Concile  de  Saumur  tenu  l’an 
1276.  parle  au  Canon  ' i o.  . 4cs 
Prieurez  de  Moines  où  on  leur  per- 
mettoit  d’être  feulement  deux.  Pro- 
hihemtis  ne  quis  Abbas  vel  alius  Prio- 

^ . liij 
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ratum  quemlibet  in  TuYonenji  Pro- 
v incia  ftttnn , in  quo po^fint  ad- minas 
duo  Monachi  commode Jkfientari  y 'uel 
conjuevertnt  morari , cuiquam  Jacu-* 
(ari  conferre  y>rafumap  : Si  fecus  ac^ 
tum  pievit  *,  id  irvitum  deceYnentes, 
Qiiant  aux  Chanoines  Réguliers , 
la  (jifeipline  Ecelefiaftique  n a pas 
été  fi  fevere  à leur  égard.  Le  Con- 
cilc  d'Alby  qui  exige  que  les  Moi- 
nes foient  au  moins  trois  dans  leurs 
Rrieurez,  comme  on  vient  de  le 
voir , eonfent  que  les  Chanoines 
Réguliers  puiffent  n être  que  deux 
dans  les  leurs  : De  Prioraethus  vero 

Cemomeorum  Ré^îsatium  ^ cum 

la  injer<viant  laxiovi , jtfiuxihus  non 
fuffieiat  Prioratas  y duo  faUem  Cane- 
nici  in  Prioratu  fonantur.  ^uod  Ji 
* ne c^duobm  faeuhates  fuffîcimt  Prie- . 
ratùs  y fiat  ficut  de  Prioratihus  Mo- 
nachontm.  Hoeenim  in  tu  prxferttm 
agînim , ut  Monaehm  vel  Canonicus 
PcguUris  ahjque  fioeùs  'vel  focio  fui 
Ordinîs  non  moretun.  [ Concil.  Al- 
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bicnfe  , an.  1254.  capitulo  55.  ] 

Le  Pape  Innocent  111.  permet 
même  aux  Chanoines  Réguliers  de 
demeurer  fculs,  en  les  exhortant 
neanmoins  à avoir  avec  eux  un 
de  leurs  Confrères,  s’ils  le  peuvent 
commodément  : Si  eoTmnodè  jieri 
feurh  unum  CAnênhwn  ReguUrem 
teeum  habeas  ad  cmteUm  , cujHs  in 
his  Dei  funf  ReguUrU  olh- 
fer'vantia , ta^n  canfartia , quam  foU- 
’ tio  perfrHaris.  II  remarque  que  le 
Canon  du  3.  Concile  de  Latran  : 
Manachi  non  fingnli  per  mÈftà , 
ne  regarde  que  les  Moines  > & il 
fonde  la  différence  qu’il  entre 
eux  & les  Chanoines  Réguliers , 
fur  ce  que  ceux-ci  ne  font  pas  dé- 
vouez par  leur  état  à la  folitude  & 
a;i  lilence  comme  les  Moines, 
Régula  inferviunt  laxiori.[  Décrétal, 
1. 3 . tit.  3 5 . c.  5 . Thomaffin  tom.  3, 
1.  2.C,  27.  ] 

Il  leroit  édifiant  de  voir  revivre 
le  premier  Efpcit  de  l’Eglifc  dans 
I I iii; 
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cette  maniéré  de  defiervir  les  Bé- 
néfices Réguliers.  Mais  s’il  y a des 
difficultcz  à rétablir  cette  louable 
pratique,  fi  on  ne  peut  point  met- 
tre pluflcursReligieux  dans  legrand 
nombre  des  Pricurez  dont  jouïC- 
fent  les  Communautez  j fi  on  ne 
veut  point  fupplccr  à ce  défaut  en 
y établifTant  des  Prêtres  feculiers, 
conformément  au  reglement  du 
Concile  d’AIby  i s’il  eft  dangereux 
de  laiflcr  un  Titulaire  fcul  dans  un 
Bénéfice  fimple , quoi  que  cela  foit 
permis  aux  Chanoines  Réguliers, 
j&  qu’ils  ufent  tous  les  jours  de  c^ 
droit  i l’égard  des  Prieurés  - Cinres 
où  ils  demeurent  prcfque  toujours 
feuls  j fi  n’ayant  à donner , aux  Bé- 
néfices aucuns  Titulaires , ni  feuls, 
ni  accompagnez  , 'on  retient  ce- 
pendant ces  Bénéfices?  on  devroit 
au  moins  les  regarder  toujours 
comme  des  Titres  Ecclefiafiiques , 
& accorder  au  Titulaire  un  genre 
de  réfidence  tres-pratiquablc  , qui 
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cmpêchcroit  bien  des  abus,  ce  fc- 
roit  de  laificr  un  Religieux  Titu- 
laire dans  la  Communauté  la  plus 
proche  de  l'on  Bénéfice  , afin  qu’il 
fut  à portée  d’y  aller  de  temps  en 
temps  pour  fatisfaire  à fes  obliga- 
tions. /- 

Voilà  les  devoirs  que  les  Canons 
impofent  aux  Titulaires.  Ils  obli- 
gent les  Réguliers  comme  les  au- 
tres , &dl  n’y  a point  d’apparence 
que  l’Eglife  leur  accorde  des  Béné- 
fices fans  charges , pendant  quelle 
ne  les  donne  aux  fcculiers  que  fous 
des  conditions  tres-feveres  j les  Bc- 
i^eficcs  par  eux-mêmes  obligeant  au 
travail , & n’étant  point  établis.popr 
des  gens  oififs  & inutiles , ainli  que 
s’exprime  un  Concile  de  Bourges  : 
Beneficium  BcdefiaJHcum  non 
otîofis  , fed  officium  fuum  exequenti- 
btds  fit  confiitutum  fr opter  offi- 

cium.-dettir  Beneficium.  [ Concil.  Bf- 
turic.  an.  isS^.jtit.,  36.  de  Bencfi- 
ciis,  Gan.  i. ] ■ 
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Or,  dans  la  pratique  qui  eft  en 
iifage  parmi  quelques  Congréga- 
tions Religieiifes,  un  Titulaire  peut- 
il  s acquitter  de  ces  devoirs  ? Lorf- 
qu’on  lui  ôte  la  connoifîance  de  ce 
qui  eft  porté  par  la  fondation  & 
par  les  baux  > lorfqu’on  fait  tout  ce 
qu’on  peut  pour  l’empêcher  de  fça- 
voir  qu’il  a un  Bénéfice  î lorfqu’on 
le  tient  relégué  à cent  lieues  de  fon 
Titre  3 lorfqu’on  établit  comme  une 
loi  inviolable , & dont  la  trànfgref- 
lion  eft  punie  par  les  peines  les 
plus  rigoureufes qu’un  Religieux 
Titulaire  ne  pourra  fe  mêler  en 
rien  j de  ce  qui  regarde  fon  Béné- 
fice , & qu’il  en  eft  déchargé  devant 
Dieu,  & devant  les  hommes 5 eft- 
il  en  état  d’acquitter  les  Mefte§  ou 
autres  Prières  dont  le  Bénéfice  eft. 
chargé  , d’entretenir  orner  l’E- 
glife,  de  dlfpenfèr  avec  prudence 
les  revenus  donner  aux  pauvres 
la  part  qui  leur  appartient  5 


•*»  ! 
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C H AP  LT  R E QU  ATR  I E’M  E* 

contre  P intention  & P In- 
teret des  Fonduteitr 5 , & éteindre 
reeUemint  tous  tes  litres. 

» . 

L e s Fondateurs  çn  l:^ât;iflànt  des 
Eglifes  & en  les  dpttàntde  leurs 
biem,Qnt  eu  intention  que  ce  fuL 
fent;  CCS  Eglifes;  pu  l’on  offrît  à Dieu 
le  Saint  S^çrifiee,  & pù  l’on  fit  d’ai*- 
très  Ptieres  pour  eux  ^ Içurs  pa* 
sens  î que  ce  fidfpnt  ces  Eglifes  don# 
Vpn  nourrît  les  Çkrcs  & les  pau- 
vres i que  çe  fuffent  ces  Eglifes  en 
mimpt  qui  profit^ffent  4es  revenus 
qu’ils  l^iâptent.  S’ils  ^’^ypient  pas 
çu,  cette  yolc^tç,  & ^ypipi^ç 
été  d,’?vis  que  leurs  bipps  fuffcîVl 
employé,  au  proEt;  4cs  Çpmtnq- 
nqutézr.y oifines, , ik  fe  ferpicnt  con- 
tentez de  foire  des  ^ndatip^s  dans,, 
Cp§  ^aifpns.  ReE^ieialçs  déjq  êm 

1 v) 
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blies  y & n’auroient  pas  fait  la  de-^ 
pcnfe  inutile  d’édifier  des  Eglifes 
& des  Chapelles  feparées , ni  d’y 
attacher  & fonder  des  Titres  parti- 
culiers. S’ils  avoient  approuvé  que 
les  Communautés  fe  chargeaffent 
de  l’adminiftration  des  revenus  , 
'&  de  l’acquit  de  toutes  les  Charges , 
fans  qu’il  y eût  aucun  particulier 
déterminé  pour  prendre  ce  foin, 
ils  n’auroient  point  pris  de  précau- 
tions pour  regler  quel  feroit  le  Pré- 
fiintateur,  le  Collateur , & le  Titu- 
laire, ni  pour  marquer  les  obliga- 
#ons  de  ce  dernier  j & fans  faire 
ni  donner  occafion  de  faire  dans 
la  fuite  tant  de  dépenfes , fans  pren- 
dre tous  ces  détours , & fournir 
matière  à des  dilputes,  à des  procez , 
à des  Simonies , à des  Confidences , 
& autres  délbjrdresqui  arrivant  au 
fujet  des  Titres  & des  B<încfices , 
iis  auroient  mieux  fait,  Ôc.pris  le’ 
^plus court,  de  dire  qu’ils  lailToieht 
leurs  biens  aux  Religieux,  de  telle 
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Communauté,  pour  dire  desMefles 
chez  eux , & faire  d’autres  bonnes 
œuvres  femblables. 

Mais  les  perfonnes  pieufes  qui 
ont  fondé  les  Bénéfices  ont  eu  des 
vues  bien  dilferentes.Elles  n’ont  pas 
jugé  à propos  d’enrichir  de  leurs 
biens  des Communautez  qui  étoient 
déjà  fuffifamment  rentées  : Elles  ont 
voulu  étendre  le  culte  de  Dieu  , 
multiplier  ceux  qui  le  fervent,  & 
augmenter  le  nombre  des  lieux 
Saints  où  on  l’honore.  C’eft  poup 
cela  q»  auxEglifes  déjà  établies  elles 
en  ont  ajouté  d’autres , & leur  ont 
fixé  pour  Minifire , Occonome , & 
Protedeur , un  Titulaire  qui  feroit 
obligé  d’en  prendre  les  interets, 
auilî-bien  que  ceux  des  Fondateurs.* 

Nous  avons  une  belle  formule 
de  ces  fondations  dans  lès  Capitu- 
laires de  Charlemagne  , où  l’on 
voit  l’intention  des  Fondateurs  par 
rapport  à l’Eglife  particulière  à la-  . 
quelle  ils ‘donnent  leurs  biens  avec 
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défenfc  de  l’appliquer  ailleurs  : offe- 
ro  Beo  atque  dedico  omnes  res  quA 
hac  in  chartula  teneniur  infer t a , fro 
remijjîone  f eccutorum  meorum  , ac 
farAntum  ,ér  fliorum  , ad  fervien- 
dum  ex  hi^  T>.eo  in  facrifaiis , Mijfa- 
rumque  folemniis  , orationihus  , lu- 
voinarik^fauferum.  ac  Clericorum  ali-, 
waniis  , cateris  divinis  cultibus , 
4tque  illiu^  Ecclefia  utilitatibm.  Si 
quis  autem.  ea^  inde , quod  fieri  nuHu-. 
tenus  credo  , abjlulerif  y fub  fœna  fa-, 
trilegii  ex  hoc  Domino  Deo  > eut  eas, 
üjfero  atque  dedico  y difiriElifjirmts  red- 
dat  rationes.  [ Inter  Seleda  Caroli. 
M agni  CapitulaEccleliaftica,  tom . 7 
Concil.  Labbac:i,ad  an.  801.  tit.  2. 
çapit.  I . ] ' 

’ C’eft  en  entrant  dans  cet  cfprit 
des  Fondateurs  qu’un  Concile  de 
Paris  défend  aux  Supérieurs  des 
Coinmunautez  Religieufes  d’appli>r 
quer  à leurs  Manfes  les  revenus  des 
Pricurez  & Bénéfices  qui  doivent 
avoir  des  Prieurs  oq  Adminiftra-: 
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tcurs  particuliers  : BroJothentes  etiam 
Prdatts  ReguUribas  ne  Priorattes  Ec~ 
c Le  fl  as  ^ adminiflrationes , aut  Beneji-' 
cia  ad  eoram  diffofitionem  fpe^an^ 
tia,  qua  non  [tint  de  mens  a fua^fed 
fpeciales  Priores  , Adminifiratores  , 
feu  ReSlores  confueuerunt  habere , -ap- 
flicent  menfis  fuis.  [ Conc.  Parif.  an. 
1 3 46. capitule  1 1.] 

Il  faut  donc , fi  fon  veut  ré- 
pondre àTintentioridesPondateurs, 
laifler  aux  Bénéfices  les  revenus  & 
les  Titulaires  que  les  Fondateurs 
ont  marqué.  Quels  que  foient  les 
Titulaires  feçuliers  *0u  réguliers  , 
ils  font  refponfàbles  envers  les  Fon- 
dateurs dé  la  confervation  & de 
l'entretien  de  l’Eglife  qu’ils  ont 
dottée  de  leurs  biens , & dont  ils  les 
ont  établis  les  Gardiens  & les  Def-. 
fenfeurs , de  l’acquit  des  Meflfes  5c 
autres  Prières  qu’ils  ont  exigées, 
des  aumônes  qu’ils  ont  cfperées , 
& généralement  de  tous  les  de- 
voirs qu’ils  ont  prcfcrits.LesComr 
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niûnautez  Religicuics  ne  peuvent 
point  frurtrer-les  Fondateurs  de  leur 
attente.  Si  elles  ne  croyent  pas  que 
leurs  Religieux  puiücnt  etre  char- 
gés de  ces  obligations  eiTenticlles 
aux  Benc§ciers  , elles  ne  doivent 
pas  foufFrir  qu’ils  prennent  jamais 
aucun' Bénéfice j mais  dès  quelles 
les  en  ont  fait  pourvoir  elles-mê- 
mes elles  doivent  leur  laifler  la 
liberté  de  rcmpfir  des  devoirs  qu’el- 
les leur  ont  fait  contraüer , & dont 
elles  n’ont  pas  le  pouvoir  de  leur 
accorder  la  difpenfe.  Puifqu’ellcs 
jugent  que  leuts  Religieux  qui  font 
Titulaires  peuvent  bien  donner  des 
Procurations  utiles  au  Monallere 
qui  ne  manque  pas  à les  demander, 
& qu’ils  ont  fculs  ce  droit  fans  dé- 
roger à leurs  vœüx  de  pauvreté  & 
d’obcïïfance  *,  elles  doivent  juger 
pareillement  qu’ils  peuvent , fans 
aller  contre  ces  mêmes  vœux , s ac- 
quitter des  autres  obligations  aVan- 
tageufes  aux  Fondateurs , à l’Egli- 
fe,&  aux  pauvres. 
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Ç’eft  parce  qu’on  n’obferve  poimt 
cet  Ordre  ü neceflaire,  que  les  fon- 
dations manquent  quelquefois  d’ê- 
tre acquittées.  Un  Titulaire  qui  fe- 
roit  à portée  de,  veiller  fur  fon  Be- 
«nefice , & auquel  on  en  donneroit 
toutes  les  facilitez  , n’ayant  rien 
qui  l’en  détournât , & s’en  voyant 
chargé  devant  Dieu  > examinerôit 
fes  obligations  , & travaillerpit  à y 
fatisfaire.  Mais  un  Procureur  de 
maifon , qui,  a mille  affaires  d’ail- 
leurs, & qui  change  fbuvent  de  de- 
meure , n'a  pas  le  temps  de  s'in- 
former du  detail  des  devoirs  por- 
tez par  la  fondation  i ou  bien  U 
manque  de  zele  , & ne  cherche 
que  le  profit  de  fa  Communautés^ 
il  fe  contente  de  recueillir  les  reve- 

0 * 

nus. des  Bénéfices,,  & négligé, le 
relie.  Ce  qui  eft  caufe.  qu’on  ne 
dit  pas  toujours  autant  de  MelTcs , 
que.  les  Fondateurs  en  ont  exigé , 
& qu’on  manque  à acquitter  d’au- 
tres charges.  .On  en  a vu  un  ex  cm- 
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pic  tout  récemment,  par  rapport  à 
un  Prieuré  lîmple,  dont  la  fonda- 
tion marque  trois  Mefles  par  femai- 
nc , & où  cependant  on  n en  a juf* 
qu’à  prefent  acquitté  que  deux, 
comme  il  paroît  par  la  ‘déclaration 
que  la  Communauté  voifinc  en  a 
faite  le  10.Mai1720.au  Greffe  de 
rofficialité , du  Diocel'e  du  Mans , 
dans  lequel  ce  Bénéfice  eft  fitué. 
( C’eft  le  Prieuré  de  fainte  Anne  de 
Feflard  à cinq  lieues  du  Mans,  dé- 
pendant de  la  Communauté  de 
Château  l’Hermitage  , Congréga- 
tion de  fainte  Genevieve.) 

Le  Concile  de  Rouen  , tenu 
l’an  1 3 3 5 , fc  plaint  que  les  Titu- 
.teircs  qui  ne  veillent  point  fur  les 
Bénéfices  fimples , font  caufe  que 
l’intention  des  Fondateurs  ^ n’eft 
point  e^çecutée,  & détournent  les 
Fideles  de  faire  de  femblables  fon- 
dations à l’avenir  : frdfenti  quo- 
que  ConcUio  reprobatum  eft  , quod 
ft  qui  inftiiuamur  in  CapdUmis  per- 
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f étuis  fundatis  per  teftAtores  à"  ‘tlios 
Chrifli  fdeles  j plerumque  in  illis 
non  deferviunt  nec  faciunt  defervire, 
éttque  praceptis  (jr  fréquenter  in  wa- 
hs  ufibus  confumptis  fru^ibus  (jr  pro- 
'ventibus  eorumdem  Itbros  (jr  ornA- 
tnentA  difrahunt  ét  conjumunt  illos  , 
eorum  domos  pro  derelUHs  dimit^ 
tant.  Ex  quibus  inter  CAtera  ilia  fe~ 
qmntur  inconvenientia  quod  fo- 
rum fundatores  fuo  fraudantur  defi- 
derio , dr  alii  ChrijH  fdeles  a funda- 
tione  conf militer  retrahuntur.Et  ide» 
flatuit  prafens  Concilium  quod  loco- 
rum  Or  dinar  H dr  alii  ad  qu&s  perti- 
nebit  ad  corrigendum  hac  d^  f milia 
diligenter  intendant.  ( Concil.  Ro 
tomag.  an  1335-  Capit.  4. 

II  arrive  un  autre  inconvcjiient , 
ceft  qu’on  aboUt  réellement  tous 
les  Titres  en  en  çonfervant  les 
noms.  Car  qui  fera  le-Titulairç  d’un 
Benefieç  J Un  Religieux  particulier! 
Mais  on  prétend  qu’il  n’a  ni  droit 
fur  les  revenus  , ni  aucun  devoir  à. 
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remplir , ce  qui  ett  necefTaire  pouf 
faire  un  Titulaire.  La  Communau- 
té ? Mais  elle  n’a  point  de  provi* 
lions;,&n’cft  pas  capable  d’en  avoir^ 
11  n’y  aura  donc  plus  de  Titulaire 
exiftaht  , ou  ce  ne  fera  qu’un  ca- 
davre diviféjdont  la  tête  (ans  vie  fe- 
ra jettée  d’un  côté,  & tous  les  mem- 
bres portez  d’un  autre.  Voila  quels 
Titulaires  fe  font  les  Communau- 
tez,  quifeparent  leTitre  dans  les 
revenus  & dans  les  chargés. 

• Et  pour  conclure, on  ôte  la  dilFc- 
rence  qu’il  ÿ a , & que  l’Eglife  met 
entre  les  Bencfices  dont  les  titres 
fublillent,  & ceux  dont  les  titres 
fcHTit  éteints  , & dont  les  revenus 
fônbreünis  aux  Communaütez  par 
les  Bulles  des  Papes  , & lès  Lettres 
' patentes  des  Rois.  Ces  derniers  , ' 
comme  toutlc  monde  le  feait,  en 
vertu  de  la  réunion  , deviennent 
une  portion  delà  Manfe  comrnu- 
ne  , fans  qu’aucun  Particulier  puif^ 
fe  s’ingérer  d’en  prendre  connôif’ 

J 
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fancej  les  autres  au  contraire  font 
un  objet  à part,  & demandent  d’ê- 
tre regis  par  un  Titulaire  détermi- 
né auquel  feul  ils  appartiennent/ 
Cette  différence  n’çft  pfus  qu’ima- 
ginaire dans  la  pratique  que  nous 
réfutons  ici.  Par  une  réunion  dé 
fait,  qui  procure  aux  Communau.- 
tez  les  mêmes  avantages  qu’une 
réunion  de  droit  , fans  avoir  re- 
cours ni  au  Pape  ni  au  Roi  ,-on.ap- 
pliqiie  au  profit  des  Maifons  Reli-# 
gieufes  les  revenus  de  tous  les 
Bénéfices  réguliers  ; & pour  lever 
les  obftacles  que  l’on  auroit  à crain- 
dre  , on  ne  fait  aucun  changement 
au  dehors  , on  çonlèrve  le  nom 
de  Titulaire  > on  prend  des  provi- 
fions  , &on  obfervelcs  autres  for- 
malitez  ordinaires  , qui  ne  font 
plus  qu’un  jeu  propre  àamufer  Iç 
■ publ  c. 
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CHAPITRE  CINQUIE’ME 

combattre  ce  qu  etjfeignent  les 
Théologiens  & les  "Jurifconfultes. 

LEs  Auteurs  que  nous  allons  d-  ; 

ter  déclarent  exprefîement , 
que  les  Titulaires  Réguliers  peu- 
vent , & doivent  auflî  bien  que  les 
Séculiers,  prendre  par  cux-mê- 
•mes  connoiflance  de  leur  Bc-  î 
neficc  , en  acquitter  les  charges , 

& en  adminiftrer  les  revenus  , fans 
qu’il  leur  foit  libre  d’abandonner 
ces  biens  à leur  Communauté. 

Silvius  établit  ce  Tentiment  com- 
' me  un  principe  indubitable  5 & rap- 
porte pour  le  confirmer,  plufieur^  ! 
autoritez  qu’on  ne  peut  nier  être 
d’un  grand  poids  dans  cette  ma- 
tière , f^avoir  celle  de  Tolet , de 
, Navarre , d’Emmanuel-Sa , de  Lef-  . 1 
Eus  , de  Miranda  , & de  la  Clé- 
mentine ^pniam. 
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F.  François  Pciroux , Religieux 
Carme , premier  Dodeur  Regent 
dans  le  Grand  Couvent  ^es  Car- 
mes de  Paris. 

FF.  de  Latenay3^eligieux  Carme, 
P.  A.  du  Frefnc  Auguftin  , Prb- 
feflcur  cir  Théologie. 

F.  de  Aniicis , Dodcur  & pre- 
mier Regent  du  College  des  Jaco- 
- hins  de 'Paris,  . 

V.  * — 

approbation  de  M.  Clavel  Boc~ 
teur  en  Théologie , dr  Cenftur 
des  livres. 

„ J’ay  fouferit  Clavel , laht  pour 
' *,  les  motifs  £us  alléguez  , que  à 
jyCaufe  de  la  refidencc  à laquelle 
,>  font  fpedalemenr  obligez  les  Re- . 
„ guliers  par  le  Chapitre  i ne  in  agr a 
,ydominicû. , § Caterum  TPioratus  du  ^ 
Concile  general  de  Viemie  : Ne 
yyprioratus  aat  adminijlrationes  ex- 
yytra  Monafteria  obtinentes  permit- 
,y  tantur  in  Monaff:eriis  ,fed  tenean- 
3,  tur  in  ipfis  prioratibus  Jeu  admi- 
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concedunt  facultatem  expendendi 
fruEius  benejîcii  , Ipquuntur  de  Fa- 
fiordibus  qui  funt  extru  Monafte-^ 
rium,  ' , \ 

Voici  la  reponfe  qu’il  fait. 

‘ Refpondetur  Cttnonicum  'ReguUrem^ 
qui  fa5ius  eft  Raftor  , pojfe  imonfulto 
PrsUtQ  ea  quég,  ex  fru^ibus  fui  Benet' 
jîdi  Açcidentdibus  fibi  obveniunt , in 
pi  os  ac  honefiûs  ufusintervivos  dïfpoy 
nere. Ratio  efi  quiaomnis  Benefcurius 
Regularis  perinde  poteft  de  fruBihus 
fui  benefisiidifponere , acfacuUrisd^> 
fruBibus  ftd  > ut  poft  Cardinalem  do- 
eet  Navarr us  Comment,  z.  de  Regu^ 
lar.editionis  Colon,  an,  i,6i  6.  rîum^ 
• I O.  ajferens  id ejfe firmiter  tenendumi 
dr  num.  1 Q.  addens  quod quilibet  Re-> 
gularis  fabius  Abbas , Prior , Admira, 
niftrator  , Câmmendatarius  y Prâcep-' 
tor  , dr  quicumque  alius  habens  ti- 
tulum  aliquem  Canonieum  , quoçum-r 
que  aie  nomine  njocetur  , poteft  jure 
commtini  folus  dijponere  fruPlus  bo^ 
norum  illius.  Navarrum  fequitur 

Emfnanuel'Su 
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Bmmanuel-$a  in  Afhorijhns  ctiam 
Bjgm£  e or r colis,  verbo  Rdigio  : item-  ■ 
que  Lejfius  L 2.  c,  41.  dub.  1 1 . n/tm, 
9 3 - Miranda  in  Manuali  PraLit.  ' 
tom.  i,  q.  2S.  art,  i 3.  ^ibus  fuf- 
fragatur  Çlemcntina  ^tgoniam  de 
'vit a dr  honefttfte  Clericorum , §.  Sed 
dt'  taies.  Ubi ponitur  different ia  inter 
ReguUrefp fiwplicemut  beriefciarium, 
quod  Regularis  beneficiarius  abfqûe 
faculiate  Super  torts  pojfit  immédiate 
in  opéra  pia  impendere , non  alter. 

Neque  his  êbflat  ratio  in  contra- 
rium  aUata.  ^Mniam  tcsCtus  diüH 
§.  Sed  dr  taies  indefnite  loquitur  de 
Religiofis  adminifirationem  ~hahenti-: 
bus,  ne^ejlringit  ad  Religiojos  extra 
monaflerjum  cotmnorantes  ,ficut  nec 
Audores  fiupra  citât  i , qui  généraliser 
loqmntur  de  fru6Hbus- beneficii  qui 
'non  funt  incorporati  , monafierio, 

1 6 3 3 1 7 . Maii  ( Silvius  in  refolii- 
' tionibus  variis  verbo  Religiofùs.  i .) 

• Sainte  Beuve  décidé  de  'mê- 
*nç , (5c  entre  dans  un  plus  grand 

K 
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detail  fous  ce  titre  , qui  a parfais 
temeiit  rapport  à notre  fujet,  ^ 
„De  quelle  manière  doivent: 

„ «tre  deflervis  les  Bénéfices  depen- 
„dans  des  Çommunautez, 

„Une  Communauté  a dans  fa 
, „ prefentation  quelques  Bénéfices 
„ qu’on  appelle  flmplçs.  Elle  ca 
• „ pourvoit  les  Particuliers , enforte  > 
„ que  chaque  Particulier  eft  Titm 
laire  J & peut  difpofer  de  fon  Be- 
„nefiçe,felon  qu’il  lui  plaît  s’il 
„ n’cft  retenu  par  l’obligation  que 
„ lui  impofent  fes  voeux  dç  pau-» 

„ vreté  & d’obeiflance,  ' , . 

„ On  demande  donç, 

. ,,  1 , Si  un  Particulier  a^nt  quç 
„dcle  charger  d’un  deces  BenefiT 
„ ces  ne  doit  pas  voir  la  fondation , 

J,  pour  çonnoître  à quoi  il  fera  obll- 
„ gé  en  cas  quelle  ne  fe  trouve 
„ point,  ce  qu’il  doit  faire  en  çette 
;„didiculté, 

.,2.  Comment  il  doit  admünftrer. 
„ le  reyenu , ^ fi  apres  avoir  dom 
„ né  quelque  fomme  à un  Prçtfc 
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U pour  acquitter  lesMefles  dcBcne- 
fice  il  peut  laiflèr  lé  relie  à lâ  Com- 
i,  'munauté  de  laquelle  dépend  je 
„ Bénéfice , fans^ivoir  foin  que  les 
pauvres  du  lieuoù  il  éft  fitüé  en 
„ reçoivent  des  aunidnes.  Lfcs  rai- 
fons^de  douter  font , u Que  les 
«premiers  pauvr-cs  font  les  Reli- 
„ gicux  de  là  Communauté,  2.  Qi^ie 
,,  la  maifon  eft  chargée  d’un' nom- 
/i  hre  de  Religieux  , qu’elle  ne  petit 
faire  fubliftét  làns  le  feepurs  de 
„ ces  Bénéfices^  3-QuW  fait  des 
jy  aumônefaux pauvres  quilb  'pre- 
« fentenfà  lamailbit. 
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„ î.^  Il  doit  s’informer  des  obli- 
gations du  Bçttcfice  dont  il  cli 
pourvu  pour  s cri  acquitter  en 
confcience.  S’il  ne  peut  .eri'  rc-, 
couvrer  la  fondation:,  il  faut  qu’il 
s’informe  de  ce  que  fes  Prcdccef 
feurs  ont  fitit  , penÉmt  y être 
obligés  , foit  cri  voyant  les  baux 
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„ prccedens  , iQit  en  dçmandaiiç 
„ aux  anciens  du  pays,  & aux  Sur 
»,  pcriçurs , ce  qu’il  cft  obligé  dç 
„ faire,  - • 

, 2.11  ne  peut  pas  laififer  le  rçftç 

„ à la  Communauté  de  laquelle  dc- 
„pend  le  Bénéfice  ; mais  il  peut 
bien  lui  eii  payer  fa  penfion  j ôç 
,»  il  eft  obligé  d’enfairç  des  aumô- 
nés  fur  le  lieu  même , autant  quç 
.„le  befoin  le 'demandera. , &quç 
„ les  revenus  le  permettront , n’é- 
„ tant  paz  aflez  qu’il  les  fade  faire  à 
la  porte  du  Couvent,  Les  Char- 
„ges  acquittées  , & les  aumpiie^ 
„ faites , s’il  relie  quelque  chofe , 
„ cateris  parihus  , dans  le  befoin 
le  Con vent  pourra  être  pteferé  à 
„ d’autres  pauvres  , oit  a d’autre§ 
„ oeuvres  de  pieté.  ( Sainte  Beu- 
j,ve  tom.  J.  cas  74-  d Paris  chez 
J,  Defprezin  8“*  1724/)  .. 

' Pontas  s’exprime  d’une  manière' 
qui  n’eft  pas  moins  forte. 

J,  Arfehius  Religieux  d’un  Qrdrç 


c^meŸnAnt  lès  Behefccs.'  zxj 
réformé  a été  pourvu  par  la  Gom- 
„ munauté  du  Monaftere  où  il  eft , 
ij  du  Prieuré  ümple  de  faint  Pohat, 

„ valant  600.  ecus  de  revenu..  H 
llemande  (i  apres  atoir  acquitté 
i',  les  charges 'portées,  par  la  fçnda- 
, J,  don  & autres  necefiaires  , il  peut 
en  confcience  laiÛer  le’furplus  au 
Monaftere. 

RÈ  P Ô N SE.-  ‘ 

i,  On  ne  doit  mettre  aucune  dif- 

„ fcrence  entre  les  Bcnefiecs  fecu- 

„ liers  & ceux  qui  font  réguliers  , - 

en  ce  qui  regarde  Tohligation  où 

• ils  font  d’adminiftrer  fidèlement 

„ les  biens  J^cclefiaftiques  dont  ils 

- jouiffent , & ■ d’en  acquitter  les 

J,  charges  ,*  pateeque  les  faintsGa- 

5,  nous  n*y  en  mettent  .aucune,  ôc 

,,  que  ces  biens  facrez  demeurent 

„ toujours  en  leur  même  nature 

^ 

ÿ,  par  quelques  Titulaires  qu’ils 
^ foient  pofledez.  D’où  il  s’enfuit 
, „qu’Arfenius  eft  ..tenu,  1.  d’em- 

Kiij 
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ployer  le  revenu  de  fon  Bénéfice. 
„à  acquitter  entièrement  toutes  \ 

, - i,  les  charges  ,*foit  celles  qui  font 
,,  portées  par  le  titre  delà  fondation, 
ou  à Ton  defaut  par  les  bau%  à 
„ ferme , ou  celles  dont  il  pourra 
„ avoir  une  connoiflTancc  certaine 
„ par  d’autres  voies.  2.  Qu’il  peut 
^ en  payer  fa  penfion  au  Monafte* 
„re  où  il  eft  nourri  & entretenu." 

3.  QifiVeft  obligé  en  confciencc 
^^d'aflîfter  les  pauvres  du  lieu  où  les 
„ biens  de  fon  Bénéfice  font  fituez, 
3P  autant  que  le  befoin  le  demande* 
„ M , & que  le  refte  du  revenu  le 
lui  pourra  permettre.  4.  Qu’aprês 
y,  cela  il  pourra  fccourir  le  Monaf- 
• „ tcrc  de  ce  qui  lui  reftera  , & le 
„prcferer  aux  autres  pauvres  qui 
^ ' „ ne  retrouveront  pas  dans  une  ne- 
- „ cefiité  plus  prelfantc.  Comme 
„ cette  dccifion  fcmble  ne  reccr 
„ voir  aucune  difficulté , & qu  elle 
„efii fondée  fur  k grand  nombre 
*„dautoritcz  & de  preuves  que 
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nous  avons  rapportées  en  repon-, 

. ,,  dantaü  1 3 cas  & autres  fuivans,  . ; 
, „ nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit  ne-  ! 

„ cefîaire.d’y  rien  ajouter.  ( Pontas 
dans  fon  Diétionnaire  des  Cas  de 
confciertcc.  toffi.  ï. cas  24.  fous  ce 
Bénéfices*  Edition  de  17  1.5 < 
ih folio.)  . ' 

~ Les  ' Dodéiirs  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  , viennent  de 
donner  une  decHion  toute  fembla- . 

i 

ble  , dans  pne  çonfultation  qui  a ‘ • 
été  dreflee  exprès  pour  la  queftion 
prefente.  ■ ■ ' 

‘ i 

• • 

Çonfultation  des  I>oBewt s en  ihèo^ 

logiede  P.aris,  , 

„ Il  s’eft  établi  un  ufagè.  dans 
r,  quclqucsCongregationsReligieu- 
„ fes,  que  plüficurs  trouvent  permis 
louable, & que  d’autres  croient 
„ mauvais  & contraire  aux  Canons, 

„ Il  y a parmi  elles  un  très-grand 
,i  nombre  ’ de  Bénéfices  fimples , 

,,  dont  les  revenus  ne  font  réunis  à , ' 

K luj 
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,,  gregations  , la  dccilion  qu’on 
„ demande , intercflc  infiniment  la 
„ confcience  des  Supérieurs  & des 
„ Particuliers:  G’eft  ce  qui  engage 
„ à recourir  à l’avis  des  Dodeurs , 
„ pour'  fçavoir  fi  les  Titulaires  Re- 
„ligieux  font  véritablement  de- 
„ chargez  des  devoirs  que  les  Be- 
„ nefices  impofent  j & fi  la  con- 
„ duite  que  tiennent  leurs  Siipe- 
„ rieurs  à leur  égard  eft  Canoni- 
«que.  .... 

„Nous  fouflîgnez  Doéleurs  de 
„ la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
„•  apres  avoir  examiné  le  cas  qui 
,,  nous  a été  propofé , fommes  d’a- 
„ ,vis  que  la  qualité  de  Religieux 
,,  nedifpcnfe  pas  un  Titulaire  de 
prendre  par  lui-même  connoif; 
fance.  de  fon  Bénéfice  quoique 
y,  fimplc  , ni  ' de  veiller  à l’acquit 
des  chargesT&à  l’emploi  desre» 
„ venus  ,dc  la  manière  preferite  «par 
jyles  Caaqns  > l’Eglife  n’ayant  point 
,,  admis  de  femblables  dilpenfes  en 
: “V  ' Kv 
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,,  fait  de  Bénéfices  , dont  les'  de- 
,,  voirs  font  toujours  les  mêmes , & 
,,  ne  changent  point  avec  lesTi- 
tulaires.  Nous  croyons  auffi  avec 
„'tous  les  Theplogiens  qui  ont 
„ traitté  de  cette  matière  , que  les 
„ revenus  des  Bénéfices  fimples  & 
„ autres  non  reünis  n’appartien- 
„ nent  point  aux  Monaftcrcs  ^ 6c 
„que  la  conduite  des  Supérieurs 
réguliers  telle  qu’elle  acte  expo-r 
„ £ee  , f6it  par  rapport  aux  reve-’ 
3, nus,  foit  par  rapport  aux  Titu- 
laircs  des  Bénéfices  fimples , bien 
„ loin  d’être  Canonique  , eft  for- 
J,  m.ellenxent  oppofee  aux  réglés 
„ de  l’Eglifc.'  Donné  à Paris  ce 
trentième  joujr  de  Mars  de  Tannée 
mil  fept  cent  vingt-quatre. 

J.  tcullier,  de  la  Maifon  & fo- 
cieté  de  Sorbonne  , Curé  de  faim 
Louis  enj’lfle. 

A.  Le  MoinC:,Scnieuf  de  la  Mai^ 
fbn  & Société  de  Sorbonne  Grand- 
Vicaire  4c  Stralbourg.%r  ",  • 
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B.  Chenu  , Grand-Maître  de  la 

Maifon  & Société  de  Navarre, 

\ 

Profefîeur  Royal  en  Théologie. 

' Tournély,  de  la  Maifon  & So- 
ciété de  Sorbonne , Chanoine  de  la 
fair)te  Chapelle,  ancien ProfclTeur 
Roy^al  en  Théologie  , & Cenfeur 
des  Livres. 

D.  La  Rue,dc  la  Maifon  & Socié- 
té de  Sorbonne  , & Cenfeur  des  • 
Rvres. 

A.  Le  Moine,  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne  , Chanoine 
de  faint  Benoît  & Cenfeur  des  li' 
▼res.  „ ' 

Cl  Lciillier, Grand-Maître  & Cu-  ' 
jjc  du  College  du  Cardinal  IcMoy- 
nc  , & Cenfeur  des  livres.  ’ 

' Regery,  Vicaire  de  faint  Bencnt , 

& Cenfeur  des  livres.  ' 

. Robbe,  de  la  Maifon  & Société 
de  Sorbonne  , Profclïcur  Royal* 
en  Théologie , & Grantf-Maître  du 
College  Mazarin.  , • 

Drouyn,  de  la  Maifon\&  Société 

K v)  . 
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de  Navarre  , Confeiller  Clerc  au 
Parlement. 

Pocquclin , de  la  Maifon  & So- . 
cicté  de  Sorbonne  Curé  de  faint 
Sauveur. 

' Cordclier , de  la  Maifon  & So- , 
cieté  dd Navarre,  Vicaire  de  faint 
Nicolas  des  Champs; 

D e Fr  aneini,  ■ de  la  Maifon  & So- 
ciété de  Navarre. 

Guillaume  Bernard  de  Montc- 
bife  de  la  Maifon:  & Société  de 
Sorbonne  ^ & Chanoine  dcNotre 
Dame  de  Paris. 

- ' Gerin,  Curé  de  fainte  .Croix  de 
la  Cité. 

L_H.  delà  Pierre,  Miniftre  da 
faint  Efprit,.  & Cenfeurdes  livres. 

F.  de  Maffac  , General  des  Reli- 
gieux Trinitaires.. 

F.  i)acquet> ancien  Provincial 
des  Cordeliers.  ‘ . 

F.  Affcrmet , de  l’Ordre  des  Frè- 
res Mineurs , ancien  Profcireur:  en 
Théologie.  . V 
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F.  François  Pciroux , Religieux 
Carme , premier  Dodeur  Regent 
dans  Iç  Grand  Couvent  ^es  Car- 
mes de  Paris. 

FF.  de  Latenay,ReIigieux  Carme, 
P.  A.  du  FreJfiic  Auguftin  > Pro- 
feflcLir  cm  Tlicologie.  • 

F.  de  Amicis , Dodeur  & pre- 
mier Regent  du  College  des  Jaco- 
' hins  de  Paris.  . . 

Autre  approbation  de  M.  Clavel  Doc- 
teur en  Théologie  ^ dr  Cenfeur 
des  Irures. 

„ J’ay  fouferit  Clavel , laht  pour 
- *,  les  motifs  fus  alléguez  , que  à 
jycaufe  de  la.refidencc  à laquelle 
,>  font  fpedalement  obligez  les  Re- , 
,,  guliers  par  le  Chapitre  i ne  in  agra 
yydominicQ, ^^Caterum  pnioratus  dii\ 
, y Concile  general  de  Viemie  : Ne  ■ 
yyprioratus  aut  adminifirationes  ex- 
yytra  Monafieria  obtinentes  permît- 
,y  tantur  in  Monaff;eriis  ,fed  tenean- 
3,  tur  in  ipfis  prioratibus  feu  admt- 
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„ n^rationibus  (^quacUmque  non  oh* 
„ fl  ante  conflue  tudine)  refidere,nifl  ex 
3i[ludiorum  'uel  aliacaupi  rat  ion  a* 
a bîli  'ad  temfus  forte , ab  hujufmo- 
yy  di  refldentik  excufentur.  Ex  Cle- 
/,  men^naram  lib'3^.  Tir.  10.  de 
„ Star  U ivionachorurri*  & Canbni- 
^ „ corum  Rcgularium.  Cap.  i . 

jiutre  confultation  du  Boyenmde'U 
Fafulté  de  Tbeçlogie  de  Paris, 

„ Quelques,  Communautcz  Re- 
„ ligieufes  prétendent  que  les  re- 
„ venus  des  Bénéfices  Réguliers  de 
J,  leur  dépendance  , tanr  à char-^ 
„ ge  d^'ames  que  fimples  , Icur  ap- 
„ parriennent  , quoiqu’ils  foicnr 
„ érigez  en  ritres.  Sur  ce  ^incipe 
„ elles  ordoiinenr  à leurs  Prieurs  , 
„ Curez  de^porter  au  Monaftere  les? 

- 5,  refer\^es  de  leur  recette.  Qiiant. 
„ aux  Prieurs  des  Bénéfices  lim- 
„ pics, clics,  s’emparent  de  tous  leurs 
,,  revenus  . donnent  lelbin  d’ac- 
„ quitter  ks  charges  à un  Procu- 


'd. 
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„ rcur  de  Maifon  , & empêchent 
" „ les  Titulaires  de  prendre  aucune 
,,  connoiffance|pefdits  Bénéfices. 
„ Peut-0n  en  confcience  approuver 
,,  cette  dourine  & cette  conduite. 

' „ Le  Confeil  fouffigné  eft  d a- 
,,  vis  que  la  Doctrine  propofée  eft 
„ une  doctrine  relâchée  > que  la 
„ conduite  defditcs  Communautez 
„eft  injufte  , ôc  que  toutes  Tes 
„ deux  font  contraires  aux  Canons. 
j,  A Paris  ce  premier  j<5ur  de  Mai 
„ de  l’année  1724. 

Chaudière,  Doyen  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris., 

Confultation  des  Jurifconfultes. 

3,  Une  Communauté Reiigicufc> 
,,  dont  les  membres  peuvent  poffe-» 
der  des  Bénéfices  , s’empare  dit 
,,  revenu  des“  Bénéfices  dont  le» 
„ Particuliers  Tes  membres  font  TT 
,,  tulaircs  > & en  ôtet  non  feule- 
,,  ment  la  difpofîtion" mais"  enccrrel 
3»  la  connoiflance  aux  Titulaires  > 
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3,  Cilles  failaht  toujours rdîder  ail>r 
i3  leurs  , & exigeantd’eux  des  pro- 
p,  curations.  On|||maiidc  ce  ,qu  U 
„ faut  penfer  d’une  telle  conduite. 
Le  Confeil  foulïîgné  , laiflant 
,,  aux  Théologiens  à. examiner  la 
33  conduite  ci-dcfîus  exposée  fur 
3ACS  réglés  de ‘Ma  Morale  Ecclc- 
7>fiaftique,  eft  d’avisqu’une  telle* 
33  tonduite  choque  les  principes 
V delà  Jurifprudcnce,,  • 

i3 1“. Enf  ce  quelle  procure'  in- 
,,  diredement  une  union  du  rnoins 
,,  à temps  à cette  Communauté  des  ' 
,,  Bénéfices  polTcdez  par  fes  mem- 
>,  bres  , ce  qui  eft  abfolument  re- 
„jetté  en  France-;,  où  toutes  les 
unions,  perfonnellcs  &■  à temps 
„ font  déclarées  abufives  en  ce 
yy  qu  elles  font  des  relèrves  con* 
>;  damnées  par  -la  Pragmatique 
33  Sa,ndion , & le  Concordat  au  ti- 
» trç  . de  Rejervatiomhus  fuhUtis  , 

. ,,  comme  le  prouvé  M,Guimier  fur 
, V ce  titre  §.  iin,  ôc  Rebuffe  inPraxi 
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tit.  de  linion.  Benef.  num.  9.  ^ 
„ 2".  En  ce  que  , cette  union  fe 
yj  fait  fans  Lettres  patentes  du  Roi,  , 
ce  qui  eft  dcfendu  en  France , & 

,,  notamment  pa^r  la  Déclaration 
eii  forme  d'Edit  du  mois  de  Juin 
1671.  : 

3 ^ En  ce  qu’une  telle  bondui- 
>,  te  faitillulîon  aux  difpoiîtioMs  de 
„ l’Edit  du  mois  "de  Septembre' 
,,1718.  & des  Déclarations  ren- 
„ dues  en  confçquence,&  continue 
„ les  abus  que  le  Roi  a voulu  em- 
>,  pcchet  par  cet  Edit , aulîî  bien 
V „ que  par  celui  du  mois  de  Novem- 
„ bre  1719- 

„ Délibéré  à Paris  cc  28.  Juin 

<iy  ^ 7 ^ 

- De  SACY  Avocat  au  Confcil , 

• de  rÀcadcmic  Françoife.  • 

. Du  PERRAYjAvocatau  Grand 
ConfeiL 

CAPON,  Avocat  au  Grand-Con- 
feil.  ' . . " 

BRUNET^  Avocat  au  ParlemenL^ 
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Cette  . decifîôn  eft  conforme  à 
telle  des,  aticicns  Jurifconfukes  , 
qui  bien  loin  d’attribuer  aux  Com-» 
munautcz  la  propriété  des  revenus 
des  Bénéfices  de  leur  dépendance > 
& d’empêcher  les  Religieux  Titu- 
laires de  prendre  connoiflance  de  ’ 
leur  titré  f & d’en  adminiftrer  les 
biens  par  eux  memes  , difeht  en 
propres  termes  qu’ils  peuvent  fans 
une  permiflîon  particulière  des 
Supérieurs  réguliers  du  Monaftere, 
vendre,  acheter^  aftérmer , prêter, 
& emprunter  , quoiqu’il  ne  leur 
foît  pas  permis  de  faire  rieri  de  frau- 
duleux pour  priver  le  Monafterc 
de  ce  quipourroit  lui  revenir  après 
leur  mort. 

Coquille  fur  la  Coutume  duNi- 
vernois  chap.  34.  des Succeffions ^ 
article  2 1 . tient  que  bien  que  leSu- 
perieur  fuccede  aux  dépouillés  ou  ^ 
pécule  des  Réguliers  qui  ont  l’admi- 
niftration  de  quelque  Bénéfice  par 
(à  volonté  & permiflîon  , ncan- 
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tnoins  ces  Religieux  peuvent  dÆ 
pofet  de  tel  pécule  par  fermes,  ven-  . 
tes,  donations,  Vautres  contrats 
entre  vifs , pourvu  qu  ils  n aient  ap- 
parence de  mauvais  ménage  , & 
quccefoitfans  fraude.  Et  il  y a eu 
Arrêt  du  7.  Mars  1327,  rapporté 
par  Papon  f i.  tit.y.Arrêt*  i mais 
non  par  Teftamcnt , vu  que  nous 
tenons  en  France  que  régulière- 
ment les  Religieux  proies  ne  peu- 
vent tefter  > même  par  difpenfc  du 
Pape,  linon  que  la  difpQÎition  fût 
fuivie  de  tradition  reelle  ou  aêluel-  . 
le , auquel  cas  elle  feroit  bonne  & 
valable , la  fraude  n’y  pouvant  être 
prefuméej  & en  termes  de  Droite 
quand  la  donation  à caufe.  de  mort 
eft  fuivie  de  tradition  réelle  & ac- 
tuelle elle  n'cft  pas  révocable.  - 
C’eft  lefpece  de  l’Arrêt  donné 
en  l’Audiance  de  la  Grand’Chàm- 
bre  le  Jeudi  14.  Mars  1 5 S7.  par  le- 
quel le  legs  fait  par  Frere  Jean  Pou- 
cet Pwcligieuxcn  l’Abbaye  de  faint 
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Pere  de  Melun  Doâieur  en  Théo- 
logie de  tous  fes  livres  , aü  profit 
de.Maître  Jean  Hervé  Guré'  de  St. 

. Jean  en  Grevé , auquel  il  lès  avok 
fait  délivrer  de  fon  vivant , fut  de*- 
claré  bon  & valable,&  l’Abbé  Gom- 
mendataire  de  Saklt  Pere  de  Me- 
lun débouté!..  Lequef  Arrêt  eft  ra-p- 
porïé  pâr  .Charohdâs  fur  l’article 
1 3 6 . de  là  Coutuine  de  Paris  5c 
parGhoppindi  n.  21. 

Voyez  Brodeau  deiTus  Louct; 
lettre  R.  n.  4a,  ' > 


X 


> 

. çQHc ornant  les  Benejîces.  il  J ' 


«y| 

* /Ts.  A<  ^ yj^  ' /R. . ^ 


moiSIE’ME  PARTIE 


w contierpth 

L ■ ‘ ^ r 

avec  tes  reponjes, 

• • * \ ^ 

^ * • - . . ' 

» i. 

V • 

Ï L n’y  pi  point  de  veritez  ^ quel» 
que  çonftantes  6c  démontrées 
qu’elles  fpient  fur  J efquel les  les 
préjugez  6^  les  .paffions  des  honi- 
mes  ne  puiflènt  fournir  matière  de 
çontredife  6c  de  répliquer , furtout  ^ 
quand  elles  font  contraires  aux  iiia- 
ximés  6c  aux 'intérêts  de  jCom  mu- 

m ^ ^ ’s  'g 

nautez  oonxbreufcs  6c  accréditées. 
Ç’eft  pourquoi  on  s’atfcnd  bien  que 
les . fentimçns  qu’on  vient  d’établir  : 
ne  feront  pas  appuyez  du  fiiffragc 
tie  plulieurs*  Congilgations  Rêli-  .. 
gieufes , qui  ne  fouffriront  pas  vo- 
lontiers qu’un  finipie  particulier  en- 
treprenne de  leur  montrer  leur  dç?,  . 


<^t 
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voir  & qui  renonceront  encore 
plus  difficilement  à des  ufages  dont 
elles  éprouvent  tous  les  jours  luti’ 
. lité.  Elles  objederont  le  vœu  de  pau- 
vreté incompatible  avec  les . obli- 
gations que  uQus  impofons  ,aux  Tir 
tulaires  > les  inconveniens  que  cette 
dodrinc  feroit  naître  dans  lés  Mor 
/nafteres  5 lorigine  des  Bénéfices 
dont  les  revenus , dit-on , appartc- 
noient  autrefois  aux  Communaur 
tez;les  Statuts  & Decrets  faits  par 
les  Societez  Religieules  ; enfin  les 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordez 
. par-  les  Souverains  Pontifes.  Nous 
préviendrons  toutes  ces  pbjeélions , 
aufqucllcs  ‘ nous  donnerons  tout 
leur  jour  Sx.  toute  leur  force , & 
nous  y ferons  des  réponfes  capables 
de  contenter  les  elprits  r^ifonna' 
’Hcs.  , 

■ . 
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CHAPITRE  PREMIiER. 

. 't 

Ou  ton  répond  à tobjetHon  tirçp  . 
dn  de  pauvreté f 

UN  Religieux  par  fon  état  fait 
profeffion  d'une  déiàpropri^- 
tion  parfàitç.  Par  le  vfEu  de  pau- 
vreté , il  renpnce  à avoir  rien  en 
. fou  pouvoir , comme  par  celui  d’a- 
J>eïlîànce  il  palTe  lui-m^e  au  pou- 
voir d’autrui  ; le  premier  lui  ôte 
la  (diipoiition  de  tout  ce  qui  cft  hofs 
de  lui  j & le  fécond  lui  ôte  la  dit 
poiîtion  de"  fa  propre  perfonne  & * 
de  toutes  fes  volpntez,  Il  ne  fçau- 
roit  jdifpofçr  de  J[^i-mêm5^  d’au- 
cune chofe  làns  agir  contre  l’un  de 
çcs  yoeux  , & fans  (è  rrndre  crir 
tnmel  devant  Dieu.  Comment  acr 
corder  ce  dépouillement  total  avec 
la  jbuïfîancc  d un  Bénéfice  fîmpic  ^ 

&;  le  pouvoir  qu’on , attribue  à un 
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Religieux  Titulaire  de  prendrp  par 
. lui-même  connoilTance  de  Ibn  Ti- 
tre , d’en  adminiiîxer  les  revenus , 
& acquitter  toutes  les  .charges  ; ou 
au  moins  de  veiller  ü ceux,  qu’il 
en  a chargez  làtisfont  aux  obliga- 
tions que  le  Bénéfice  impbfc  !'  • , 

' Vous  ofez,  & votre  Conficil^ 
di;  l’Auteur  de  TEclairciflcmeijt , 
qui  a été  rapporté  a^^  commenr 

cernent  de  la  fécondé  Parxie  de 

\ , 

„ cet  Ouvrage-,  taxer  de  Gonfideh- 
,,  ce  les  • Loix  & Statuts  que  nous 
•„  obfèrvons  fur  les  Bénéfices  lim- 
„ pies. -Je  .vous  foutiens  & à votre 
,,  pretendu-Confeil , qu’il  n’y^  a que 
l’ignorance  de  letat Régulier  <5c 
de  l’efprit  de  la  vie  commune  qui 
„ puiflTe  vous  faire  parler  de  la  forte. 
■,^Nos  Inftitutcurs  , nos  RefoXma- 
>,  tcurs , nos  Legiflateurs  , & • ceux' 
„ qui  nous  ont  gouvernez  jufqu’à 
„.prefent,  àvoicntdu  moins  autant 
étudié  les  Saints  Canons  que  Vous 
%,  ;&  votre  prétendu  Confcil  ; ce- 

' pendant 


\ . 
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pendant  iis  nous  ont  donné  pour 
,,'Loi  fondamentale  de  notre^état 
n une  défapropriation  entière  & 
„ parfaite  î nulle  difpofition  de  rien, 
,j  fi  ce  n eft  comme  Officier  ; tout 
„ en  commun , rien  à nous.  Vc  in 
,jrer&  commnnem  redaSlum  eut  ne- 
yjcejfarhm  fuerit  frdbeAtur.  Voilà 
,>  les  termes  de  notre  Legifiateur 
„ faint  Auguftin.  Tous  nos  Statuts 
„ne  vont*qu  a établir  cette  Loi,  & 
„la  deffendre  de  tous  les  pécules 

colorez, Si  cela  n’entre  pas 

„ dans  l’efprit  de  quelques  perfon- 
nés , il  n’en  faut  pas  être  furpris  î 
,>  il  n[cft  pàs  donné  à tout  le  monde 
„ de  tout  fçavoir.  Accoutumez  à 
„ un  autre  genre  de  vie , & à leur 
>,bourfc  & ménagé  particulier , ils 
„ n’entendent  rien  dans  un  genre 
,,  de  vie  tout  different  du  leur.  Les 
,,  feculiers  ne  çonnoiffent^  que'  le 
„ mien  & le  tien  , & le  fiant 
„ C<xfaris  C^fiari:  Unicuique  quod  juum 
moins  qu’ils  n’ayent  fait 
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„ une  étude  plus  particulière  de  ces 
„ maj;ieres.  Mais  les  gens  qui  de 
„ profeffion  & par  état  font  verfez 
„ & expérimentez  dans  la  vie  corn- 
„ rn une, comprennent  l’importance 
„ de  cette  Loi  du  grandAuguftin'; 
„ Non  fit  vobit  aliquid yroyriunfi,fed 
jfint  vohfs  omnia  communia.' 

Voilà  l’argument  le  plus  fort 
qu’on  nous  oppolc  pour  auto* 
rifer  la  maniéré  dont  les  Bcne* 
fices  font  adminiftrez  dans  les 
Communautez  Religieufes.  Mais 
il  eft  très-facile  d’y  répondi;e, 

I,  Si  l’efprit  de  la  vie  commune 
^ Religieufe , & les  règles  que  faint 
Auguftin  a établies  pour  cet  état  ne 
permettent  pas  qu’un  Religieux 
jouilfe  d’un  Bénéfice,  en  adminb 
ftre  les  revenus  , & en  rempliffe 
les  autres  obligations  de  la  maniéré 
que  les  faints  Canons  l’exigent  ; il 
s’enfuit  feulement  que  les  Benefo 
çes  ne  conviennent  point  aux  Rc* 
Iigieux,&  nullement  qu’ils  peuvent 
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Éb  décharger  entièrement  des  foins  1 

attachez  à un  Bénéfice  en  confer-  | 

• 

vant  le  Titre.  Car  fi  la  profelîion 
d.’un  Religieux  a des  devoirs  eflen- 
ticls  à remplir , la  qualité  de  Béné- 
ficier en  a auifî  qui  ne  font  pas 
moins  indiipenfables  » & fupposc 
que  les  uns  fuflent  incompatibles 
avec  lès  autres , il  vaudroit  mieux 
, n’unir  jamais  l’état  de  Religieux 
avec  rétat  de  Bénéficier  , que  de 
. détruire  l’un  pour  accommoder 
l’autre. 

2.  Par  une.raifon  fomblable , les 
Commuhautez  fe  trouveront  fru- 

ftrées  des  revenus  des  Bénéfices. 

• > 

Car  lorfqu’on  prétend  que  le  vœu 
de  pauvreté,  en  defiendant  au  par- 
ticulier ta  jouiflance  de  ces  reve- 
nus, l’accorde  à la  Conimunauté, 

& lui  permet  de  pofleder  les  plus 
grands  biens  fins  rien  faire  contre 
la  pauvreté  Religieufe  > en  forte 
que  la  défapropriation  du  Cloître 
plus  avantageufe  que  la  propriété 

Li; 
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du  ficelé  donne  moyen  d’étre  fort 
riche  en  commun,  pendant  qu’on 
fait  profeffion  d çtre  en  particulier 
très-pauvrç  : on  ne  fait  pas  reflet 
xion  que  les  Bénéfices,  ali  moins 
tels  qu’ils  font  à prefent  établis  dans 
fEglilè,  font  inalliables  avec’  les 
Communaiitcz  , puifque  ce  font 
autanfdc  Titres  pcrfonnelsque  plu- 
iieurs  perfonnes  ne  peuvent  pof- 
fedçr  enfemble  fans  tomber  dans 
le  péché  de  Confidence, 

j.Tput  ce  quç  l’on  produit  fur 
la  défapropriatiOn  cflentielle  à la 
vie  Religieufç , & commandée  par 
faint  Auguftin  &ies  autres  Legifla^ 
tcu'rs  des  Religieux , n’a  aucun  rap- 
port au  fujet  & ne  prouve  rien.  En 
effet , qu  y a-t’il  qui  foit  contraire  à 
la  défapropriation  ou  pauvreté  Re? 
ligieufe , & aux  reglciiiens  quefaint 
Aiuruftin  & autres  ont  faits  fur  ce 
lujçtï  C'eft  la  propriété  ou  le  do- 
mainc  qu’on  a d’un  bien  dont  on 
eft  véritablement-  le  maître  , dont 

» \ V •* 
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ôn  fait  fufage  qu’oit'  veut,  & de 
l’emploi  duquel  on  ne  doit  rendre 
compte  àperfonne.  C’eft  cette  pro- 
priété & ce  domaine  aufqüels  on 
renonce  par  le  vœu  de  pauvreté , 
& c’eft  uniquement  ce  que  faint 
Auguftiii  condamne  dans  fa  Réglé 
par  ces  paroles  : Non  fit  'vobls  aliquicl 
p’oprium  ^fed  fint  njobis  omnia>^  tem^ 
murnU.  Or  je  demande  f^les  Bene-. 
fices  Eccldiaftiques  donnent  à ceux 
qui  en  font  pourvus  la  propriété 
& le  domaine  des  revenus  qui  en 
dépendent  5 en  forte  qite  les  Titu- 
laires en  foient  les  maîtres  abfolus,. 
& en  pLiiflent  difpofcr  comme  d’un 
bien  qui  leur  feroit  propre. 

• Les  premières  leçons  qu’on  feit. 
• aux  jeunes  Benefîciers  leur  appren-. 
nent  qu’ifs  ne  font  pas  les  maîtres 
mais  feulement  les  œconomes  des 
revenus  de  leurs  Bénéfices;  & qu’ils 
en  rendront  compte  à Dieu  qui 
leur  en  a confié  l’adminiftration , 
& à qui  feul  ils  appartiennent  \ Non 

Liij 
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funt  res  Ecclejia  ut  froprid , fed  ùt 
Dominiez  , & à T>omino  commendatu 
trABmdd.  [ Concil.  Parif.  6.  1.  i, 
cap.  1 5.  in  fine,  an.  829.  ] 

Un  Concile  de  Bourdeaux  aver- 
tit les  Beneficiers  qu’il  leur  eft  étroi- 
tement deffendu  d’enrichir  leurs 
parens  ou  leurs  amis  [ & par  la  mê- 
me raifon  leurs  Communautez  ] de 
leurs  revenus  Ecclefiaftiques , qui 
appartiennent  à Dieu  ? & que  cet 
abus  a été  condamné  par  les  Ca- 
nons des  Apôtres  : ScUnt  autem 
omnins  eis  inter diBum  ne  ex  rediti- 
httrS  EccleJidjqui  Bei  propril  funtjcon- 
fdnguineos  familiarefque  fuos  locuple- 
. tieres  effitiant  î cum  Apofiolorum  Car 
nonibus  id  ad'verfetur.  [ Concil.  Bur- 
dig.  an.  1583.  de  Epifeopis  titultf 
16.]' 

Dans  le  Canon  Epifcôpus  nec  pro- 
'vocatus  3 on  lit:  Aliud  efi  Jua  pojjt- 
dere  , diud  efi  communem  procura^ 
urem  ejje.  Canonict  non  pofpdent  fua , 
^uia  res  Beo  oblata  non  funt  alieu^ 
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J HS.  IJtuntur  enim  rebus  Ecclejîd , non 
us  fuis  y fed  tanquam  ad  difpenfan- 
dum  fibi  creditis.  [ art.  i.  caufa  14. 
q.  I.  ex  Concilio  Carthag.  4.  an. 
398.] 

. . Saint  Bernard  enfeigne  que  les 
Miniftres  de  l’Eglife  n’ayant  que 
la  qualité  deDilpenfateurs  des  biens 
Ecclefiaftiques  y qui  fpnt  ceux  des 
pauvres , ils  ne  peuvent  en  pren- 
dre que  ce  qui  cft  neceflaire  pour 
leur  nourriture  & leur  entretien  > 
& que  s’ils  prennent  quelque  chofè 
de  plus,  ils  commettent  envers  les 
pauvres  une  cruauté  & un  facri- 
Icge  : Sane  patrhnonia  funt  pauperum 
facuLtates  Ecclefiarum  î ^ facrilega 
eis  crudelitate  furripitur^quicquid fibi 
Miniftri  ér  Difpenfiatores  non  utique 
T>omini  vel  poJfeJjA'es  ultra  vi6tum 
accipiunt  à*  veftitum.  [ In  Gaufridi 
Abbatis  declamationibus  ex  Ber- 
nardo , de  colloquio  Simonis  cum 
Jefu  : Ecce  nos  rcliquimus  omnia. 
Tit.  17.  Quomodo  Clerici  reditus 
cxpcndaiit.  ] L iiij  - 
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S.  Jerome  avec  beaucoup  d’au- 
tres Auteurs , va  jufqu’à  dire  que  les 
Clercs  font  fi  peu  les  maîtres  de 
leurs  revenus  , qu’ils  ne  peuvent 
pas  même  s’en  appliquer  la  moin-  ' 
dre  partie  , s’ils  ont  de  quoi  vivre 
d’ailleurs  : ^uoniam  qukquid  hubent 

Xlerîci  y ' 

furent um  S’ opibtts fufienturi  pojfunt , 

Ji  quûd  pauperum  efi  accipiunt , faerî- 
legium  profe6fo  committunt^  S.Hier. 
in  Epifi.  adDamafum.  Refertur  in 
Can.  ^uoniam  art,  6 8.  caufa  i6. 

q-  !•]  . • 

La  jouilTance  des  revenus  d’un 
Bénéfice , telle  que  l’ont  tous  les 
Titulaires , même  Séculiers  , n’eft 
donc  pas,  félon  la  dodrine  des 
Canons  & des  Saints  Peres  , une 
propriété  , maïs  feulement  une 
adminiftration  , dont  ils  rendront 
compte  à Dieu  ; femblablc  à' peu 
près  à celle  dont  les  Oeconomes 
rendent  compte  à leurs  maîtres, 
& les  Procureurs  de  Communau- 
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tez  rendent  compte  à -leiirs  Supe- 
rieurs.Les  Benelîciers,  non  plus  que. 
ces  Oeconomes  & ces  Procureurs , 
né  doivent  pas  être  reputez  riches 
quelques  biens  qu’ils  ayent  en  leur, 
gouvernement;  ils  n’en  polfedent 
aucune  partie , ils  peuvent  dire  qu’- 
ils n’oiit  rien  à eux , 6c  qu’ils  font 

très  - véritablement  6c  tres-reelle- 

* « 

ment  pauvres.  D’où  l’on  peut  con- 
clure que,  leur  état  n’eft  pas  incom- 
patible avec-  le  vœu  de  pauvreté 
6c.  la  . défapropriation  Religieufci 
- Ainlî  il  faut  convenir  que  quoi-, 
qu’un -Religieux  par  fon  état  nç 
puiffe  difpofer  dé  rien  d’une  dif- 
poQtion  abfolue  6c  indépendante., 
il  peur  neanmoins  diipofcr''de  bien 
.des  chofes  d’une  difpohtion  mini- 
ilerielle  6c  fubordonnée  > c’eft-à- 
;dire,  nioins.par  autorité,  que  par 
. commiflîon,  de  là  manière  que  l’Er 
;glife  la  lui  a . confiée.  . • . . ^ 

Cela  étant , on.  ne  pourra  point 
•tirer  avantage  de-cef  axiome 


r 
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quid  acquirit  Momchm,Acquirit  Mo- 
nafierio.  ' Puifque  , félon  les  princi- 
pes qu’on  vient  de  pofer,  après  les 
Canons  & les  Per  es  de  l’Eglife  un 
Religieux  qui  devient  Bénéficier 
n’acquiert  rien , & li’eft  fait  maître 
de  rien,  mais  eft  feulement  établi 
Dilpenlàteur  des  biens  Ecclefiafti- 
ques  , fur  lefquels  il  n’a  qu’uivdroit 
deCommiflîonaire  & d’Oeconome, 
avec  la  faculté  d’en  tirer  comme 
premier  pauvre  une  portion  pour 
la  nourriture  & fon  entretien , com- 
me eft  celle  que  tout  Religieux  a de 
recevoir  des  biens  de  la  Commu- 
nauté ce  qui  lui  eft  needfaire  pour 
fes  befoins.  ^ • 

Je  fçai  que  quelques  Auteurs 
prétendent  que  tout  Bénéficier  a 
le  Domaine  des  revenus  de  fon 
Bénéfice , [ Bominic.  Soto  de  ^mflitiu 
& Jurei,  10.  q.  4.  art.  3 . in  Conclu- 
ftone  3.] Mais  outre  qu’ils  Ibnt  en 
plus  petit  nombre  que  ceiix  qui 
tiennent  le  contraire , [ tels  qu’Ale;; 
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xandre  de  Haies  3 .jpart.  q.  3 6 . mem- 
. bro  5.  art.  2.  L’Auteur  dclaXheor 
logie  Morale  de  Grenoble , dans  le 
Traité  des  Bénéfices  , beaucoup 
d’autres  Théologiens , & , conimc 
l’avoue  Soto , p'refquc  tous  les  Ca- 
noniftes  ] outre  que  leur  opinion 
eft  la  moins  fûre  & la  moins  pro- 
bable , & quelle  eft  contraire  à la 
conduite  de  l’Eglife  qui  permet 
aux  Religieux  d’avoir  des  Bénéfi- 
ces , leur  fentiment  n’eû  point  fa- 
vorable aux  Communautez  , & 
prouve  trop  contr’elles  ; puifqu’il 
s’enfuivroit  qu’un  Religieux  ne 
pourroit  jamais  être  pourvu  d’un 
Bénéfice , fa  profeftîon  Ôc  les  loix 
lui  défendant , rïon-feulèment  de 
pofteder  de  de  garder,  mais  même 
d’acquérir  un  domaine  fur  aucune 
chofe,  foit  en  achetant,  foit  en 
héritant , foit  de  quelqu’autre  ma- 
nière que  ce  puifte  être  , dût-il  en- 
fuite  abandonner  fon*  acquifition. 
à U Communauté.  v 

' • * 'y  : . — ^ 
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D’ailleurs quand  un  Beneficê 
donneroit  à un  Titulaire  feculier 
la  propriété  des  revenus  , parce 
qu’il  eft  capable  comme  feculier 
de  poffeder  quelque  cliofe  en  pro- 
pre, il  ne  produiroit  pas'lemême 
effet  dans  un  Religieux  qui  a fait 
vœu  de  pauvreté  , & en  qui  la 
jouiffance  d’un  Bénéfice  ne  peut 
être  qu’une  fimple  adminiftration. 
Ce  qui  eft  donné  à un  Religieux 
ne  paffe  pas  en  fo,n  pouvoir , parce 
que  fon  vœu  l’empêche  de  rien 
poffeder  j mais  il  devient  le  bien 
propre  du  lieu  auquel  le  Religieux 
eft  attaché:  c’eft  ce  qui  fait  que 
toutes  les  penfions  qu’il  peut  avoir 
de  fes  parens  ou  autres , appartien- 
nent à fa  Communauté , à laquelle 
il  eff  attaché  comme  Religieux , & 
c’eft'  en  ce  fens  feulement  qiie  ce 
proverbe  eft  vrai  \^mdo[md  acquirit 
Monachus  acquirit  Mônafierio:Ot  iî 
eft  certain  qu’un  Religieux  Bénéfi- 
cier, en  cette  qualité  de  Bénéficier,' 
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cft  attaché  à Ton  Bcneficc  j c’eft  fort 
époufe  aveclacjiielle  il  ne  faitqu’un, 
& qu’il  doit  aimer , nourrir , & en^ 
tretenir  de  Ton  mieux. , Ainlî  lés  re- 
venus que  fa  qualité  de  Bénéficier 
lui  procure,  appartiennent  réelle- 
ment à Ibn  Bénéfice,  & le  Reli- 
gieuxBencficier  n’én  peut  avoir  que 
l’ufage. 

4.  Ce  qui  montre  encore  qu’un 
Religieux  peut  régir  les*  revenus 
d’un  Bénéfice  fimple  , & en  ac- 
quitter les  charges,  fans  être  ti- 
ré de  fon  état  de  défappropriation 
& d’obéiïfanee  : c’eft  que  plufieurs 
Congrégations  reguIieres  ont  de 
leurs  Religieux  dans  des  Cures, 
avec  le  confentement- de  leurs  Su- 
périeurs & l’approbation  * de  l’E- 
glife.  Si  l’on  ne  ponvoit  jouir  d’uir 
Bénéfice  fans  devenir  Proprietaire , 
les  Supérieurs  en  envoyant  leurs 
Religieux  dans  des  Cures  , confen- 
tiroient-ils  qu’ils  renonçalfent  ainfî 
à'ieurs  vœux  dé  pauvreté  , & l’E4 
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glife  toujours  fage  & fainte  y-  auto- 
rifcroit-elle  un  femblable , defordreï 
Y auroit-il  Tur  ce  point  de  la  diffé- 
rence entre  les  Bénéfices  - Cures , 
& les  Bénéfices  fimples  ? Touchant 
la  pauvreté,  un, Titulaire  neft  pas 
plus  maître  des  revenus  d’un  Be-  ' 
nefice  fimple , qu’il  le  feroit  d’une 
Cure  j & les  Canons  preferivent  les 
mêmes  Loixpour  les  uns  comme 
pour  les  autres.  Touchant  l’obcif- 
fance , les  Supérieurs  peuvent  te- 
nir dans  leur  dépendance  tous  leurs 
Beneficiers  de  quelques  Bénéfi- 
ces qu’ils  fbient  pourvus.  Comme 
ils  ont  des  Statuts  qui  défendent  à 
un  Religieux  de  prendre  des  Bene- 
fices-Cures  fans  leur  permiflîon,. 
ils  eh  ont  de  pareils  par  rapport  aux 
Bénéfices  fimples  j & il  ne  tient 
qu’à  eux  de  fc  faire  rendra  coniptè 

de  l’adminiftration  des  revenus.de 

/ 

CCS  derniers  , comme  ils  la  Jbnt 
rendre,  ou  au  moins  peuvent  la 
faire  rendre  des  revenus  des  pre* 
miers. 


concernAnt  les  Benefces,  2 5 f 

5 . La  conduitte  même  des  Com- 
munautez  touchant  les  Bénéfices 
lîmples , prouve  la  vérité  que  nous 
foûtenons.  Ellqs  conviennent  qu’un 
Religieux, fans  rien  faire  contre  fbn 
état , eft  capable  d’être  Titulaire  ; 
que  les  provilîons  ne  font  que 
pour  lui  ; que  lui  fcul  peut  prendre 
polfeflîon , ou  commettre  pour  ce- 
la ) que  ce  n’cft  qu’en  fon  nom  que 

, les  baux  peuvent  être  faits  , & les 
quittances  données  j qu’il  a feul 
droit  d’envoyer  des  procurations 
pour  gerer  le  temporel  î qu’il 
n’y  a que  lui  qui  ait  le  pouvoir.de 
permuter  , refigner  , ou  ceder  le 
Benefîce.Si -un  Religieux  peut  foire 
^tout  cela  fans  fe  rendre  coupable 
du  vice  de  propriété  , pourquoi  ne 
pourra-t-il  pas  de  même  acquitter 
des  Mefles  ou  autres  prières,'  & veil- 
ler fur  rcmplofqu’on  doit  foire  des 
revenus  , fans  pécher  contre  le 
{Vœii  de  pauvreté  qu’il  a fait  \ 

6.  Aucun  des  Auteurs  qui  ont 
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traité  des  Bénéfices  réguliers  , ne 
trouve  qu’un  Religieux  ne  Duifl'c 
s’acquitter  par  lui-  même  des  de- 
voirs attachez  aux  Bénéfices  fim- 
pies  fans  pécher  contre  la  defapro- 
priation  & la  pauvreté  Religieufe,. 
Tous  au  contraire  enfeignent  en 
propres  termes  qu’il  peut  admini- 
ftrer  les  revenus  de  fon  Bénéfice  ,, 
& faire  les  aumônes  convenables 
ians  en  demander  la  pcrmifiîonà 
fon  Supérieur  , inoonfulta  Frdato , 
comme  parle  Silvius,  quand  bien 
même  il  demeureroit  dans  la  Corn: 
munainé  y & ils  s’appuyent  fur  ce 
principe  qu’ils  regardent  comme 
inconteftable , qu’un  Bénéficier  ré- 
gulier a les  mêmes  engagemens^ 
& les  mêmes  pouvoirs  , qu’un  Bé- 
néficier fceulier.  Omnis  EenefeUrius 
reguUrh  perinde  poteji  de  fructihus 
.fui  Benefcii  difponere , ac  SdcuUris 
defruBibus  fuis.  ^Silvius  in  Refoh 
Var.  verbo  religiofus  i.  Navaç. 

Leflîus  &C. . 
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. 'CHAPITRE  SECOND. 

Ou  l' on fdtis fait  a CobjeôHon  tirée  des 
iriconveniens. 

L’Auteur  de  leclairciflement 
raifonne  ainfi  furies  prétendus 
inconvcniens  qu’il  apprehertde  d® 
l’adminiftration  des  Bénéfices  con-!- 
fiée  aux  Titulaires  : „ Nous  boni- 
,,  vcrferions  tout  fi  nous  fuivions 
vos  idées,  de  laifler  chacun  mai- 
tre  des  dépendances  de  fon  Ti* 
fy  tre  j nous  ferions  perdus  j & U 
33  vaudroit  beaucooip  mieux  rc^ 
33  noncer  à tous  Bénéfices  , que 
3 3 d’introduire  cette  difpofition  par- 
33  ticuliere ....  Quand  vous  dites 
?>que  nous  empêchons  un  Titulaire 
33  de  prier  pour  fes  Bienfaideurs, 
>,  voilà  de  grolîîeres  invedives. 
„ Nous  voulons,  cntenalons  , & 
„ preferivons,  que  toutee  qui  doit 
„ fc  faire  fc  falfe . . . Mais  nous 


2 St  Deffenfe  de  t Bdit  du  Ray 

>,  otonsccfoin.au  Titulaire  > dofit 
„ les  inquiétudes  & les  difpofitions 
„ particulières  troublcroierit  infail- 
liblement  Tordre  & la  paix* . 

,,  Exemple.  L’obligation  de  faire 
>,  Taumôn^  eft  très-effcntielk  î s ’en- 
„ fuit-il  pour  ccla^  que  chaque  Par- 
„ ticulicr  d une  Communauté  doi* 

^ ve  s’en  inquiéter  & s’en  ingercrî 
„Cc  feroit  un  defordre.  Les  Offi- 
„ciers  en  font  Chargez  de  la  part 
delà  Communauté.  Le  Particu- 
„ lier  y a part  iàns  s’en  mêler.  S’ils  y 
manquent > la  faute  en  retombe 
„ toute  entière  fur  eux , & le  Parti- 
„ culier  n’en  répond  point  devant 
„ Dieu  , puifquc  c’eft  pour  garder 
„ Tordre  qu’il  ne  s’en  mêle  point  î 
„ & qu’il  troubleroit  cet  Ordre  s’il  , 
„s’cn  mêloit.  Ainfi  faut-il  raifon- 
„ ner  des  Bénéfices  fimples. 

On  fc  réduit -donc  pour  mar- 
quer cc^inconvcniens  , à dire  que 
le  foin  qu’un  Titulaire  prendroit 
defon  Bénéfice,  troubleroit  Tor- 
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drc&  la  paix  de  la  Communauté  , 
apparemment  par  les  contraven- 
tions à la  Réglé , & par  les  conte- 
ftations  qiuinc  telle  adminiftration 
fcroit  naître.  On  pourroit  ajouter 
que  cela  caufcroit  auflî  de  la  diflî- 
patioft  au  Religieux  Titulaire,  foit 
qu’il  allât  relider  dans  fon  Bénéfi- 
ce , foit  qu’il  demeurât  dans  la 
Communauté.  . . 

11  eft  vrai  que  fi  les  Religieux 
Beneficiers  s’acquittoient  par  eux- 
mêmes  des  devoirs  attachez  à leurs 
Titres  , le  temporel  des  Commu- 
nautez  en  fouffriroit  : &c’eft  peut- 
être  ce  qui  fait  le  fujet  de  la  crainte 
de  notre  Auteur,  qui* ne  fçauroit 
penfer  à cette  Dodrine  fans  pnêtre 
effrayé,  jufqu’à  s’imaginer  que  lui 
& fes  Confrères  feroient  perdus. 
Car  les  revenus  des  Bénéfices  étant^. 
employez  par  les  Titulaires  à l’en- 
tretien des  lieux  faints  & au  foula- 
gement  des  pauvres  , les  biens  im- 
menfes  de' beaucoup  de  M^ifons 


1 


2f6'0  Deffenfe  de  t Èdït  du  Roy.  ■ 
Religicufes  > diniinueroierit  de  ii 
plus  grande  partie  3 elles  ne  feroient 
plus  ch  état  de  bâtir  des  Edifices 
iiTTagnifiqués , ni  dé  loger  la  pau- 
■ vreté  dans  des  Pàlais3  elles  ne  pour- 
roient  pltis  s’étendre  ni  acquérir 
des  polTeflîons  fans  fin  3 elles*  e ire^; 
pandrqient  plus  l’or&  l’argent  pour 
fairefeüflît  les  affaires  les  plus  de- 
fcfpcrées  5 elles  n’inquieteroient 
plus  par  'des  procès  le  Guré  ^ le 
Gentilhomme , & le  Bourgeois.  El- 
les ne  tiendroient  plus  ee  difeours. 
fipeumodefte  , qu’en  fait  d’affai^ 
res  , elles  ne  , craignent  perfonne 
dans  le  Royaume  , à l’exception 
feulement  du  Roi.  Elles  n’aUroient 
plus  dans  l’Etat  cè  relief  que  don- 
nent le  crédit  & les  richeffesl  Et  cc^ 
qui  àcheVeroit  de  tout  bdulvcrfcr 
& de  tout  perdre,  c’eft  que  ces  mab 
fons  bornées,  à ce  qui  leur  appar- 
ficntlegitimemertt  par  leur  fonda- 
tion & leur  établiffement  > bien, 
loin  de  profiter  à l’avenir  des  reve- 
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iuisd’un  nombre  infini  de  Bénéfi- 
ces (impies  J Croient  4ans  l’oblir 
gation  de  reftitner  peux  qu'elles 
auroient ufurpez  parle  pafle.  Voi- 
là Ics  fculs  inconvenicns.qui  naîr 
troient  de  l’emploi  légitime  des 
revenus  Ecclcfiaftiques  , & contre 
lefquels  il  ne  paroît  pas  que  les 
Canons  ordonnent  de  le  précau- 
tion ne  r^ 

Mais  y aurok- il- quelque, dan/, 
ger  pour  le  bon  ordre  „ & la  verita^ 
Ble  paix  des  Communautez  ? Un 
Religieux  Titulaire  ne  pourroir-il 
allier  la  pratique  de  fa  Réglé  , avec 
les  foins  qu^il  doit  à fon  Bénéfice  t 
Et  faudroit-il  qu’il  renonçât  aux 
devoirs  de  la  vieReligieufe,  pour 
fatisfaire  aux  obligations  de  l’état- 
de  Bénéficier.  L’Eglife  connoît  fans 
doute  à quoi  les  Religieux  font 
tenus  parleurs  vœux  , & ce  que  les- 
Canons  exigent  des  Titulaires.  Elle 
n’a  dilpenfé  niles  uns  ni  les  autres 
de  leurs  engagemens.  Puis  donc 
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qu’elle  accorde  des  Bénéfices  en 
titre  aux  Rcligieuic  particuliers, 
elle fuppofe qu’ils  peuvent,  & fait 
voir  qu’ils  doivent  remplir  ia  dou- 
ble obligation  qu’ils  contradent, 
' avec  une  égale  fidelité,  fans  que 
Je  bon  ordre  foit  renverle.  . 

Les  Supérieurs  memes  des  Gon* 
gregations  &Communautcz  Re* 
gulieres  déclarent  qu’ils  font  dans 
ce  principe  , dès-là  qu’ils  deftinent 
& prefentent  leurs  fujets  pour  les 
Bénéfices.  Autrement  on  pourroit 
leur  reprocher  l’un  de  ces  deux  de- 
fauts , ou  d’obliger  le  Religieux  à 
manquer  à fes  vœux , ou  de  con- 
traindre le  Titulaire  à contrevenir 
aux  Canons. 

C’eft  recourir  à une  défaite  pi- 
toyable de  dire  Nous  voulons  , 
,,  entendons  , & preferivons  que 
,,  tout  ce  qui  doit  fc  faire  fie  falTe  , 
„ mais  nous  ôtons  ce  foin  au  Titu- 
„ tulaire, 

' . Car  fi  ce  Titulaire  peut  s’acr 

5 / 
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quitter  dç  ces  fondions , pourquoi 
len  décharger > Et  s’il  ne  le  peut 
pas , pourquoi  Içs-  lui  impolèr  en 
le  faifant  Titulaire  ? Ne  tient  - Ù 
qu’à  accumuler  fur  la  tête  d’unRe, 
ligieux  plulieuirs  :qualitez  incom» 
P^tibles , lorfqu’elles  font  ùtiles.à  la 
Mailon  , fous  pretexte  qu’on  char» 
géra  de  tout  un  Procureur!&  cette 
conduite  porte-t-elle  le  caradere 
de  la  candeur  & de  la  limpliçitê 
Jleligieufç)  _ . - . 

Ne  s’aviferoit^on  pas  dans  la.fui? 
i;e  d’une  alternative  ^ non.  moins 
plaifante  ôç  auflî  pçrmife  que  la 
première  J Comme  on  déchargé 
le  Titulaire  pour  le  lailfer  vivre  en 
Keligieux  , ne  dèchargeroit-on  pas 
auflî  le  Religieux  pour  le  lailfer 

vr.e  en-Titulaire  ? Et  dans  les  Com- 

• * * < ^ 

munaütez  ou  lé  plus  grand  nombre 
des  Particuliers  font  revêtus  dç 

^ » 0 A 4' 

Bénéfices  limples  , _nc  decideroit? 
on  pas  un  jouf  dans  le  Chapitre , à 
la  pluralité,  des  voix^  qu’on  établi» 

4, 
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roitug  Procureur  qui  feroit  la  rè- 
gle pour  tous  O pendant  que  chacun 
p.r^ndroit  foin  de  fon  Bénéfice  ! 

Quel  droit  a-t-on  dans  les  Socic- 
tez  Religieufes  , d’oter.aux  Titu- 
laires des  foii:is  dont  l’Eglifc  les  a 
chargez  \ Qn  convient  qu’î.in  Pio- 
Gureu;:  peut  être  commis  par  les 
Supérieurs  pour  faire  faumône  au 
nom  de  la  Communauté  \ & que 
les  Particuliers  ne  doivent  pas  s'in- 
gérer de  la  faire , pareeque  f obli- 
gation défaire  l’aumône  n’efr  pas 
impofée  à chaque  Particulier  mais- 
àla  Communauté,  qui  feule  aies 
biens  du  Monaftere  en  fa  difpoTi- 
tion.  Ivlais  il  s ci?  faut  bien  qu’on  ne 
doive  raifonner  de  même  des  Bé- 
néfices fimples  , dont  les  charges 
n’obligent  que  ceux  qqi  en  font 
, pourvus.  Or  ce  n’eftpas  laCpnimu- 
nautéen  generahmaisie  Rciigicux 
particulier  quiçft  Titulaire.  C’eft- 
dpne  lui  feul  qui  doit  acquitter  les 
charges , & qui  en  doit  répondre  à 

Dieu 
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Dieu.  S'il  ne  veille  pas  fur  les  de- 
voir s , il  éft  coupable , à moins  que  ' 
fes Supérieurs  employant  la  for.e, 
ne  le  mettent  dans  fimpoffibilité  de  . 
s'en  acquitter.  Il  doit  faire  pour  y 
parvenir  tout,,  ce  quieftenlui;  & 

(1  on  lui  en  lailfe  la  liberté , il  conci- 
liera  fans  peine  des  engagemens 
que  l’Eglife  elle  - meme  a unis  j il  . 
obéira  à fes  Supérieurs  réguliers 
pour  fes  vœux , il  fera  fournis  aux 
Canons  pour  l’adminiftration  de 
fon  Bénéfice,  & par  là  mettra  l’or- 
dre par  tout.  ’ , 

Les  difpofitions  particulieres'quc 
le  Titulaire  fera  pour  fuivre  les 
mouvemens  de  fa  confcience,  n’al- 
tercront  point  la  paix,  &ne  caiifef 
ront  aucunes  conteftations  î parce*' 
qu’elles  fe  feront  avec  l’approba- 
tion & par  l’autorité  des  Supérieurs, 
qui  foutiendront  le  Titulaire  de 
tout  leur  pouvoir  dans  l’accom- 
pliiïcment  de  fes  devoirs , & . prê^  ' 
teront  avec  une  vigueur  defintc- 
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rcflee  ^ leur  miniftere  pour  l’exaétc 
obfervation  des  Canons.^ 

Pour  la  diinpation  , il  fera  de  la 
pieté  du  Titulaire  de  l’éviter,  en 
veillant  beaucoup  fur  lui  - meme. 

Ce  defaut  eft  auflî  à craindre  aux 
Curés , aux  Supérieurs  , & à tous 
ceux  qui  font  chargez  de  quelque 
emploi , fans  qu’il  foit  permis  pour 
cela,  d’en  négliger  les  fondions.  Et 
ce  Procureur  de  Conjmunauté , 
chargé  de  tant  de  foins  à la  fois  , 
n’eft-il  pas  dans  l’occafion  de  le 
lailTcr  diffiper  ? Cet  homme-,  dont 
on  ne  trouve  point  les  occupations  . 
incompatibles  avec  l’état  Religieux, 
^u’on  exempte  de  l’exercice  pref 
. que  entier  de  fa  Réglé  en  faveur  du  i 
temporel,  qui  travaille  pour  faire 
vivre  les  autres  , pendant  que  les 
autres  prient  Dieu  pour  lui , qui  ne 
va  à l’Eglifc  que  lés  Fêtes  & Di- 
manches > qui  fait  valoir  grand 
nombre  de  fermes  ' , qui  foutient 
mille  procès,  qu’on  ne  trouve  pref- 
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xjuc  jamais  dans  le  Monaftere  , & 
..  <jui  eft  prcfquc  toujours  au  barreau, 
dans  les  rues, ou  parles  champs  5 cet 
homme  d’affaires,  dis-je,  qui  n’a  de' 
Religieux  que  l’habit , cft  applaudi 
& cenfe  dans  le  devoir,  parceqiic 
fe|  travaux  tpurnentau  profit  de  la 
Communauté  ; & on  blâmera  un 
Titulaire , on  le  regardera  comme 
hors  de  la  voie  du  £alut  , lorfqu’il 
^^'oudra  donner  les  foins' pour  le 
bien  de  l’Edife  & des  Pauvres  ! 

Enfin  quand  les  devoirs  font  cer- 
tains & indifpenfàbles  , c’eft  une 
foible  objedion  à faire  que  celle 
des'inconveniens^,  fur  tout  lorf- 
qu’il eft  facile  de  les  éviter.  Cat 
. on  trouve  des  inconveniens  par 
tout  > & dans  l’opinion  ou  plutôt 
dans  l’erreur  que  nous  Combattons 
ici , on  rencontre  une  infinité , non 
pas  feulement  d’inconveniens 
*mais  d’abus  fi  corifiderables , qu’ils 
' .ne  vont  à rien  moins  qu’au  renver- 
fenicnt  de  la  difeiplinc  de  l’Eglifc. 

-j:,  ' . Mir 
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CHAPITRE  TROISIFME. 


Ou  l\an  refont  U diffîcnlté  tirée  de  . 

l'origine  dp  Benefiees , dont  lesre-^ 

«-  'U enus  iippartenoient  autrefois  a^x 
' Communautés:, , & leur  font  encore 
adjugez, , au  moins  afrés  la  mort 
' des  Titulaires,  C ' ‘ ■ 


L’Objedion  que  nous  avons  à tQ- 
foudre  ici  eft  fort  plaufible'. 
Les.  Bénéfices  Réguliers  , dit-on, 
ont  été  autrefois  donnez  en  propre 
aux  Monafteres  par  les  Evêques  & 
autres  Fondateurs, comme  le  prin- 
cipal fonds  de  leur  dotation,-  Ainfi 
quand  ces  Communautez  s’en  at- 
tribuent les  revenus , elles  ne  font 
que  reprendre  un  bien  qui  eft  ori- 
ginairement à elles,  éc  dont  per- 
fonne  ne  peut  prendre  connoil? 
Tance  que  par  IcîUr  ordre  , Ôc  félon 
Içnrbonplaifir.^ 
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De  plus  chacun  îcait  que  la 
Cotte-morte  des  Prieurs  decedez  > 
appartient  de  droit  âux'  Commu-^ 
nautez  Regulieres  , ôc  que  ce  droit 
leur  eft  confirmé  & par  la  Coutu-- 
me  & par  les  Arrêts.  N’eft-ce  pas 
une  preuve  qu’elles  font  Proprie- 
taires des  revenus  de  ces  Bénéfi- 
ces. Car  s’ils  ne  leur  apparte-. 
noient  pas  , pourquoi  leur  fe- 
'roient-ils  accordez  apres  la  mort 
des  Titulaires  f ^ 

Failbns  avant  que  de  repondre 
quelques  remarques  .qui  éclairci-' 
ront  & lèveront  en  même . temps 
cette  difficulté. 

I L’an  502.1c  Pape  Symmaque* 
en  défendant  l’alienation  des  biens  - 
Eeelefiaftiques  , permit-  d’en  déta-  • ' 

cher  une  partie  en  faveur  des  Mo- 
nafteres,  pourvu  que  ce  ne  fût  pas 
à perpétuité.  VofiJJîones  quas  unus- 
quifque  Ecclefiaffroprio  dédit  aut  re- 
liquit  arbitriû  alienari  quibuslibei  ' 
Jitnlis  atqùe  difiraUionibus.,  velfub 

M iij  - ' 
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^uûcumque  argumenta  non  patimur  ,■ 
nifi forte  autCtericis  honorum  meri^ 
. $orum  y aut  Mamfierüs  Rèligionis 
' imuitu,  [ Can,  Fofejjiones.  Art.  6 1 . 
eaufa  iô.q.  i,] 

2.  Les  Evêques  en  uferent  ainfi 
éans  la  fuite  pour  rétablifTement  de 

. beaucoup  de  Monaftercs.  Car  liprf- 
qu’ils  voulurent  dans  le  neuvième 
fiede  rétablir  la  vie  commune, 
ils  ne  fc  contentèrent  pas  d’aflîgner 
aux  Eglifes  Cathédrales  plulieurs 
■ fonds  même  à perpétuité  .avec  les 
' Oftirândes  & les  Dixmes  , en  leur 
rciiaiflànt  des  paroifl.es  j mais  ils  en 
accordèrent  autant  à difFerens  Mo- 
nafteres , & continuèrent  dans  les 
Ilcdes  fuivans  à leur  faire  de  fem- 
• blables  grâces  : de  forte  que  c’eft 
aux  Papes  & aux  Evêques  que  les 
Religieux  doivent  ce  qu’ils  font. 
" ( TheoL  Morale  de  Grenoble.  ) 

3.  Comme  les  Maifons  & Ab- 
bayes des  Moines,  ont  tiré  leurs  re- 
venus principalement  dcla  reü- 
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nion  de  quantité  de  Chapelles  ôc 
Oratoires.',  les Communautez  des 
Chanoines  Réguliers  ont  été 
dotées  d’un  grand  nombre  d’Egli- 
fes  Paroilîîales  ou  de  Cures.  On 
n’établifîbit  gueres  de  Monafteres 
de  Chanoines  Réguliers  , fans  leur 
donner  pour  dote  plufieurs  ^ Pa- 
roifles  , dont  les  Evêques  dans  la 
fuite  augmentoient  le  nombres  ce 
qui  convient  à l’état  des  thanoi- 
nés  Réguliers  , qui  fout  par  leur  • 

. inftitution  de  la  Hiérarchie  de  - 
l’Eglife  , comme  le  reconnoît 
le  Pape  Urbain  II.  lorfqu’il  écrit 
à un  Abbé  de  fainf  Jean  des  Vignes 
de.  Soiifons  en  ces  termes  : Vs pro^ 
pofitivejlri  Ordinemfecundum  Beats 
AuguJHni  KegHlam,  commijÿ  tihi  fra~  • 
très  tranquille  valeant , ahfque  Sacu-  ' 
hrium  tumultuum  perturbationibuSy 
annuente  Domino  eufiodire  î poflu- 
lationi  tua  libenter  annuimus , ac pra-  ' 
fentium.  litterarum  autofitate  conce- 
dlmus^  ut  in  Parochianis  Ecclefiis  qua  " 

^ M iiij 
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dd  vefirum  Monafierium  pertinent , 
Regfilares  vobis  liceat^ClauJiri  'uefiri 
Clericos  or  dinar  e y qui  Ecclefiis  ipjis 

religiosèfervianfj  adjacentis poputi 

Parochiam  fecundum  timor em  Dei 
• fal'üo  Epifcopi  'Jure  débit  o folUcite  pro- 
curare  non  negligant  ( Urbanus  Papa 
fecLindus  in  Epiftola  ad  Rotgèrium 
Sueflîonenfem  Abbatem,in  Appen- 
dice Epiftolarum  Urbani  -Papae 
2.Epift.  i8  - tom.  6.  parte  2.C011-  ' 
, ciliorum  Harduini  fæculo  1 1 -)  • 

Ces  Eglifes  Paroiffialcs  étoient 
données  aux  Abbayes  pour  la  fub- 
fiftance  des  Religieux.  Ceft  cequi 
fevoit  dans  plufîeurs  Chartres  an- 
ciennes. Voici  comment  s’exprime 
Etienne  qui  a été  fait  Evêque  de 
Paris  en  1 2 3 . Noverint  univerfi 
“ drlprafentes  é“  pofieri , quia  ego  ISte- 
phanus  Dei  gratia  Parijîenfis  Epifeo-. 

' pus  q'uafdam  Parochiales  Ecclejtas  in 
noftra.  Diœcefi  Jîtas  Ecclefia  Beati 
ViEtoris  ad  fuflentationem  Pauperum 
ChriJHqui  Eeo  inibi  ferviuntyhaberc 
conccjjt,  Henri  Archevêque  de  Sens 
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tn  1 1 3 2.  parle  de  même , en  don- 
nant quelques  Paroifles  à l’Abbaye 
• dcfaint  Jean  de  cette  Ville:  Nos 
pradiûa  Ecclefia  Beati  'Joannis  reti-^ 
gionem  é'  fanait atem  attendentes  j 
^ Ad  eorum  fufientAtionem  adjicimus  à* 
doriAmus  eidem  Ecclejia , Ecclejîam  vi- 
de lice  t de  Sofiaco  inho'norem  fandiét 
Dei  Genitrieis  , Ecclejîam  de  Carris  ^ 
in  honorem  fan6H  Pétri  Apojloli , Ec- 
clejîam'  de  Nibellk  in  honorem fanôfi 
Pétri  AfoJloli^à’C»  La  Communau- 
té étoit  Proprietaire  des  revenus 
' de  ces  Eglifes,qui  n’étoient  que  des 
obçdiences  confiées  à des  B^ligîeitx 
particuliers  qu’on  ne  regardoit 
que  comme  des  Commiflîonaires. 

• 4- Les  obediences, qui  font  deve- 
nues depuis  des  Bénéfices, n’ont  pas  , 
été  feulement  les  Paroiffes  & autres  - ^ 
Eglifes  qui  avoient  été  unies  aux 
Monafteres  par  leur  fondation  ; 
plufieursétoientpofterieufes  àleur^ 
établilfemeht  , & ont  été  comme 
fortuitement  formé.cs  en  Chapcl les  ■ 

' ' • ••  M.  V • ' 
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& même  en'ParoiiTes,  à l’occadoit 
des  Fermes  & Dixmcs  que  les  Mo- 
nafteres  avoieiit  cnpluüeurs  lieux. 
On  y envoyoit  des  Religieux  pour 
avoir  foin  de  ces  biens.  On  y a bâti 
pour  leur  commodité  des  Chapel- 
les, afin  qu’ils  puffent  y entendre  la: 
Mefle , & faire  leurs  autres  prières 
avec  leurs  Domeftiques  & les  Co- 
lons des  lieux.  L’utilité  que  le  Pu- 
blic en  retiroit  , y a attiré  des' Of- 
frandes, & a.  fait  que  les  Seigneurs 
y ont  attribué  des  droits,  comme 
Fiefs  jCenfives,  Champafts , Jufti- 
ces,&  Se^neuifics.Les  Communau- 
tez  fe  font  trouvées  par-là  engagées 
à envoyer  régulièrement  dans  ces 
Chapelles  des  Religieux  Commif- 
fionaires,  qui  font  devenus  infenfî- 
bkment  Prieurs  Titulaires.  C’eft  là 
fans  doute  l’origine  de  beaucoup 
dePrieufez  fimples.  Mais  dans  là 
fuite  des  temps  , le  nombre  des 
Habitans  qui  vcnoiênt  s’établir  àu- 
tooi  de  CCS  ChapeJies’s  étant  accru  ^ 
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Iç  befoin  des  Peuples  • a fait 
criger  une  partie  de  ces  Chapelles 
en  Cures,  dont  les  revenus  ontétç 
' augmentez  par  les  oblations  & les 
' Dixmes.  Quoique  tous  ces  biens , 
ajoutez  aux  Fermes  qui  apparte- 
' noient  aux  Commuuautez , n euf 
fent  pas  été  donnés  pour  elles  , 

. mais  pour  les  Eglifes.bâtics  auprès# 
ces  Çonamunautez  ne  laillbicnt  pas 
d’en  jouir , & les  confervoient  en 
obédiences. 

■ **  * * ' « 

.5, Toutes  ces  obédiences  ont 

.changé depuis prefquç  toutes  de  nâ-  ' 
ture.  £lles  font  à prefent  érigées  en 

- titres.  Les  deux  Puiflanccs , TEccler 

- liaftique  & la  SecuIiere  , les  Papes 
^ les  Rois , ont  ufé  de  leur  pouvoir. 

. Conliderant  d’un,  coté  l’avantage 
^ des  EgÜfcs,  ^ voyant  de.  l’autrp . 
les  Monafteres  fufiifamment.  ren- 
tez'par  lesbiens  qu’il?  avoiem  aç-' 
quis  jils  ont  ote  à ce?  Maifons^  dep 
.revenus  qui  ne  leur , avoient  été 
. donnez  que  ppiur  Tevu  établie- 

‘ ■ ■ ' - ♦ 
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ment  , & qui  ne  leur  étoient  plus 
necefïàires  > on  leur  a feulement 
conlèrvé  quelques  Droits  , comme 
celui  de.  tenir  en  réglé  kfdites'^ 
Eglifes  , le  pouvoir  d’y  prefcnter 

ou  d’y  nommer  5 & les  revenus  de 
ces  Bénéfices  ont  été  par  là' dé- 
membrez &'defunis  des  Commu- 
^lautez  auxquelles  ils  avoient  aupa- 
ravant appartenu.  Fort  peu  d’Ab- 
bayes  fe  (bnt  maintenues  dans  leurs 
premières  pofleflîons  ; comme  cel- . 
le  de  faint  Viàor  de  Paris  , dont 
les  Bénéfices  font  demeurez  des. 
bbedicnccsj  & dont  les  Beneficiers> 
ikxk-  rapport  de  Chopin  dans  fa  Po* 
lice  Sacrée  ,'confervant  fanciehne 
doutume-,  rapportent  encore’  au- 
jourd’hui dans  la  Communauté  du 
Monaftere  , tout  le  Pécule  qu’ils 
amaflentdans  les  Bénéfices  Régu- 
liers de  la  dépendance.  Priarstuum 
'<enjus  in  ‘ commune  refer unt  V ^'veteri 
more'repetitoi'^£ôt\.t  toujours^ des 
Commiffiioaaires  V îmiovibles  à U 
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volonté  des  anciens  de  la  Chambre, 
ad  nutum  Senior um  de  Caméra , fans 
qu’on  ait  befoin  ni  de  l’avis  ni  du 
confentement  de  l’Ordinaire  , in^ 
confulto  Parijienfi  Epifcopo  , à*  ■ 
requijtto'  ipfius  afienful  Ce  qpi  les 
diftingue  des  autres  Chanoines  Ré- 
guliers , entr’autres  de  ceux  delà 
Congrega'gon  de  lainte  Genevic- 
Ve  & de  l’Ordre  des  Prémorîtrez; 
qu’oh  ne  peut  rappelïer  des  Bene- 
fices-Gures  fans  le  confentement 
des  Evêques,  ainlî  qu’il  a été  réglé 
par -deux  Arrêts  xlu  Confeil  d’Etat 
de  1 6 7 8 . & de  1679.  auxquels  911 
en  peut  joindre  un  du  Grand-Con- 
feil  de  l’année  1694.  Ç’eft  pour- 
quoi , fi  on  excepte  Bénéfices 
dependans  de  l’Abbaye  de  Paint 
Viélor  de  Paris  j il  n’y  a prefquc 
plusi  àprefent  de  Cures",  Prieurezi 
ou  Ghapelles,qui  n’ayent  des  Titu- 
laires chargez  par  leurs  Titres,  de. 
l’obligation  & d’en  adminiftrer  les 
revenus  , & ^d’eh ',rempUr  - tou- 
tes les  autres  charges. 
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' 6.  Beaucoup  de  Bcriefices  (înii? 
pics  Réguliers  ont  tiré  leur  origine 
du,  partage  que  les  Religieux , las 
de  la  vre  commune,  ont  fait  entre 
eux  des  revenus  de  leur  Commu- 
nauté. Les  Chanoines  des  Cathé- 
drales ayant  voulura voir  leurs  Pre- 
bendes  à part  & les  Clcrs  infe^ 
rieurs  les  ayant  fuivis,  l^sMonaftc* 
res  ne  tardèrent  pas  à en  faire  au* 
tant.  On  s’accoutunia  peu  à peu 
diftingucr  les  revenus  de^l’Abbé, 
ceux  du  Prieur  , du  Sacriftain , du 
Ccllôricr  ,&  des  autres  Officiers  de 
la  maifon.  Ces  portions  leur  de- 
meurèrent infenfiblement  atta- 
chées; les  autres  Religieux  voulu- 
rent âuffi  avoir  leur  part , ôc  on  leur 
aflîgna  .des  Chapelles  bâties  hors 
du  Monaftere  > avec  les  revenus 
qui  en  dependoient.  Ces  differen- 
tes diftributions  de  la  Manfc^  com- 
mune faites  par  le  relâchement  , - 
s’autoriferent  par  fufage,  & neu- 
rent  d’abord  pour  fondement  que 
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la  cupidité  des  Particuliers  j & la 
tolérance  des  premiers  Pafteurs^ 
qui  pendant  des  temps  de  troublçv 
fe  trouvèrent  hors  d état  de  remé- 
dier à ces  abus.  Dans  la  fuite  ce  qui  - 
avoit  été  illicite  pour  avoir  été  in- 
troduit par  la  paffion  & fans  une  , 
autorité  légitimé  , cft  devenu  per- 
mis par  l’approbation  de  l’Eglife 
qui  peut  changer  fa  difcipline,  & 
qui  a bien  voulu , pour  des  raifons 
qu’on  ne  peut  blâmer , accorder  en  - 
titre  aux  Religieux  lés  places  dont 
ils  fe  trouvoient  en  pofîcffion  , en 
leur  deffendant  d^un  côté  la  pro- 
priété interdite  aux  Rehgieux  par 
leurs  vœux , & en  leur  preferivant 
d’un  autre  des  devoirs  irupofez  aux 
Bénéficiers  par  les  Canons. 

7,  Plufieurs  ParoilTes , & autres 
Bénéfices  attribuez  par  les  Evêques 
aux  Monafiercs  , .ne  leur  avoient 
pas  meme  toujours  été  donnez  - en. 

• propre.  Souvent  on  ne  leur  don- 
noit  que  la  prefentation  & le  patro^ 
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nage, avec  le  droit, 'au  plus, d’y  nom- 
ftier  de  leurs,  Religieux;  & à l'égard 
de  ces  Bénéfices , les  Canons  de- 
fendent  cxpreflemenf  aux  Commu- 
liautez  Régulières  d’en;  appliquer 
les  revenus  à leur  Manfe.  L’an 

é 

1 190.  Clement  III.  s’exprima  ainfi 
furcefujet:  Sicut  nabis  tua  frdter- 
nitas  intimavit , Monachi  quidam  éf 
Cànonici  Reguldres  Ecclèjfas  qua  ad 
tr afem ationem  eorum  pertinent  in . 
tuo  Epifeopatu  habentes  propriis  ujî~ 
bus  députât e nituntur , ( In  lib. 

i.Decretarium  Gregorii  9.  titulo 
le  O.  capitulo  2;)  Un  Concile  de 
Paris  tend  l’an  ï 346.' défend  cet 
abus  au  Chapitre' fécond  : Prohiben- 
tjes  etidm  Pralatis  Regul'aribus  ne 
Prioratus  Ecclefias , adminijiràtiones 
aut  Be'neficia  adeoruni  difpofitionem 
Jpe6iantia  y qua  non  funt  de  Menfa 
Jua  y fed  fpeciales  Priâtes  adminijlra- 
tores  feu  ReSiores  confùeverunt . ha- 
bere  y applicent  tnenfs  fuis.  Voila  ' 
dans  le  douzième  6c  quatorzième 
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ficclcs  des  Bénéfices  dependans 
des  Communautez  Religieufcs , 
dont  les  revenus  n’appartenoient 
. pas  leur  Manfe,  & qui  avoient  des 
Prieurs  ou  Redeurs  particuliers, 
diflferens  des  Commiflionaires  que 
. les  Abbayes  deputoient  indifFereni- 
ment  dans,  les  Bénéfices  dont  les 
biens  étoient  à elles.' 

Lorfque  les  Supérieurs  Régu- 
liers nommoient  de  leurs  Religieux 
pour  adminiftrer  ces  Eglifes  dont 
parle  Clément  III.  & le  Concile 
de  Paris  , ' ces  Religieux  ne  por- 
toient  pas  les  r^enus  defdits  Bene-* 
fices  aux  Communautez  ; ils  les  ad- 
miniftroient  par  eux-mêmes , & ils 
étoient  engagez  perfbnncllement 
à toutes  les  charges  & fondions 
‘ attachées  à ces  Bénéfices. 

■ ^ Dans  les  Eglifes  meme  qui  n’é- 
toient  que  de  fimples  obcdiejiccs 
ou  commiflîons,  c’eft-à-dire'dans 
celles  qui  avoient  été  accordées  pai: 
les  Evêques  pour  fonder  d;  dçter 
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les  Communautez  > quoique  les 
devenus  allaflent  à ces  Màifons, 
excepté  Ja  portion  neceflaire  à 
l’entretien  du  Religieux  obedien^  • 
ciaire,les  particuliers  deftinez  à ces 
obédiences  , étoient  obligez  de 
s’acquitter  par  eux-mêmes  des  de- 
voirs que  les  Bénéfices  exigeoient  j 
& il  eft  inoui  qu’aprês  qu’ils  avoient 
été  nommez  par  l’Abbé  ou  par  le 
Chapitre  à ces  Prieurez -,  on  leur 
en  Otât  la  connoilTj^fice  en  char- 
geant un  Procureur,non  feulement 
du  foin  de  percevoir  les  revenus  y 
mais  même  de  ce^  de  faire  def- 
fervir  les  EgUfes.  " ^ .. 

8.  On  a vu  des  Bénéfices  fimples 
fe  former  de  la  deftruebon  dè  plu- 
ficurs  Monaftercs.  Ces  maifons 
ayant  été  abolies  par  les  guerres 
ou  autrement,  & une  partie  des 
revenus  ayant  même  quelquefois 
été  ufurpéej  les  perlbnnes  qui  y 
croient  intereflees  ont  négligé  ou 
n’ont  pas  été  dans  le  pouvoir' de 
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faire  de  nouveaux  bâtimens.  La 
Communauté  a été  diipersée  ôc 
éteinte.  Ce  qui' j|ait  refté  des  biens 
a été  recueilli  pî^n  Religieux  qui 
en  a obtenu  le  Titre , & en  a joui 
fous  le  nom  de-  Prieur.  Dira-t’on’ 
que  ces  fortes  de  Prieurez  doivent 
être  regardez  comme  unis  aux  au- 
tres Monaftercs  qui  fubfiftent,  & 
que  les  revenus  doivent  leur  être 
appliquez  ! C’eft  ce  qu  on  auroit  de 
,1a  peine  à prouver.  Ces  derniers 
n’y  ont  aucun  droit  > ils  ont  leurs 
' fonds  fcparés  & difFerens , dont  ils 
doivent  être  contens.  Les  biens  de 
ces  Monaftercs  ruinez  ontété‘  eon-' 
facrez  dès  leur  origine  pour  être 
employez  fur  les  lieux  mêmes , & 
y ûire  honorer  Dieu.  Dès  qu’il  n’y 
a plus  de  Communauté  qui  puifte 
fc  charger  de  ce  foin , il  appartient 
naturellement  & de  droit  au  Titu- 
laire particulier  qui  en  a pris,  la 
pîàcc,  & qui  a été  légitimement 
pourvu.  Une  /maifon  Religkufc 
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ne  peut  point  s’emparer  d’elle-mê- 
me des  revenus  d’une  autre  qui 
cO:  tombée  ' en  rqme  ; foùs  k pré- 
texté qu’elle  éft  ûü  même 'Ordres 
Elle  le  peut  encore  moins  quand  ^ 
cette  dernière  a- été  érigée  en  Titre 
de  Prieuré'fimplc.  Si  l’en  veut  qu’u- 
ne Communauté  .jouifîc  de  ces  re- 
venus, il  faut  en  établir  une  dans 
le  lieu  où  ils  - font  limez  , & où 
l’ancienne  étoit  autrefois , après  en 
avoir  obtenu  la  pcrmiflîon' des  Puif» 
fances  qui  ont  droit  de  la  donner. 

Nous  trouvons  dans  un  Concile 
de  Bourdcaux  tenu  l’an  ï6i4.  un 
reglement  fait  pour  ces  Prieurei 
lîmples  provenus  desPrieurez  Con- 
ventuels. Apres  avoir  dit  un  mot 
au  commencement  du  Chapitre 
dix-huitiéme  de  la  multitude  pref- 
que  infinie  des  Bénéfices  fimplcs 
réguliers  en  ces  termes  i Innumera 
fene  Bentfeiorum  Jimplicium  maxi- 
,mè  Regularmm  mtdtitudo  pro  conti^ 
nuo  divine  Mojejlutis  celéhrando  cuit» 
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antecejforum  noftrorum  pietatem 
Zidum  Arguit  indefejfum , le  Concile 
ajoute  au  Canon  3^.  qu’il  fautpreiv 
dre  garde  sils  n ont  point  été  Coiit 
ventuels  dans  leur  origine , &-  qu’en 
ce  cas  il"  faut  y rétablir  la  Conx-» 
munauté  : Prdcipue  mveftigandum 
an  hujuf?nodi  Prioratm  finguioris 
reditus  fimplices  nuncupati  Convenu 
tuales  exiJlAht  5 quôd-  vel  ex  ipfis 
EeçleJÎArU/m  mdtfçAtionihus  ^ AdiJÎT 
ciorum  formis  ép  y^el  ex  hoy 

rum  omnium  ruderihus  fAcile  difpiei 
potefi.  Si  quA  eos  inter  ConventuAle-s 
AnnumerAri  conveniAt , curAndum  ut 
tôt  religiofi  in  eïs  inflitUAntur , quoi 
confuetudq  é*  provcntuum  rAtiones 
exigere  videntur,  • . 

9.  Combien  de  Bencfiees  fimples, 
long-temps  après  i’etablilTement  des 
Monaftercs  /ontcté  fondez  par  des 
Princes , Seigneurs , & Particuliers, 
qui  ont  voulu  avoir  dans  leurs  ter- 
res des  Chapelles  pour  leur  utilité 
" & Caille  de  leurs  domeftiques  & 
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Ions , & qui  y ont  iaiffé  leurs  biens 
en  mourrant  pour  avoir  des  prières 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  pa-' 
rens , & pour  faire  honorer  Dieu 
dans  un  plus  grand  nombre  d’en- 
. droits.  Ces  Fondateurs,  au  Ueudp 
faire  la  dépence  de  bâtir  ces  Çha» 
pelles  , pouvoient , comme  ôn  la 
déjà  dit,  fe  contenter  de  faire  des 
fondations  dans  lés  Monafteres, 
pour  y faire  prier  Dieu  pour  eux  5 
ils  pouvoient  fe  difpenfer  de  pref 
çrire  .par  des  ades  autentiques  , 
s les  pcrfbnnCs  qui  auroient  droit  de 
conférer  les  Bénéfices , & les  qua- 
Ütez  des  Titulaires  capables  de  les 
poffeder.  Tout  cela  étoit  affez  inu- 
tile , s'ils  ‘cuffent  prétendu  , aban- 
donner les  revenus  aux  Commii- 
nautez,  fans  charger  même  per- 
fonne  en  particulier  des  devoirs 
qu’ils  preferivoient.  Mais  bien  loin 
;d  avoir  cette  vue , s’ils  avoient  pré- 
^vu  qu’on  dût  commettre  un  jour 
cef  abus  , ils  ,n auroient, jamais 


« 
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pensé  à foadcjr  ces  Bénéfices.  Leur  ^ ' 
dciTem  a été.  de  donner  leurs  biens 
pour  Tentretien  de  faintsRcHgieux  • 
qui  feroient  attachez  à ces  Chapel- 
les ou  Prieurezj  qui  édifieroiént  par 
leur  bonne  vie  les  peuples  des  lieux, 

.&  feroient  chargez  perfonhellement 
réfponfables  -des  devoirs  mar^ 

^uez  par  les  fondations.  On  peut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  dans  la 
fécondé  Partie,  au  Chapitre  troi- 
* fiénie , & particulièrement  au  quai-  - / 
triénie , où  nous  avons  rapporté  un 
Decret  d un  Concile  de  Rouen  fur  , 
ce  fujet.  J ' 

On  voit  par  çct  exposé  ce  qui 
appa^rtient  aux  Monafterçs , & ce  ^ 
qui  ne  leur  «appartient  pas.  On  con- 
vient qu’ils  peuvent  regarder  com- 
me à eux  les  revenus  Eçclefiaftir  ' 
ques  qui  font  aduellement  partie 
de  leur  Manfe  j comme  font  encore, 
les  biens  de  quelques  Lglifès  ^Par- 
roifîîales  ou  autres  en  affez  petit  - 
no.mbre  qui  leur  Ipnt  uniçs  & in-  - 
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çorporées,  Tçllcs  ont  çtç  pendant 
Vin  afTcz  long-temps  Içs  poflçflîons , 
dixmçs  ou  fonds  dont  nous  venons 
de  parler  dans  les  nombres  i,  2.& 
3.  &.même  dans  le  quatrième  j fi 
On  en  excepté  les  donations  qui 
furent  depuis  ajoutées  aux.  Cha- 
pelles pu  Cures  fituées  dans  les' 
lieux  où  lesCommunautezavoient 
leurs  fermes.  Car  fi  les  fondations 
qui  furvinrent  n’dtercnt . pas  aux^ 
Maifons  Religieufes  ce  qu  elles  pofi 
fedoient  auparavant  dans  ces  lieux , 
elles  ne  furent  pas  faites  neanmoins  • 
en  leur  faveur,  mais  pour  les  E- 
glifes  qui  y étoient  bâties,.  Les  Re- 
ligieux -qu’on  députoit  pour  défi 
fervir  les  Eglifes  appartenantes  avec 
tous  leurs  biens  anx  Çommunau- 
tezp  n’étant  que  de  purs  Commifi 
fionnaires ne  pôùvoient  prendre 
^ des  revenus  que  la  part  que  ces 
' Conamunautez  vouloient  bien  leur 
endaifler  pour  leur  fubfiftance  & 
leur  entretien , comme  ü fe  pratl- 
. \ ..que 
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^uc  encore  datïs  quelques  Eglifcs 
qui  font  demeurées  unies  à des 
Monaftercs.  Ce  qui  eft  même  re- 
ftraint  par  lesTheologiens  aux  fruits 
eflenticis  qui  font  le  revenu  fixe 
de  CCS  Eglifes  > Je  revenu  acciden- 
tel qu’on  appelle  cafucl  devant  être 
en  la  eiilpofitioii  du  Bénéficier  , 
comme  l’a  décidé  Sylvius  , dont 
nous  avons  rapporté  le  fentiment 
dans  le  Chapitre  * cinquième*  de  la 
féconde  Partie.  ' 

Mais  fi  les  -Communautez  ont  eu 
droit  fur  les  revenusdes  Eglifes  qui 
leur  ont  été  autrefois  unies , pen- 
dant qu’elles  n’étoient  que  de  fim- 
'plcs  Obédiences, elles  l’ont  perdu 
entièrement  après  qu  elles  ont  été 
érigées  en  Titres,  âc  défiinies  par 
Xne  autorité  légitimé  de  la  Manfc 
conventuelle,'  comme  elles  le  font 
'àpréfént  prefqiie  toutes.  C’eft  ce 
‘ que  nous  avons  expliqué  dans  les 
nombres  5,&^.  & c’eft  ce  qui  ne 
peut  IbufFrir  aucune  réferve  , û cc 
- N 
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n’dt  à 1 egard  dcs-Officcs  GlauftraiU' 
qui  de  leur  nature  paroilTent  ' n’a» 
voir  point  d’autre  fin  que  l’avan-, 
tage  des  Monafteres  où  ils  font, 
Qiiant  aux  Cures  <5c  Prieurez  fim^ 
pies  , les  revenus ' avec  toutes  les 
charges  ont  pafle  de  la  ComnWnau^ 
té  en  la  perfonne  des  Titulaires, qui' 
feuls  en  ont  de  droit  l’adminifitar 
tion , comme  en  étant  chargez  au 
nom  & par  l’autorité  de  l’Eglilf . U 
cft  arrivé  à l’égard  des  Communaux 
tez  Religieufes,  ce  qui  s’eft  pafle 
dans  les  Commünautez  ou  Chapi» 
très  des  Eglifes  Cathédrales  & fe» 
culiçrcs,  ÇéllcsTci  avoient  d’abord 
eri  leur  difpofition  tous  les  reve-» 
nus  des  Paroiflres  .&  autres  Eglifes 
qui  leur  étoiefit  incorporées  j & ch 
les  les  faîfoient  defîervir  par  leurs 
fujets  qui  les  tenoient  en  commifi 
fion.  Mais  après  l’éreélion  de  ces 
Cures  & autres  Bénéfices  en  Titres , 
jes  Chapitres  n’dntplus  eu  le  mem  e 


pouvoir,  ^ la  iouifiance  du  revemi 
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a été  tranfmii'c  aux  Titulaires. 

. Enfin  , ce  qui  eft-  bien  remar- 
quable , jamais  les  Monafteres  n’ont» 
pu  s’attribuer  avec  juftice  les  reve- 
nus des  Bénéfices  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  nombres  7. 8; & 9. 
de  ce  Chapitre , de  ces  Paroiffes  & 
autres  Eglifes  qui  dans  aucun  temps 
n’ont  été  rcünies  à leur  Manfe  des 
Prieurez  fimples  formez  de  la  dc- 
drudion  des  Conventuels,  & d’une 
multitude  prefqu’infînie\dc  Cha- 
^ pelles  fondées  long-temps  après  fê- 
ta bliflement  des  Moaaftéres,par  des 
Serg  ncurs.  & des  Particuliers.  Cela .. 
fait  voir, combien  grand  eft  le  mé- 
compte des  Çommunautez  qui  ne 
craignent  pas  d’avancer  qu’elles  ont 
indillinclement  la  propriété  & le 
Domaine  de  tous  les*Benefices  Ré- 
guliers, & fur-tout  des  Prieurez 
limples. 

- Pour  ce  qui  eft  de  la  Cotte- 
morte  des  Bénéficiers  Réguliers  , 
on  n’entreprend  point  ici.  d’exami- 
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ner  fi  elle  appartient  aux  Coin  mu-»' 
nautez  Rcligieufes  h il  fcrôit  d'au^ 
Tant  plus  difficile  d’en  porter  un 
jugement  certain , que  les  Theolo-. 
giens  & les  Jiirifeonfultes  ne  font 
point  d’accord  fur  ce  point , & qu’- 
on juge  différemment  dans  les 
Cours  Souveraines.  Si  nous  nous 
déclarions  en  faveur  des'  Commur 
nautçz  nous'  n’apporterions  point 
pour  preuve  la  propriété  quelles 
auroient  des’  revenus  des  Bénéfices, 
& nous  ne  ferions  point  ce  raifoni- 
nement  : Les  biens  des  Cures  & 
des  Prieurez  limples, appartiennent 
aux  Monafteres,  même , pendant  U 
vie  des  Titulaires.  Donc  ils  doivent 
leur  être  accordez  au  moins  après 
leur  mort.  Car  fi  leur  droit  n’avoit 
point  d’autre  fondement,  nous  fe- 
rions obligez  , conformément  aux 
principes  que  nous  avons  établis 
& prouvez,  de  conclure  toût  autre- 
ment , & de  dire  : Les  Communau- 
n’ont  aucun  droit  fur  les  reVç- 
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luis  des  Bénéfices:  Donc  elles  ne 
peuvent  point  fc  les  appliquer  après 
, la  mort  des  Beneficiers  ; d’autant 
plus  que  quand  les  Titulaires  font 
morts,  les  revenus  courans  de^ 
Bénéfices  pendant  la  vacance  font 
toujours  donnez  aux  deflervans, 

& point  aux  Monafteres,  qui  n’ont 
pas  coutume  de  demander  autre 
chofe  que  les  cfFets  du  défimt. 

Nous  aimerions-mieux  dire  que^ 
quoique  les  Titulaires  ayent  feuls 
de  droit  la  difpofition  entière  de 
tous  leurs  revenus , l’Eglife  pour- 
roit  à leur  mort  permettre  aux 
Communautez  de'  recueillir  ce  qu’- 
ils auroient  laiffé , comme  une  mar- 
que de  la  dépendance  des  Bénéfi- 
ces à leur  égard , & comme  une 
clpcce  de  reconnoiffance  ou  re- 
compenfe  du  foin  quelles  ont  de  ^ 
former  & donner  les  Titulaires  qui 
les  deflervent. 

✓ * 

On  ne  pourroit  qu’approuver  & 
louer  cftre  œconomie  & indulgeu- 
. • N iij 
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cc  de  l’Eglifc  en  faveur  des  Mo»' 
nafteres , qui  de  leur  côté  devroient 
ufer  de  cette  grâce  avec  difcrction , 
ôi  ûns  tomber  dans  les  défauts  com 
damnez  par  les  Canons?  c’eft-à-dirc> 
qui  devroient  laijQTer  au  moins  une 
partie  des  biens  du  défunt,  pour 
’ contribuer  aux  réparations  de  l’E- 
glife&  du  Prieuré.  Car  li  ce  Titu- 
laire a négligé  pendant  fa  vie  de 
s’acquitter  de  ce  devoir , & a amafle 
des  fommes  d’argent  conliderablcs, 
quelle  jufticc  y auroit-il  d’abandon- 
ner tout  cet  argent  auMonaftcrc  , - 
pour  furcharger  enfuite  les  Seb 
gnciirs  Dccimateurs  & tous  les  ha- 
bitans  d’une  ParoilTe , en  les  obli- 
geant à faire  (culs  des  réparations 
^ ’ très  - onerçufes , dont  fouvent  le 
Prieur  défunt  avoit  dû  faire  une 
% partie  par  fcmploi  des  fommes  dont  • 
la  Communauté  après  la  mort  veuf 
entièrement  profiter!  Ces  Seigneurs 
Dccimateurs  & ces  habitans  n au- 
roient-ils  pas"  alors  un  veritlble  fii- 

- t • f 
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jet  de  Te  plaindre , & de  prétendre 
que  puifquc  le  Bénéficier  décédé 
leur  a laifTé  ces  réparations  à faire , 
on  doit  auflî  leur  adjuger  un  bien 
qui  auroit  dû  y être  employé!  Ils 
,diroient  que  püifqu’un  Religieux 
ne  peut  point  tefter , ni  avoir  d’hç- 
. rider , ce  qu’il  laifTç  en  lùourant 

• doit  appartcuir  au  lieu  auquel  les 
revenus  du  Bénéfice  font  unis  î que 
c eft  pour  cette  raifon  que  les  biens 

\ de  beaucoup  de  Bénéfices  à la  mort 
' des  Obedientiaires  étoiciit  autrefois 
attribuez  - aux  Monaftercs  , parce  ' 

.qu’un  grand  nombre  de  Cures  & 
de  Prié?Urez  leur  étoient  incorpo- 
.rcz  5 que  les  Obédiences  étant  à 
.préfent  changées,  en  Titres  les 
biens  des  Bénéfices  font  defunis  des 
Monafteres , ôf.  attachez  aux  Eglifes 

• de  ces  Bénéfices,  comme  le  font  à 
, .d’autres  Eglifes  lés  revenus  d’un 

nombre  çonfiderabk  de  Bénéfices 
• ; qui  n’ont  jamais  été  incorporez  aux 
,Monallcrcs  : qû’ainfi  les  Titulaires 
‘ ■ ' Niiij  ■ 
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dépofitaires  de  ces  biens  étarît 
morts , les  Eglifcs  qu  ils  ont  deÏÏer- 
vics  doivent  feules  en  profiter  j que 
fl  malgré  une  difpofition  fi  jufte  les 
Communautez  fuccedent  aux  Ti- 
tulaires , e:lles  devroicnt  au  inbins 
reftituer'aux  Eglifes  ce, qui  leur 
étoit  dû,  & leur  cft  dû  encore  fur 
_ les  biens  du  défunt  ptour  leur  rcta- 
bliffement  & leur  décoration.  , 

^ Un  autre  abus  qui  feroit  à éviter, 

' eft  celui  que  commettent  les  Com- 
munautez,quidépouillenttellcment 
les  Pricurez  à la  mort  des  Titulai- 
res , qu’elles  ne  lailfcnt  au  fuccef 
feur , ni  provifîons  pour  vf^rc  , au 
moins  jufqu’à la  prochaine  récolte, 
ni  les  meubles  les  plus  neceflàires. 
Conduite  trop  intereflee  de  la  part 
de  ces  Maifons,  dure  à l’égard  des 
Religieux  qu’on  met  hors  des  Çom- 
niunautcz  fans  le  moindre  fecours, 
pour  aller  dans  des  Bénéfices , com- 
me des  oifeaux  que  l’on  fait  fortir 
du  nid  fans  plumes,  & exprcÛçmcnc 
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reprouvée  par  les  Decrets- de  plu- 
lieurs  Conciles,  dont  les  uns , com- 
me le  Concile  tenu  à Château  Gon- 
tier  en  1268.  au  Chapitre  4.  & ce- 
lui de  Bourges  de  l’année  1286.  au 
Chapitre  ordonnent  que  les 
Abbez  & Prieurs  Conventuels  cou- 
pables de  ce  défordre  foient  punis 
lelon  là  prudence  de  l’Evcque  j 
d’autres  comme  le  Concile  de  Ren- 
nes l’an  1273.  Chapitre  3-  & celui 
de  Saumur  l’an  1276.  titre  9.  les 
déclarent  fufpens  i^fo  veu- 

lent qu’on  les  dénonce-  publique- 
ment tels  > & qu’on  lès  pourfuive 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fait  une  plei- 
^le  fatisfaéUon  j quelques-uns  com- 
me le  Concile  de  Poitiers  l’an  1 2 84. 
.Chapitre  5.  portent  contr’eux  la 
fenteneq  d’excommunication  en- 
courue par  le  feul  fait.[  Tom,  2, 
des  Conciles  du  Pere  Labbe.  ] 

\ Mais  fans  rien  dire  davantage  fur 
le  droit  que  les  Communautez  pré- 
tendent fur  la  Cotte  morte  de  leurs 

V.  ...  ..  .4  * ^ 
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Religieux  Bénéficiers  ni  fur  les 
abus  qu’elles  en  peuvent  faire,  ve- 
nons à l’argument  quelles  en  tirent, 
pour  montrer  quelles  ont  la  pro- 
priété des  revenus  de  tous  les  Bé- 
néfices réguliers.  Elles  raifonnent 
ainfi.  Les  revenus  des  Bénéfices 
nous  appartiennent  après'  la  mort 
des  Titulaires.  Donc  nous  en  avions 
dès  auparavant  la  propriété.'  Cette 
confequence  certainement  ne  fuit 
point  de  fon  principe.  On  fucccdc 
•tons  les  jours  après  la  mort  d’une 
perfonne  à fes  biens  , quoi  qu’mon 
m’y  eût  aucun  droit  pendant  fa  vie. 
Les  heritiers  même  les  plus  natu- 
rels & les  plus  légitimés  ne  font 
point  les  maîtres  des  biens  , qui 
doivent  leur  tomber  en  partage  , 
tant  qu'ils  font  entre  'les  mains  de 
celui  de  qui  ils  les  efperent  î parce 
qu’il  faut  diftinguer  entre  la  pro- 
priété d*un  bien  , & le.  droit  d’en 
hériter.  Aipfî  l’Eglifc  pourroit  ac- 
corder aux  Monaltcres  le  privilège 
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de  recueillir  la  ilicceflion  d’uti  Ti-‘ 
tulaire  > faris  qu’il  fût  vrai  pour  cela 
que  les  reyenus  de  fon  Bénéfice  leur  , 

appartinflent  avant  fa  mort.  Les  Ju-  1 

rifcpnfultes  même  & les  Tribunaux  ] 

qui  adjugent  la  Cotte  morte  aux  ,'j 

Commimautez,fe  fondent  fur  cette 
’diftinêlion , & comparent  les  Bc-  1 

neficiers  rcgulidîrs  aux  affranchis 
qui  vivent  en  perfonnes  libres  ôc  ^ 

'■  meurent  en  efclaves  , c’eft-à-dire , 
qui  ont  feuls  pendant  leur  vie  la 
difpofition  entière  de  leur  bien, 
mais  qui  à leur  mort  font  obligez 
de  le  laiffer  à leurs  anciens  maîtres. 

Vivunt  ut  liber i , moriuntur  ut  fervi. 

Et  pour  prouver  cette  ve  té  par' 
un  exemple  qui  revient  parfaite- 
ment à notre  iujét,  après  que  les 
Eglifes  Cathédrales  ont  ccfïe  de 
poffçder  en  commun  leurs  biens, 

& les  ont  partagez  en  Prebdndes 
& autres  Bénéfices,  laiffant  à cha-. 
çun  des  Chanoines  fon  revenu  à 
part  , & abbandpniiant  à differens 

*Nv)  " ; 
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Particuliers  les  Eglifes  Paroiflîales 
^ autres  qui  avoicnt  été  autrefois 
incorporées  & unies  aux  Chapitres. 
Apres  cette  defunion^des  Preben-  ' 
des  & des  Cures  de  la  Maffe,  com- 
mune, & leur  credion  ch  Titres, 
ceux  qui  en  ont  été  pourvus,  ont  - 
été  conftammcnt  les  Teuls  PoiTef- 
feurs  des  revenus  qui  ÿ font  denieu-  ' 
rez  attachez  , & les  Eglifes  Cathé- 
drales n’y  ont  plus  rien  prétendu. 
Elles  beritoient  cêpendant.dc  là 
dépouille  de  ces  Titulaires , quoi- 
que depuis  le  quatorzième  fieçlc , 

^ elle  ait  été  accordée  aux  Parcns.Ort 
peut  donc  pret’endré  à la  Cotte 
morte  du  Bénéficier , fans  avoir  la 
propriété  des  revenus  • du  Béné- 
fice i & les  Communautez  Régu- 
lières n-’ont  pas  plus  de  privilège 
à l’égard  des  Bénéfices  de  leur  de<* 
pendance , que  lés  Chapitres  fecu- 
îiers  en  avoient  dans  le  temps  dont 
^nous  avons  , parle  par  rapport  aux 
Eglifes  quiétoient  dans  la  leur»  i 


♦«  • 
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CHAPITRE  QUATRIEME, 

Ou  J^m  réfuté  les  CQnfequences  que  les  ' 
ÇommunAUtez,  dr  'Congrégations 
Rdigieufes  tirent  de  leurs  Statuts 
s de  leurs  Decrets. 

LEs  Règles  obférvces  chez  les 
Religieux  au  fujet  des  Bénéfi- 
ces , peuvent  fc  réduire  à deux 
Chefs., 

Le  premier  regarde  les  Béné- 
ficiers mêmes.  , ^ ~ 

hc  fécond  a rapport  aux  Bene- 
. fices  & à leurs  revenus.'  ^ 

‘ Touchant>  les  Beneficiers  > plu- 
iieurs  Congrégations  &Commu- 
' nautez  très-celebres , ont  un  grand 
nombre  de  beaux  Reglemens , qui 
preferivent  aux  Religieux  la  manière 
’ dorit  ils  doivent  entrer  dans  les  Be^  , 
nefices  & en  fortir  ; & la  conduite 
qu’ils  font  obligez  de  tenir  ta«t  qu’ils 
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font  Bencfiçiers  , pour  confervc^ 

■ rcfprit  & robfcrvance  de  rétat  Re- ■ 
ligicux.  - . 

On  leur  déclare  qu’ils  ne  peu- 
vent recevoir  aucun  Bénéfice  que 
du  confentement  de  leurs^  Supe- 
' rieurs. 

Chez  les  Benediâiins  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur  , on  fait 
prêter  ferment  aux  Religieux  avant 
la Profeflîon , qu’ils  ne  fc procure-, 
•ront  aucun  Bénéfice  ni  direde- 
ment  ni  indiredement  fans  la  vo- 
lonté desSupericî;irs. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  Latran  , font 
même  un  voeu  folcniiel  de  n’ac- 
cepter aucun  Bénéfice  fans  l’agré- 
ment du  Supérieur  Régulier.  -Et 
Voici  la  Formule  qu’ils  pronon- 
cent dans  la  Ceremonie  de  leur  ' 
Profclïîon.  Ego  N.  voveo , frofteor^ 
à*  fromitto , quod  numquam  dbfque. 
Itcentia  Capituli  générait  s , vel  ejus 
dH^oritatefungenm  diquodçum 
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rft  vel  Jîne  Cura  Benefcium  accepta- 
h'o,  intus  vcl  extra  Ordinem  no  jlrum . . 

La  Congrcgatioci  de  Sainte  Ge- 
neviève eh  fait'  faire  un  vœu  lîhv 
pie  à tous  fes  Religieux  après  leur 
ProfelTîon;^&  fon  Statut, de  ne  preiV 
dre  aucun  Bénéfice  fans  la  permif* 
lion  des  Supérieurs , a été  confirmé 
par  un  Bref  d’innocent  XL  du  15,. 
Mai  16S0.  & fa  voit  été  en'  1679.' 
par  ùn  Arrêt  du  Confeil  d’Etat , 
qui  déclaré  vacan's  les  Bénéfices 
de  ceux  qui  auront  été  faits  Curez 
fans  avoir  obtenu  ce  confentemen  t.  ' 
4 On  ordonne  enfuite  aux  Bcnc- 
ficiers  d’être  prêts  à quitter  leurs 
Bénéfices , des  qu'ils  en  auront  re- 
çu l’ordre  de  leurs  Supérieurs  Rc-' 
guljers. 

Cette  révocabilité  des  Benefi- 
ders  eft  par  tout  recommandée 
comme  un  point  elTentiel,  & eft 
en  effet  très-Iouable^ , pourvu  que  / 
les  Supérieurs  en  nfent  avec  pru-; 
dcncc,  ceft-à-dire  pour  des  caufes 
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légitimes  >'  ainü  qu’il  eft  marque, 
dans  un  Concile  de  Cambrai , tenu 

• a 

l’an  1586.  au  titre  xo.  de  Regulari- 
bits,  y Chapitre  5..  en  ces  termes  .v 
^mmvis^  Religiofi  qui  à.  fuis  PrdU- 
iis  deJHnantur  ad  Pajioratus  admi- 
nijlrandos  ob  id  mn  eximantur  ab 
obedientia  eorumdem  ~ PraLatorum  ; 
t amen,  quia  df  Epifeoporum  a quibus 
di£H  Religiofi , curam  animarum  ac~ 
cipiunt  y éf  Parochimorum  interefiy 
ut  non  temere  dP  fine  caufa  revocen- 
tùr  y decreto  primi  Concilii  Corner a- 
cenfis  capite  6 de  Minifieriis  Eccle-, 
fiafiieis  inharens-  h ac  Sinodus  fia- 
iu'it  dr-  decernit  y ut  non  nifi.  esç.  caufa 
légitima , quam  ipfe  Pralatus  Èpif- 
copp  exponere  debeat , ad  Mpnafieria. 
pojfint  revocari,  ( Concil.du  P.,Har- 
douin. 

, Ce  droit  de  révoquer  les  Cu- 
rez eft  commun  à toutes  les  diftè-, 
rentes  Communautez  & Congré- 
gations, des  Chanoines'  Réguliers  v 
^ dans  quelques-unes  oh  fait  P rc- 
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ter  ferment  aox  Religieux  qui  s’y 
foimiettrontr 

E>n:ns  la  Congrégation  de  Vin- 
dcfem  au  Dioccfe  d’Utrecht,  avant 
que  d’établir  des  Religieux  Curez , 
^on  les  fait  ju^  en  prefence  d’un 
Notaire  & de  Témoins , qu’ils  quit- 
teront leur  Cure  quand  il  plaira  à 
leurs  Supérieurs  > & ils  doivent  ve- 
nir tous  les  ans  à f Abbaye  pour 
demander  dans  le  Chapitre  à être 
rappeliez, 

• Dans  l’Ordre  de  Premontré  » 
avant  qu’un  Religieux  reçoive  un 
Benefiee  , on  lui  fait  promettre 
par  ferment  de  retourner  dans  le 
Cloître  au  premier  ordre  du  Supé- 
rieur ; & dans  la  Congrégation  de 
Sainte, Geneviève,  on  fait  faire  un 
vœu  (Impie  aux  Religieux  immé- 
diatement aprês.leur  Profeflîon,  de 
fe  demettre  des  Benefkes  dont  ils 
pouront  être  pourvus,  quels  qu’ils 
foient , auflî-tôt  qu’ils  en  recevront 
le  Commandement  du  Supérieur 
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^ s o6  ' Jbeffenfe  de /•  fA'u  du  Rôi 
General , quand  mêmb  il  ne  leur 
marqueroit  paslescaufes  de  la  ré- 
vocation Etiam  non  diFtis  Cmfts* 
Ce  qui. met  fur  ce  point  une  diffé- 
rence ' conlîderablc  entre  ladite 
Congrégation,  & ^Ordre  dePre-^ 
liiontrc  , dans  lequel  on  ' ne  peut 
ufer  du  Droit  de  révocation , que 
pour  des  Caufes  déclarées  aufu- 
)et  révoqué,  qui  ne  peuvent  être 
que  de  deux  fortes?  ou  une  faute 
que  le  Bencrficier  auroit  commife, 
pu  le  befoin  qu’on  auroit  de  = lui 
pour  un  autre  emploi  qui  lui  feroit 
honneur  en  même  temps  qu’il  le 
rendroit  plus  utile  à fon  Ordre.  • 

. . La  Congrégation  de  Sainte  Ge- 
neviève avoir  tenté  d’obtenir  du 
Pape,  que  ce  vœu iîniple fût  chan- 
gé en  vœu  folenncl , mais  elle  n’a, 
pu  y reûflîr.  Cela  n’empèche  .pas 
que  le  pouvoir  de  rappcller  fes  Be-: 
neficiers . fans  leur  en  dire  la  rai- 
fon  , non  dtcHs  caujis , aie  lui  ait  été 
confînné  par  le  Bref  d'Innoccuç 


- s 
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XI.  ' qui  déclaré  vacans  & impe* 
trahies  les  Bénéfices  de  ceux, qui 
ne  voudront'  pas  s’y  foumettre  5 
tenait  etc  autorifé  par  l’Arrêt  du 
Cdiifcil  d’Etat  rendu  çn  1679: 
Cet  Arrêt  cependant  y apporte  un 
tempérament  & ordonne  que 
toute  révocation  fera  nulie , quand 
GÜe  ne  fera  pas  faite  du  confentc- 
ment  de  l’Evêque  Dioeefain  çç. 
qui  a été  réglé  auflï  pour  l’Ordre 
de  Premontré  , fans  qu’on  ait  tou- 
ché à l’ulage  de  l’Abbaye  de  Saint 
Vidor  de  Paris  , qui  jouit  encore, 
du  pouvoir  de . révoquer  fes  Relir 
gicLix  Beneficiers  independenv 
ment  de  l’Ordinaire , parccqiie  fes  " 
Bénéfices  ne  font  que  de  fimplcs 
commiflîons.^.  • , 

. La  manière  de  * vivre  preferite 
aux  Beneficiers  Réguliers , les  met, 
dans  une  dépendance  continuelle 
à l'égard  de'  leurs  Supérieurs  3 & 
non-feulement  les  oblige  à prati-.. 
quer  leur  Règle  avec  exactitude 


I 
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dans  tous  les  points  qui  ne  font  paâ 
incompatibles  avec  les  fonâ:ions  ^ 
Paftorales  i mais  les  engage  etroit- 
temcnt  à dépendre  des  mêmes  Su- 
périeurs dans  toutes  leurs  adionsy 
& meme  dans  le  gouvernement  de 
leurs  Paroifles,&  ladniiniftration 
des.  revenus^  - 

Ils  doivent  obferver  non-feule- 
ment la  Réglé  de  faint  Àuguftin  , 
mais  auffi'^Ies  Conftitutions  parti- 
-cülieres  de  leur  Inftitut  ; Jn  omni“ 
bus  Re^uiam  Cdnfiitutiones  Ordi* 
ms  fervent.  [ Conftitutions  de  faint 
' JeandeLatran.] 

‘ Ils  doivent  garder  la  matière , 
la  'fotme,  & la  couleur  de  Thabit 
qu’ils  avoient'dans  le  Monaftere  : 
Neque  veflibus  alterius  coloris  j aut 
forma , aut  materia  atantur , ^uam 
pramifïs'per  Ordinis  Confiitutiones, 
(ibid.  ) ..  . 

Ils  doivent  obferver  les-TCunes. 

. & ie?  abftinenees  du  Cloître,  lorf- 
quils  le  peuvent , & faire  de  leur- 
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cdnccrnAnt  les  Benejces.  3 P9 
Presbytère  une  ^rpece  de  Monafte.- 
re  ; ’^ejunia  non  Ecclejiafliai  modo, 
fed  etiam  R^gularia  euftodiant.  Ex 
domo  fuà,  Monajlerium  fibi  faciant. 

( Conftit,  de  faint  J ean  des  V ignés, 
de  faint  Vidor  ,•  ^ dé  feinte  Ge- 
ne^deve.)  ' . * > " 

Ils  doivent  avoir  là  permiflîon 
de  leur  Supérieur , avant  que  d’enr 
treprendre  des  voyages  : Extra  obe* 
dientUs  fuas  Pr tares'  longius  non 
frofeifeantur  aut peregrinentur,  abp 
que  /ibbatis  petit  a (jp  accepta  licentiâ* 
[,Cpnft.  de  Caiiu  Viètor.  ] Ils  ne 
peuvent  pas  fans  neceflîté  , & une 
permiflîon  particulière  du  Gene?  . 
ral, aller  voir  leurs  amis  & parens 
un  peu  éloignez.  Caveant  propin^  ^ 
quos  at que  ' amico s paululum  dift antes 
invifere  , nifi  accej/èrit  gravis  qua- 
dam  necejjttas , ^ fpeeialis  Prapofiti 
Generalis  confenfus.  J Qoï\&.Âc  ùiïn*  -, 

te  Genévieve.  ) Il  eft  meme  dcfeiir  . • ’ 

du  à quelques-uns  d’aller  fans  per-*  - 

'million  à deux  lieiies  voir  leurs  pa?.  . 

> • *•  « 
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rens  & leurs  amis  : Par  crûtes  vcî 
amicos  dnobus  irnlliaribus  ab  ipforum 
refidcntia  diftantes  abfqtte  Pralato^ 
Tum  ftiorum  oonjenftt  vijitare  non 
• pra fumant.  ( Conft.  de  Premontre.) 

Ils  . doivent  obtenir  mie  permilt 
üonpar  écrit  du  Vilîteur,  pour  en* 
. treprendre  un  procéz,&  faire  quel- 
que  emploi  d’argent  un  peu  conft- 
d erable,  id potiffimum  objervent,  ut 
nihil  novi  aggrediantur  , nuLlam  U- 
temmoueant , nullarhque  pr^eter  Or- 
dineminre  qttalibet  expendant  pecu^ 
niamy  fine  exprejfa , ficriptoque,  tradi^ 
ta  Vifitdtorh  Ucentia.  ( Conft,  de 
Ste.  Genev. 

..  Ils  doivent  demander  permif 
liom  Ibit  pour  faire  des  emprunts.: 
Caveant  Priores  ne  mutuo  accipiant 
fine  Ucentia  ultra  quadraginta  SolU 
dos.  ( Conft.  de  Saint  Jean  des  Vi» 
gnes.  ) Soit  pour  yendre  & acheter, 
hors  ce  qui  regardelaprovilion  de 
leur  Maifon.  Statuimus  ut  quicum^ 
•^uenofiri  Qrdinis  Canonici  cpnvicli 


eonecrnunt  les  Bénéfices.  . -i  1 1 
fHcr  'mt  emere  feu  vendçre , niji  pro 
frovifione  Vomorum  ftiumm , fi  ex* 
ira,  Monajlcria  in  Parochiis  moren* 
tur , Proprietarios  repuîari.  ) Confl:, 
de  Prcmontré,  ) foit  pour  dom^er 
à leurs  ‘Pàrens  ou  Amis  : Benef* 
ciarii  bonis  fibi  concejfs  ad  libitum 
non  utantur  , nec  ea  Parentibus  vel 
fimicis  diflribuant  abfque  prxvia  (fy 
fpeciali  Super iorum  UcentiL  ( ibid..) 

Ils  doivent  meme  ^rjccourir  4 
de  fcmblabks-  permiflions  pour 
faire  leurs  aumônes  ; 'Benefoiarii 
bonis  ex  Beneficiis  fuis provenientibus 
fld  libitum  non  utantur  y tpui  nequtdem 
eleemofynas  faeere  fine  Super  iorum  li*  ' 
pentià  debent  ^ ( dit  un  JReglemcnit 
de  l’Ordre  de  Prcmontré.  ) Memu 
fierint  ex  nojlra  Congregatione  Pajloi- 
res  non  quibus , quando , quoties , dut 
quantum  libuerit , eleemofynam  fa* 
cere  î fed  ex  Superiér  'um  duntaxat 
Confilio  (jy  Confenfu , ( difènt  les  Sta- 
tuts de  la  Gongreg.  de  Sainte  Gç* 
nev.  ) ■ -, 
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Ils  doivent  enfla  rendre  compte 
tous  les  ans  au  Supérieur  , dont  ils 
font  obligez  de  recevoir  la  viflte,  ' 
non  feulement  de  leurs  vie  & 
moeurs,  mais  particulièrement  de 
radminiftration  de  leur  revenu, 
en  faifant  voir  un  état  exad  de  leur 
mife  de  de  leur  recette.  C eft  ce  qui 
fc  doit  pratiquer  dans  toutes  les 
Çômmunautez  & Congrégations 
des  Chanoines  Réguliers  , dont 
plusieurs  rendent  encore  ce  compte 
en  prefeneç  de  la  Cpoununauté 
aflemblée  eii  Chapitre,  au  temps 
delà  Fête  du  Patron  de  l’Ordre > 

' comme  ceux  de  fai nt  Jean  des  Vi- 
gnes & de  faint  Viélprà  la  Fçtedc 
,faint  Auguftki^  .&  les  Premontre? 
à celle  de  faint  Norbert.  P r tores  fer 
■melinanno  ad  minus  Ttomommfuar 
rum  negotia  in  Capitula  ad  fejium 
^eati  Augujimi  coram  fratribtts  dé- 
clarent. (Conft.  de  faint  Jean  des 
Vignes.)  Redites  Pripratuum  fol- 
licite  colligat  Prior^  ut  quoties  reqicir 

fitus 
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tdnaernânt  les  Bénéfices.  5 T f' 
fitus  fuerit  3 rAtionem  de  acceptis  & 
expenfts  reddat  non  requifitus  femel 
nihilominus  in  ânno  reddere  curet 
fiatuto  tempore.  Si  non  reddiderit^pu^ 
niatur.  (Conft,dc  faint  Vidor.)  Sin^ 
gulis  annis  omnium  rerum,  quarum 
habent  ufum  dr  dijpenjationem,  com^ 
putum  fidditer  reddant , ^ Jinseram 
acintegram  earumdem  defcriptionem 
five  invent Arium  in  quo  omnia  quoque  - 
tjmi  débit  A qu  Am  crédit  a bona  fi  de  ex- , 
primAnt  [ Conft.  de  Prcmontré.  ] 
Oç  trouve  un  pareil  Reglement 
conçu  en  mêmes. termes  dans  les  .> 
Statuts  de  la  Congrégation  de  Sain- 
te Geneviève. 

Touchant  les  Bénéfices  ■&  leurs 
revenus , on  lit  dans  les  Statuts  & 
Decrets  de  la  plupart  des  Commu- 
nautez  , .Congrégations  Or-  . 
dres  Religieux  , que  les  biens  des 
Prièurcz  appartiennent  à la  Mairon  ’ 
Religieufe  d’où  ils  dépendent. 
C’eft  ce  qui  paroît  par  les  extraits  . 
fuivans. 


O 


314-  Deffenfe  de  l'jEdk  du  Roi 

Les  Conftitutions  de  TAbbayç 
de  faint  Jean  de?  Vignes  deSoif- 
fons , établies  en  1 07  6 , font  - une 
Loi  aux  Prieurs  & Çurez , de  payer 
tous  les  ans  à laditte  Abbaye  cer.. 
taines  taxes  : fréteepo  i^uod  çonçer^ 
nit  homtm  Çommumtntis , ^ 'uitium 
frohthet  frprieutis , wjuf^gùur  ut 
ilUqui  ddfertt  huit  Ecclepd  redditus 
ânnms , fidelitér  ^ intégré  reddant, 
Stçundum  tenfuetudintm  Imddhilem 
pàicipmus  quAtenus  omnes  Priores 
Curati  Antequam  de  Sec leJtA 
cAnt,  Ç6prpttem,é‘  fAtisfACîAnt.Offi-: 
çUrfis  hujus  Ecclefeu  , ut  tenentur^ 
Elles  décident  que  les  bieus  de 
l’Abbaye  & ceux  des  Bénéfices , 
font  des  biens  communs'  ; Bonu 
Scclefu  & Benefeiomm  funt  honu 
eommuntA  : & elles  défendent  mc^ 
me  aux  Bénéficiers  d’avoir  chez 
eux  leurs  Parens  , pareeque  ,cç 
qu  ils  .dcpcnfcroicnt  pour  les  uour-f 
- rir,fcroit  un  bien  enlevé  à la  Conir 
pmnauté  : . Pruçeftum  ejt  çomru  'vh 
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cont^rndnt  des  Bénéfices.  5 1 
tium profrktaîis  cj^uod  ntdlas  teneat 
^arentes/kûs  in  Domo fuk fibicommtf- 
^a.  Ndm  Parentes  dit  are  debenis  Ef- 
ciejîdt  non  lice t , quiabona  Communi* 
tAtis funt. 

L’Abbaye  delàint  Vider  de  Pa- 
ris ’ fondée  en  r 1 1 3.  -,  a un  Statut 
exprès , qui  oblige  fes  Bénéficiers 
à être  toujours  prêts  à remettre 
entre  les  mains  du  Supérieur  tout 
^ ce  qu’ils  ont  : ^uidqttid habent  Prieu- 
re s, idipfum  Ht  fibi  non  proprium  fem- 
per  ad  Abhatis  nutum  , fint  paraît 
refignare.  EtChopin,mort  en  1607. 
dit  que  les  Prieurs  dependans  de  ^ 
cette  Abbaye  rapportent  félon  l’an- 
cien ufage  les  revenus  de  leurs  Bc- 
nefiees  à la  Communauté':  Prio- 
ratuum  cçnfus  in  Commune  referunt 
veteri  more  repetito. 

L’Ordre  de  Premontré , formé 
en  1 1 20.  a un  Reglement  fait  par 
un  Vifîteur  de  l’Ordre  dans  le  der- 
nier fiécle , tout  femblable  à celui 
qui  a été  fait  pour  l’Abbaye  âe  faint 

6ü 
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Jean  dçs  Vignes,  fur  les  taxes  5c 
peniions-  que  les  Bénéficiers  doi- 
vent payer  anMonaftere  : Reneji^ 
ciariis'  cenfus  annuos  conventni  de-' 
bitos  débité  é"  ctto  folvant.  On  dit 
dans  un  autre  Reglement  du  mê- 
me temps  ; PAToehi  ^ Benef  eUrii 
^ - caveunt  in  aequirendo  dterius  qukm 
Communitntis  nomine  acquirere. 
Dans  les  anciens  Statuts,  la  difpo- 
fition  qu’un  Curé  feroit  des  biens 
de  fa  ParoilTc  en  faveur  des  lieux 
.ou  perfonnes  qui  ne  font  pas  de  la 
Communauté,  au  delà  de  vingt  fols 
Sterling, eft  condamnée  comme  un 
vol  : ^uod fi  reperti  fnerint  de  bonis 
Paroehiarum  fuarum  , quas  tenent 
veL  tenebunt , abfque  fuoru?p  Pralor 
torum  licentia  ad  ioca  feu  perfone^s 
qu£  nonfnt  de  Ecclcfia  unde  funt  Car 
mniei  ^ ad  valorem  viginti  folido- 
rum  Sterlingorum  fraudulenter  af 

- portage',  pœna  furti  puniantur^  On 

- va  plus  loin.  Il  eft  ordonné^  que 
ks  Vifitcurs  examinent  à quoi 
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montent  :lcs  revenus  des  Eglifes 
Paroiflîalcs  î & qu  apres  avoir,  af- 
jfigné  ^aux  Prieurs-Curez  une  por- 
tion congrue , ils..faflent  remettre 
le  refte  aux.  Supérieurs  Réguliers 
pour  l’ufage  des  Communautez 
Vîfitàtores  nojlri  Ordinis  de  quant ita- 
te  froventuum  Ecclefiarum  Tarochia- 
iium  diligenter  inquirant  > ^ ajjîgna- 
ta  diSHs  f refbyteris  Parochialibus 
congruà portiohéfecundum  loci^é  pu- 
tria  exigentiam  , refiduurn  pralatis 
fuis  ajfignent  ^ in  Ecclefiarum  fuaritm 
commodum  cenvertendum  Bien  plus  j 
dans  les  Statuts  faits  dans  un  Cha- 
pitre general  en  1630.  , il  çft  or- 
donné aux  Curez  dont  les  Paroif- 
fes  ne,  font  pas  feparées , ou  font 
•prés  des  Monafteres,  de  rapporter 
hdel'ement  à la  Communauté,  non 
feulement  le  revenu,  ànnüel  de 

4 

leur  Ctire , mais  même  lé  Cafuel 
de  chaque  jour  ^ Ex  communi  Cella- 
rio  in  menfa  Conventuali  alantur  3 ^ 
-€x  ' communi  'uejîiantur  , ac  omnes 
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tam  quotidianos  quant  annuos  fre* 
'vent us  3 cnm  e$ s recepertnt  3 oj^cia- 
éialibus  ad  hoc  defutatis  q^ùamttrimnm 
tradant , ut  in  commune  redigantur, 
La  Congrégation  de  faintc  Ge- 
neviève, qui  a été  formée  prcfquc 
denos)ours,  & établie  par  le  Car- 
dinal de  la  Roche  ' Foucàuld  l’an' 
.1624.  fe  croitaulH  en  droit  d’ap- 
pliquer au  profit  de  fes  Commu- 
nautez  les  revenus  des  Bénéfices  , 
•comme  dés  biens  qui  leur  appar- 
tiennent : 6c  dans  un  de  fes  Statuts, 
clic  veut  qu  après  que  le  Viiiteur 
dans  le  cours  de  fes  vifites  aura 
arrêté  les  comptes  de  fes  Benefi- 
ciers-Curez  , l’argent  qui  reftera 
foit  employé  félon  fon  avis  ou  aux 
pauvres  dclaParoiflc,  ou  aux  be- 
foins  de  la  Communauté.  Podquam 
•uero  accent  arum  itnpenfarumque  ra~ 
tiones  apq>reh'ata  ac  définit  a fuerint , 
refiduafi  quafint , ^eunia  judicio  Fi- 
fnatoris  ^ yel  agr&tis  pauperibusqUe 
Earoehianis  erogemur , velpro  meefi- 
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fitatibus  Monajierii , a quo  J^arocbia 
fendet  ,prudenter  expendantur. 

A regard  des  Bénéfices  fimplcs , 
elle  a fait  dans  le  Chapitre  general 
de  l’année  1712.  un  Decret , par 
♦ lequel  elle  règle  que  tous  les 
revenus  des  Bénéfices  fimplcs , fe- 
ront confondus  avec  les  autres 
biens  des  Conimupautez:  Voici  le 
Decret  : Pour  conferver  les  Religieux 
dans  la  dépendance  de  leurs  Supérieur  si 
dr  pour  retenir  dans  les  Communau- 
té z,  un  nombre  fuffifant  de  Sujets  pour 
U fervice  de  f EgÜfe , dt"  Its  emplois 
de  la  Congrégation  > le  chapitre  gene- 
ral defend  abfolument  de  recevoir  ou 
pojfeder  aucun  Benefce  fimple  , Office 
clauftral,  ou  dignité fans  charge  d a- 
mes  , é"  de  refider  dans  lefdits  Béné- 
fices, fans  une  permiffionpar  écrit  du 
R.  Pere  General.  Et  afin  d éviter  le 
vice^  de  propriété  incompatible  avec 
P état  Religieux  , Les  revenus  defdits 
Bénéfices  ,•  toutes  charges  préalable'- 
ment  acquittées , feront  adminiftrés 

O iiij 
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eomme  hs  autres  biens  du  Monafierel 
Si  en  traitant  des  Bénéfices 
des  Chanoines  Réguliers  , on 
parle  ici  de  la  Congrégation  de 
Ihinte  Geneviève  , ce  n’eft  quà 
caufe  du  grand  nombre  de  Béné- 
fices de  cet  Ordre  dont  elle  jouit , 
fans  qu’on  prétende  pour  cela  ap- 
prouver le  droit  quelle  s’attribue. 
Car  fi  l’on  remonte  à fon  origine 
& à fon  etàbliflement  , on  verra 
qu’un  des  points  Fondamentaux 
de  fa  reforme  cft  le  renoncement 
aux  Bénéfices.  L’article  eft  remar- 
quable , figné  du  Cardinal  de  la 
Roche-Foucauld  Inftituteur  de  cet- 
te Reforme , atiflî  bien  que  des  pre- 
miers Supérieurs  , Ôc  autorisé  de 
Lettres  Patentes  du  2.  Oétobre 
1623.//  efi  juge  necej^aire pour  main^ 
tenir  oh  fer  vance  difeipline  Réli~ 

gieufe  en  t Ordre  de  fainr  Augufiin , 
que  toutes  les  Cures  dépendantes'  des 
Monaferes  dudit  Ordre affectées 
aux  Religieux  d’ieelui  , feront  ci- 


tùncerrîAnt  les  Benefces.  ,52.1 
Après  rçmifes  entièrement , & con^ 

' f crées  aux  feuls  Prêtres  feculiers  , 

£n  refervant  aux  Monajleres  le  droit  ' 
de  Prefentation. 

II  paroît  par  cet  abandon  des 
Bénéfices  , que  cette  Congréga- 
tion nouvelle  a été  par  -fon  Infti- 
tution  diftinguée  du  Clergé  , & 
mife  au  rang  des  lîmples  Religieux 
ou  Moines.  11  y a plus  : Elle  même 
s’eft  interdit  les  fondions  les  plus 
.communes  du  Miniftere  Ecclc- 
fiaftique , & s’eft  privée  même  de 
l’honneur  d’être  admife  avec  les 
autres  Moines  au  nombre  des  trou- 
pes auxiliaires  de  l’Eglife  , en  dé- 
fendant dans  fes>  nouvelles  Con- 
ftitutions  qu’aucun , de  fes  Reli- 
gieux ne  prêche , ou  même  ne  parle 
de  prédication  : Neque  Conciones  ^ 
ordinarii  haheantur  ( Præf.  Cofift. 
Cong.  Gall.  art.+.  de  l’année  1663.) 
Caveant  idcirco  optimis  de  caufis  in 
familiaribus  colloquiis  ne  fermones 
h^eantur  de  Concionibus  aliisque 
. 'Ov  • 
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ejufmodi  munit  s»  ( Conflit.  CongJ 
Gall.  p.  77.)  * 

Auflî  le  C ardinal  de  la  Roche- 
Foucaiild  dans  les  Conftitutions 
. primitives  , & feules  légitimés, 
veut  que  les  Religieux  de  cette 
Congregaticia  paroiflent  en  habit 
de  Moines  , & ordonne  qu  allant 
far  la  Ville  , ils  jtorteront  en  tout 
temp  la  Chafe  noire^dr  quils  ne  por- 
ter o?tt  le  chapeau  qu  en  voyage. 

La  qualité  de  Chanoines  Rcgu- 
licrs^ni  celle"  de  Congrégation  de 
.France  , ne  leur  cft  donnée  dans 
aucun  des  Titres  de  leur  reforme. 
La"premicre  eft  incompatible  avec 
le  renoncement  aux  Bénéfices, & à 
toutes  les  fondions  Cléricales.  La 
„ fécondé  cft  détruite  par  le  Decret 
^4*  du  2 3. Décembre  1624.  qui  cft  le 
Titre  de  l’crcdion  : fçavoir  fiù* 
fans  qu  en  vertu  du  pouvoir  a nous  ■ 
donne  par  kdh  Bref  dE  Lettres  ^ 
avons  tous  lefdits  MonaJîer es  unis  dr. 
réduits  enfembU^  év  atieeux  tempos 
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concernant  les  Bene/ices. 
fons  dr  érigeons  une  Congrégation  fous 
le  nom  de  Province  de  Paris, 

. C’eft  pourquoi,  quoi  que  dans' 
ks  Maifons  qu’on  a données  à cette  • 
Congrégation  il  y ait  eu  autrefois' 
de  véritables  Chanoines  Réguliers , 
il  n’y  a plus  à prefent  que  de  fîm- 
ples  Religieux , aufquels  on  ne  peur 
pas  donner  d’autre  nom  que  celui 
de  Religieux  de  la  Province  de  Paris... 
de  Religieux  de  fainte  Geftevièv^. . , 
de  Religieux  du  Pere  Faure  » leur 
premier  Superieur.Pour  la  dénomi-  ^ 
nation  de  Chanoines  Réguliers  , 
celle  de  Congrégation  de  France , 
la  jouilTance  des  Bénéfices , aùflî- 
bien  que  l’ufage  du^Chapeau  & du 
Manteau  î ce  ne  font  que  des  ufur-  « 
pations  uniquement  fondées  fui? 
des  Conftitutions  tecentes  , faites 
fans  âuterité,&;  contraires  aux  Gqn- 
ftitutions  primitives,  que  f on  a fup- 
primées  après  la  mort  du  Cardinal 
de  la  Rochefoucauld  • • 

Mais  fans  nous  arrêter  plus  long- 

Ov> 
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temps  à cette  digrcffioir,  qui  fait  à' 
prefent  le  fujet  d’un  Procès  pen- 
dant au  Confeil  d’Etat  ; revenons 
à notre  fujet.  De  tout  ce  qu’on  a 
dit  fur  les  Beneficiers  & fur  les  Bé- 
néfices réguliers  , on  pourroit  for- 
mer ces  raifonnemens  en  faveur 
des  Communautez  : 

Il  paroît  par  les  Statuts  qu  on  a 
rapportez  que  les'  Communautez 
exercent  un  pouvoir  abfolu  fur  leurs 
Beneficiers.  Elles  peuvent  donc 
dilpofer  de  leurs  pêrïbnnes,  & com- 
mettre d’autres  en  leur  place foit 
pour  acquitter  les  charges , foie 
pour  adminiftrer  les  revenus. 

Ces  mêmes  Statuts  donnent  aux 
Communautez  la  propriété  du  tem- 
porel des  Bénéfices.  Elles  ne  font 
donc  rien  contre  les  Canons  quand 
elles  fe  l’attribuent,  & l’appliquent 
à leurs  ufages."  • 1. 

On  ne . prétend  point  ici  blâmer 
ni  affoiblir  les  Reglemens  qui  ont 
été  faiesdans  les  Socictez  Religieux 


eêncemant  les  Benefces,  325 
fes  pour  les  Bcneficiers.  Comme  ils 
ne  font  point  relevez  de  leurs  vœux 
en  prenant  un  Bénéfice , ils  y doi- 
vent remplir  l’obligation^  qu’ils  ont 
contradéc  d’être  fideles  à leurs  Ré- 
glés , & fournis  à leurs  Supérieurs  > 
& s’il  leur  cft  permis  d’être  Benefi- 
ciers,  il  ne  leur  eft  pas  libre  de  celTer 
d’être  Religieux.  Ainfi  on  applau- 
dit aux  précautions  qui  ont  été  pri- 
fes  pour  maintenir  les  Beneficiers 
Réguliers  dans  l’Obfervancc  de 
leurs  premiers  devoirs , & on  fou- 
haitequeces  projetS:,qui^fontfi^bcaux 

dans  les  Conftitutions  écrites , de- 

’ : 

viennent  utiles  par  fexecution.  Il 
fcmble  feulement  qu’on  auroit  pu 
diminuer  le  nombre  de  ces  Regle- 
mens,  par  le  retranchement  de  f ar- 
ticle qui  deffend  à un  Curé  de  faire 
des  aumônes  à fes  Paroiffiens  fans 
la  .permiffion  du  Vifiteur  ou  autre 
Supérieur  régulier.  Car  quand  un 
devoir,  comme  celui  de  faire  l’au- 
pione  ^ux  pauvres  d’une  Paroifle , 


J z6  Deffenfe  de  t Edit  du  Rd 

eft  cflentiel ,,  pourquoi  le  faire  dé- 
pendre de  la  volonté , & peut-être 
du  caprice  d’un  Supérieur  , qui 
pourroit  y mettre  obftacle  par  le 
defir  d’avantager  fa  Communautéî 
C’eft  expofer  des  Paroiffiens  à 
être  privez  de  fccours  î Ôc  c’eft 
preferire  une  conduite  condamnée 
par  les  Théologiens , entre  lefquels 
Sylvius  décide  qu’un  Curé  Régu- 
lier peut  fans  la  permifiion  de  Ton 
Supérieur  employer  en  bonnes  œu- 
vres au  moins  le  cafucl  de  fon  Bé- 
néfice > lorfque  le  gros  eft  réuni  au 
Monaftere  : Reffondetur  Cunonicum 
ReguUrem  qui  fait  us  eft  Raftor , fofft 
mconfultff  Prdiato  ea  quA  ex  fruit i^ 
tus  fui  Benefcii  ftbi  obveniunt  in phs 
' àshoneftos  ufus  intervivos  diftonere. 
pn  Rcfolutionibus  variis,verbo  Rc-  ~ 
ligiofus  i,}Dès  que  les  Supérieurs 
donnent  leur  confentement  à uiï 
de  leurs  Religieux  pour  être  Curé  y 
ils  lui  donnent  la  permiffion  de 
iairc  toutes  lés  fonctions  attachées 


csncerjtxnt  les  Benejices. 
au  Miniftcre  Paftoral , fans  qu’^il  lui 
foit  nccellairc  de  rccourrir  à de 
nouvelles  permiffions.  Il  faut  à la 
vérité  tenir  le  Religieux  dans  la  dé- 
pendance, mais  il  ne  faut  pas  tcl- 
' ïement  lier  les  mains  Pafteur, 
qu  il  ne  puifïc  les  étendre  pour  fc- 
courir  fes  ouaiîlcs.  Le  Curé  régu- 
lier fera  aflêz  diftingué  du  feculict 
par  les  comptes  qu'il  doit  rendre, 
&par  toutes  les  pratiques  dont  nous 
avons  fait  le  dénombrement  î fans 
le  furcharger  d’une  contrainte  qui 
pourroit'  donner  lieu  de  foupçon- 
nér  les  Supérieurs  d’avoir  des  vues 
interreflees.  ^ 

Le  reglement  de  Premontré  luf 
ce  point  eft  récent , & a été  fait  par 
un  (impie  Vifiteur.  Celui  de  faintc 
Geneviève  fe  trouve  à la  vérité  par- 
mi des  Statuts  autorifez  d’un  Bref 
d’innocent  XL  Maisjou  Ton  n’a  pas 
exposé  au  Pape  qull  s-agiffi>it  de 
Curez  Titulaires , qui  par  leur  Titre 
icui  ont  droit  do  faire  toutes 
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fondions  Paftoralcs  , du  nombre 
defquelles  eft  certainement  celle  de 
faire  l’aumône  aux  pauvres  de  la 
Paroifle , & alors  ce  Statut  feroit 
fubreptice  j ou  le  Saint  Perc  n’a  ap- 
prouvé ce  jStatut  que  comme  ren- 
fermant une  pratique  louable  , 
quand  un  Cuté  peut  fans  incon- 
vénient la  fuivre , & nullement 
/comme  un  précepte  qui  oblige  à la 
rigueur.. 

; * " 


Refondons  à fréfent  aux  deux 
objections  precedentes. 


I . De  ce  que  les  ' Communautés! 
ont  toujours  la  même  autorité  fur 
leurs  Bcnefîciers , on  conclut  qu’el- 
les peuvent  difpofer  de  leurs  per- 
fonnes,  & mettre  d’autres  Religieux 
en  leur  place , pour  faire  leurs  fon- 
dions & adminiftrer  les  revenus. 

La  confequence  & la  cqnclufion 
font  vraies,  fi  l’on  entend  que  les 
Supérieurs  peuvent  révoquer  leurs 
Bénéficiers,,  Mais  û on  prétend  que 
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pendant  qu’on  laiffe  à un  Religieux 
le  Titre  de  fon  Bénéfice,  on  peut 
charger  un  autre  d’en  remplir  les 
devoirs , en  exemptant  le  Titulaire 
généralement  de  toutes  fes  Obli- 
gations ; la  confequence  qu’on  urc 
n’eft  pas  jufte,  & la  propofition  eft 
évidemment  fauffe.  Car  le  pouvoir 
des  Supérieurs  fur  les  Beneficiers 
ne  s’étend  pas  jufqu’à  les  difpenfer 
d’cbfervér  les  devoirs  que  les  Ca- 
nons leur  impofent.  Eftre  Bénéfi- 
cier , & être  en  même  temps  dé- 
chargé des  obligations  que  le  Bé- 
néfice exige , font  deux  chofes  con- 
tradidoircs  ; vouloir  les  concilier 
eft  une  entreprife  que  la  raifon  mê- 
me condamne  , & un  abus  qui 
avoit  été  jufqu’à  prefent  inoui. 

2.  Des  Statuts  tres-anciens  & tres- 
autentiques  adjugeant  aux  Com- 
niunautez  les  biens  des  Bénéfices 
qui  en  dépendent  j c’eft  , dit-on  , 
pour  elles  un  Titre  fuffifant  pour 
s’en  attribuer  fans  rien  craindre  Ip 
domaine  ôc  la  propriété,  - 
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Il  faut  convenir  que  ce  droit  ap- 
partient à r Abbaye  de  S,  Viftor  de 
Pâtis,  & peut-être  à quelques  qutres 
en  petit  nombre , aufquelles  on  ne 
prCTend  point  attribuer  les  abus  qui 
ont  donné  occalîon  à cet  écrit.  Non- 
fculement  les  Bénéfices  dont  jouil^ 
fent  ces  Abbayes  leur  ont  été  \im’s 
par  leur  fondation , ou  incorporés 
dans  la  fuite  pour  la  fubliftance  des 
Religieux,  mais  ils.  leur  font  tou- 
jours demeurez  depuis  attachez. 
Leurs  Bénéfices  font  encore  > com- 
me ils  étoient  dans  leur  origine , de 
pures  Obédiences  j l’adminifiration 
& le  revenu  continuent  d’être  au 
pouvoir  de  la  Communauté  à la- 
quelle ils  ont  été  donnez  d’abord  i 
c’eft  elle  feule  qui  en  eft  chargée  , 
& ce  n’eft  qu’en  fon  nom  que  les 
Bénéfices  font  regis  par. ceux  d’en- 
tre Tes  fujets  aufquels  il  lui  plaît  d’en 
donner  la  commilEon. 

11  n’en  eft  pas  de  même  de  l’Or- 
dre de  Premontré , tel  qu’il  eft  au- 
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îourd’hui , ni  de  h Congrégation 
de  fainte  Genevieve  > parce  tjue  les 
Bénéfices  qui  dépendent  de  leurs 
Maifons  font  tous,  ou  prefquc  tous, 
des  Titres  dont  l’adminifiration  ne 
peut  convenir  qua  ceux  qui  en 
font  Canoniquement  pourvus.  11 
eft  vrai  qif  anciennement  beaucoup 
de  Bénéfices  ont  fervi  à doter  un 
grand  nombre  de  Maifons  de  I Or- 
dre de  Prémontré  ,*&  de  celles  dont 
la  Congrégation  de  fainte  Gene- 
viève a été  depuis  composée  î & 
dans  ces  premiers  temps  les  Com- 
munautez . avoient  fur  les  revenus 
un  droit  légitimé  & bien  acquis  : 
les  Religieux  Commillîonaires 
qu’on  envoyoit  pour  les  delfervir , 
aétoient  à l’égard  de  leurs  Commu- 
. nautez-  qui  les  employ oient , que 
comme  les  Vicaires  font  à prefenc 
à l’égard  des  Curez  5 & comme  1 ad- 
miniftration  de  ces  Bénéfices  ap- 
partenoit  de  droit  aux  Communau- 
tez , les  revenus  par  la  meme  raifon 
dévoient  retourner  à elles. 


Digitized  by  Google 


3 52  Beffenfe  de  î tdit  dtt  Kti 

Mais  à prcfcot  que  i’Eglifc  a ap- 
prouvé la  dcfunion  de  ccs  Bcne- 
, lîccs , quUls  font  démembrez  des 
Monaftéres  dont  ils  faifoiènt  au- 
trefois partie , qu’ils  n’en  dépendent 
plus  que  pour  le  droit  de  prefénta- 
tiori  ou  de  collation,  en  un  mot 
qu’ils  font  des  Titres  feparez  qui 
demandent  félon  là  Difeipline  de 
l’Eglife  des  Titulaires  particuliers , 
qui  contradent  une  obligation  per- 
fçnelic  d’en  acquitter  les  charges, 
& d’en  adminiftrer  les  revenus , lés 
vieux  reglemens  n’ont  plus  de  force, 
& ne  peuvent  plus  être  d’ufage.  Si 
malgré  ce  changement  arrivé  dans 
la  Dircipline  de  l’Eglife  quelques 
Ordres  ou  Congrégations  veulent 
s’attribuer  les  revenus  des  Bénéfi- 
ces , & font  pour  cela  des  Statuts  &• 
des  Decrets  j leurs  Statuts  & leurt 

Décrets' font  nuis,  & la  conduite 

« % 

quelles  tiennent  en  confcqucncc 
cft  injufte. 

C’eft  pourquoi  les  reÿeinens 

, 

k • 

I ‘ - • 
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faits  dans  le  dernier  lieclc  par  le 
Pere  Le  Page  Vifiteur  de  l’Ordre  de 
Premontré,  pour  obliger  les  Prieurs 
Curez  à payer  des  taxes  aux  Ab- 
bayes d’où  leurs  Bénéfices  relèvent  , 
& pour  leur  defFendre  de  rien  ac- 
quérir J finon  au  nom  de  la  Com- 
munauté, ne  peuvent  point  avoir 
lieu  3 non  plus  que  le  Statut  fait 
dans  un  Chapitre  Çencral  de  cet 
Ordre  en  1630,  qui  ordonne  que 
les  Beuçficiers  porteront  au  Mo- 
paftcrc , non-feulement  le  revenu 
annuel,  mais  même  Jç  cafuel  de 
leurs  Paroifles, 

La  Congrégation  de  faintc  Ge- 
neviève n’a  pas  plus  de  droit  de 
s’attribuer  les.  revenus  des  Cures  j 
& celui  de  ces  Statuts  que  l’on  a 
rapporté , pç  peut  auflî-bien  que  les 
autres  être  approuvé  qu’en  çç  fens  ; 
Si  le  Monaftere  eft  dans  un  plus 
grand  befoin  que  les  autres  pauvres. 
Car  alors  on  avoue,  avec  Sainte 
Bçuve,  & Pontas,  que  Iç  Bénefi- 
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cier  peut  donner  à (a  Communau- 
té par  aumône  une  partie  de  fes  re- 
venus, Si  on  vouloir  donner  un  au- 
* tre  fens  à ce  Statut , ôc  aux  autres 
approuvez  par  InnocentXI.il  fau- 
droit  dire  que  le  Bref  feroit  fub- 
rcptice  ,&  que  l’on  n’auroitpas  ex- 
posé au  Saint  Pere  que  les  Bcadices 
n étoient  plus  des  Obédiences  com-. 
me  autrefois.  Mais  làns  recourir  à 
cette  réponfe,  U eft  plus  naturel 
de  croire  que  les  Statuts  dont  nous 
parlons  ne  donnent  pas  à la  Com- 
munauté la  propriété  dés  revenus 
des  Bénéfices  , mais  approuvent 
feulement  quelle  foit  fccourue  & 
aidée  d’une  partie  de  ces  biens  dans 
le  cas  d’une  neçdîîté  preflantc. 

’ Pour  le  Decret  qui  regarde  les 
Bénéfices  fimples  , il  m’y  a point 
de  doute  qu’il  ne  foit  abufif , fait 
iàns  une  autorité  fuffifante, & fans 
l’approbation  du  Pape  , que  les 
Jjettres  Patentes  qui  le, confirment 
payent  été  furprifes , ôc  quelles  ne 
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foieiit  révoquées  p’ar  l’Edit  de  1 7 1 9, 
du  mois  de  Novembre , & la  Dé- 
claration du  I,  Février  1720.  Ce 
Decret  étant  manîfeftemcnt  con- 
traire au  bien  de  l’Eglife  & de  l’E- 
tat , & favorifant  les  abus  aulquelç 
Sa  Majefté  a voulu  remédier. 


CHAPITRE  CINQUIEME, 

Qur  t on  explique  les  Privilèges  aecor* 
dez,  par  le^  Souverains  pontifes. 

La  Congrégation  de  S,  Maur 
de  l’Ordre  de  S.  Benoift  , infti- 
tuée  en  France  par  le  Pape  Gré- 
goire XV.  le  17,  May  1621.  jouit 
d’un  nombre  prefqu’infini  de  Bé- 
néfices fimples  dont  elle  s’eft  mife 
en  pofleflîon  à'Ja  faveur  de  la  Bulle 
d Urbain  VIII.  du  2 1 , Janvier  16  27, 
qui  confirme  fon  établiffement , Sc 
lui  accorde  beaucoup  de  nouveaux 
privilèges.  L’obligation  qu’elle  a 
à çes  deux  Papes, dç  fa  naiflancc  ^ 
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de  fon  agrandiflèment,lui  en  rend 
la  mémoire  précieufe  dans  les 
points,  qui  lui  donnent  ces  avan- 
tages ; & laiflant  à d’autres  la  gloire.  ' 

de  fuivre  leurs  Decrets,  & les  Con- 

• * 

ftitutions  de  leurs  Succcflcurs  fur 
d’autres  matières , elle  n’obmet  rien 
pour  procurer  l’execudon  de  la 
Bulle  d’Urbain  YllI,  '&*  pour  eii; 
furpafler  meme  la  teneur, 

- Elle  prétend , en  vertu  de  cette 

^ Bulle, être  en  droit  de  faire  refigner 
à fes  Religieux  des  Bénéfices , en 

■ .donnant  des  penfions  qui. font  la 
plus  grande  partie  & même  la  to- 
talité des  revenus»  de  dilpcnierles 
Titulaires  d’acquitter , les  charges 

• des  Bénéfices,  & d’y  veiller,  en  con- 
fiant ce  foin  à d’autres  ,j  d’empêcher 
ces  Titulaires  de  dii^fer  de  leurs 
Titres  » & d’appliquer  les  revenus 

■ ^ au  profit  des  Corhnuinautez. 

. Comme  ces  maximes,  dan  s ré- 
tendue que  la  Congrégation  de  S. 
Maur  leur,  donne , tendent  au  ren- 

• 4/  • * * 

• * ' , , Ycrfeiîicnt 

* t ^ 


Digitizeü  by  Qoogle 


'coyicernm  t les  B e nef  ces.  ^ 3 f 

verfement  des  Canons , nous  de- 
vons ce  refpcâ:  & cette  juftice  au 
Saint  Siège,  de  ne  pas  croire  qu’il 
les  ait  autorisées.  C’eft  ce  qui  oblige 
à rapporter  ici  en  fon  entier  la  Bulle 
d UrbainVlII.  dont  les  Exemplaires 
font  fort  rares  5 afin  que  le  Lcdleiir 
puifle  juger  par  lui-même  , quels 
font  les  privilèges  que  ce  Souve- 
rain Pontife  a attribuez  à la  Con- 
grégation de  S.  Maur , pour  quel 
temps , & à quelles  conditions  il  les 
Jui  a accordez. 


ConfrmAti»  EréSiionh  CongregAtlon'is 
SxncH  MAuri  , c:tm  AmpUasione 
' grAthrum,  ab  Urbano  061avo  P oh- 
tifee  MAximo.  12,  Cxlsiidas  Ftb, 
' An.  1627.  • , . . 

• 1 **  ..  - , . ‘ 

t ’ 

^ T T Epifeopus’  fervLis  fer- 
vorum  Dei  atl  perpetuain 
7,  rci  memoriam.  In  Supereminen- 
„ti  Apoltdlicæ.  dignitatis  fpeculâ, 
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„mçritis.  licct  imparibus  , divinâ 
,/difponente  clementiâ  confiituti, 

„ ad  uhiverfa  drbis  Monafteria  no- 
„ ftrae  çonfiderationis  intuitum  di- 
„ rigentes , corumquç  dccori  ôc  ve* 

^ nuftati  cdiifulerc  fatàgéntcs , ad 
ea , per  quae  di  vin  us  in  ilHs  cub 
„ tus.  augeator  , ' propenfîs  ftudiis 
libenter  intendimus  > ac  ca , quae 
„ prô  eoruili  profpéroi  & Tclici  ftatu  ; 

,j  perfonarumque  in  cis.  fub  fuavi 
y,  Religionis  )ugo  Altiffimo  fanm- 
j,  lantium  prpvidè  ac  religiôsè  or- 
„ dinata  fuifle  dicuntur , ut  fîrmiôra 
„ perpetub  & illibatà  perfiftant , li- 
.,,bcntcr,  cum  à li'obis  pctitur  . A- 
„ pbftolico  miinimine  roborâmus  » • 
„ jpfbfque  religiofbs , ut  eorùm  vo- 
„ ta  ad  id  faciliùs  concurrant  ',  (pi- 
„ ritiialibus  inun'eribiiSy  indulgcntïis 
„ videlicct  &.  peccatorum'remiffio- 
„ nibus  cônfovèmus,  ac,  alias  dçfu- 
„ per  difponTmus , prour  eorùmr 
„ dem  Religioforum  fpiritùaïis  de- 
yy  votio , St  Chriftianiffimorura  Rc- 


comcrmintles  Benefaes.  359 
„ gum  vota  expofcuiit , & conlpi- 
dm  us,  in  Domino  ialubriter  cx- 
,,  pedirc.  Dudum  (îquidem  fdids 
„ recordationis  Gregorio  Papa'dc- 
,,  ciino  quinto  PrædeceiTori  nôftro , 
„ pro  parte  chariflimi  in.Chrifto  Fi- 
„ lii  noftri , tune  fuî7  Ludovici,  Fran- 
„ corum  & Navarrsc  Regis  Chriftia- 
^niflîmi,  ac  diledorum  filiorum 
„ fandi  Auguftini  propc  & extra 
„ miiros  Lemovicenfis  , ac  faiidi 
„Juniani  de  Nobiliaco  Pidavien- 
,,  lis  Diœcelis,  & fandi  Faronis  pro- 
„ pe  & extra  muros  Mcldcnlis , nec- 
,,  non  fandi  Pétri  de  Gemc'ticis  Ro- 
„ tomagenlîs  Diœcelis  ,ac  aliorum 
„ Monafteriorum , Priorum,  & Mo^ 
„ nachorum  Ordinis  fandi  Bcnedi- 
,,  dijhumiliter  fupplicato , quatenus, 
„ in  regno  Franeix  unam  Congre- 
„ gationem  cjufdem  Ordinis  fub  ti- 
„ tulo  & invocationc  feu  denonii- 
natione  fandi  Mauri  > ad  inftar 
„ Congregatignis  Calîînenlis  , feii 
^ fandfC  Juftinx  de  Paduâ  erigère , 
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„didifque  Prioribus  & Monacliis, 
ut  ad  eum  eiFcdum  prœdida  iiv 
„ limul  xongregare , ac  omnia  alia 
„non  reformata  Monaftcria  cjuf^ 
I,  dem  Ordinis  * quorum  Moaachos 
„ antiquioris  difciplinæ  regularis 
obfçrvantiam  in  fcmetipfis  renaf 
„ ci  facere  amor  excitaret , eis  ag-^ 
„ gregarc  polTcnt , & vaicrcnt , con*. 
„ ccdcrc  j aiiafquc  in  prsemiflîs  op- 
,,.portunè  providcre  de  benignita^ 
„ te  Apoftoücâ  dignaretur  : didus 
,,  Pi^edeceflbr,fupplicationibus  fibi, 
„ ut  præfcrtur  , porredis  tune  am 
„ nuens  , de  voto.  tune  exiftentium 
„ fandx  Romanæ  Ecclefiæ  Cardb 
„ nalium,  Decrctorum  Çoncilii  Trb 
dentini  interpretum  , Congrega- 
„ tioncm  ' fandi  Mauri  hujufmodi 
,Vercxit , & inftituit , cum  facilita^ 
„ tibus  '&  indultistuncexpreflîs,  aç 
alias  prout  in  Litteris  Apoftolicis 
fub  die  décima  feptima^  menlis 
„ Maii  anni  Dorriini  millefimi  fex- 
„ centdimi  vigefimi  priipi  > Ponti^ 


^ (dmeynAm  les  Bmefces. 

J,  fîcatûs  fui  ;aiino  primo  dcfupcr 
ii  in  forma  Brevis  expcditis^plenius 
i,  çontinetur.  Cum  autem,ficut  ex- 
„ hibita  nobis  nuper  pro  parte  didi 
„ Ludovici  Regis , ae  diledoriim  fî- 
*,  liorum  Præiidentis , DcSfinitoriim, 
i,  Vilitatorum ,,  Priorum , & Mona- 

i,  chorum  Monafterioriim  didi  Or- 
>,  dinis  Cong^'egarionisfandi  Maiiri, 

hujufmodi  petitio  contincbat-, 
i3  poft  hujufmodi  eredioncm  brc- 
>,  vifîîmo  inde  temporis  fpatio , plu-  « 
>,  rcs  divcrforum  cjufdcm  'Ordinis 
„ Monafteriorum  Abbatcs  .&  Mo- 
o>nachi  pio  quodam  defidcrio  fil- 
,,  tcm  de-bonis  aÜquibus  fucceiïbri- 

j,  bus  in  iplis  Monafteriis  providen- 
J,  di  , excitati,  Superiorcs  & Mo- 
»,  nachôs  Congregationis  reforma- 
„ tæ  hujufmodi  continuis  precibus 
),'iequifiverint  de  ipsa  rcfbrmatio- 
n ne  in  fuis  Monaftcriis  non  rcfor- 
3)  matis  introduccnda  > & numeriis 
,,  eoriim  qui  id  poftulent  ita  in  dies 
«aiigcri  dignofbatur  , ut  clarè  & 
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33  cvidenter  concipiatur  onifiia  didi 
„ Ordinis  Monaftcria  in  regni  præ- 
„ di£^i  Provinciis  cxiftentia , intra 
„pancos  abhinc  annos  , Deo  fa- 
„ vente , & fede  Apoftolkâ  annuen- 
>,  te,  irr  penitus  reformata  5 
„ eadem  fetitio  fubjungehat , etiam  Ji 
,,  diôtus  Pradeee^or  fer  di^as  fuas 
„ lifteras  ereUionis  hajufmodi  Cori' 
yygregatieriem  ipfam  fancH  Mauri  - 
„ nonnullis  frarogativis^ut  fote  unio- 
„ ni  s offiiiernm  Çlaujlralium  menjis 
^^Conventudîhm  Monafieriorum  ejuf~ 
33dem  Congregationis  fancH  Mauri  ^ 
33  & diis  grattis  , quarum  favore 
, j Congregatfo  iffa  fancH  Mauri  faH 
„ mites  Juos  jam  longe  latequè  ex- 
„ tender.e  cœfit , décor anjerit  : exfe- 
^^riehtia  tamen  comfertuin  fit  qued 
ad  ferfeEHonem  tanti-oferis  uni- 
\f erf aient  nimirum  ' reformationem 
„ totius  Ordinis  hu'jufmodi  in  tant 
j,  amflo  regno  fiahiliendam  ] omniri0 
j^necefiarium  videatur  gratias  ér  fme- 
„rogativas  dicla  Congregationi ftnâfà 
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MAuri  fer  eumdem  pradecejforem 
^jConceJ^as  diverfis  aliis  induit  or  um 
„ AC  facultatum  fav<frihm  a'/nfluri  > 

„ ér  defechd  multoru^  aliorum , quo-, 
,^rum  necejjitas  temfore  erecHonis 
,yfr£di^£  miims  fravifu fuit , fne 
„ quibus  cæftum  tam  grande  finem 
^ffutm  ferfcclum-confcqui  nm  fotefi , 
^,fuppleri;  proptereà  Prœfidcns,  De* 
fînitorcs , Viïkatorcs , Priores , & , 
„ Monachi  di:dlæ  Congrégation is 
5,  fandi  Mauri  prædidi , attendences 
„ reformationeni  praediâ:am  iri  non- 
5,  nullis  Monafteriis  ftabiliri , ac  per- 
„fcdani  obfefvantiain  inibi  exer- 
„ccrî  non  pofle,  nifî  priùs  oiiinia 
„ loca  rcgularia  eorumdcm  Mona- 
„ fteriorum  in  integra  & libéra  pol- 
„lfdIîone  didoruiTi  reformatorüm 
5,  eonftituta”,  & totalîs  ctiam  dilpofi- 
„ tiô  teniporalium  reddituum  itien- 1 
„ faruin  Çonventualium , pro  viâ:ii 
^ ôc  veilitu  Monaehorum  > prout 
Officiorum  Clauftralium  eis 
^afieda  remacicantî  ^ infuper  ad  * 

P lllj 
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,yfuhveniendum  tôt  tantif^ue  Mono- 
yjjieriis  qu£  in  dies  eidem  Congregn^  . 
,,  tioni  fan6H ^auri  offcruntur  3 fihi  ~ 
P,  magno  Suferiorum  numéro  opus  efi  j 
„ & divcrlamm  gratiariim  auxiliis 
„ iliam  indigere.  Quare,  tam  ipfius 
„ Ludovic!  Regis  nomine  per  dile- 
p,dam"filium  nobilein  virum  Phi- 
yy  lippum  De  Bcthune  ^ ipfius  Ludo- 
,y  vici  Regis  apud  nos  & Sedem  præ- 
„ diÛam  Oratorcm  extraordina- 
. „ rium , quàm  pro  parte  Pracliden- 
„tis,  Definitorum  , Vifitatorum  > 

i, Priorum,&  Monachorum  refor- 
„ matorum  præfatorum,  nobis  fuit 

' „ humiliter  fupplicatum  j quatenus 
„ in  præmiffis  opportunè  providere 
„ de  limili  benignitate  dignaremur* 

j,  Nos  igitur:^qui*dcvotionis  & pio~ 
yy  rum  operum  imrementum , ac  di^i- 
„ ni  cultus  augmentum  , é’  religionu 
yypropagatîonem , de  quorumlibet  Or- 
yÿ dinum  ^onAfieriorum  reformA- 
■„  tionem  uhiepue  promo^eri  ]finçeru 
yy  exoptAmns  djfe^ihus  y?rA.Jidentèmy 


conccrna,fît  Us  J^enejiccs.  5 + 5 . . ' 

De  finit  or  es , Vifitatores^  Pridres , ^ 

„ Momchos  reformatas  pradiBoSjam- 
^jplioribus  favoribtis  .ér  gratiis  pro- 
ff  squi  voLentes  J ipfofque  ac  didæ 
„ Congregationis  (anfti  ..Mauri  fin-  < 

„ gulares  pcrfonas  à quibufvis  ex- 
„communicationis  , rurpcnfionis, 

„ (Sc  intcrdicli , aüifqiie  Ecciefiafti- 
„cis  fcntcntiis,  cenlüris,  & pœnis, 

„ à Jure  vcl  a b h oui  inc  quavis  oc- 
„cafione  vcl  causa  lads,  fi  quibus 
„ quomodolibet  innodad  exiftunt , 

„ ad  efFcdum  prxfcndum  duntaxat 
„ confequendum , harum  feriè  ab-  : 

„ folventes,  & abfolutos  fore  cen-  Ç' 
„ fentes , neenenn  Iktcr'arum  Præ- 
„ deceflbris  præfati  tenores  præfen- 
' „ tibus  pro  expreffis  habentes , po- 
■„  fterioribus  fitpplicadonibus  hu- 
jufinodiinçlinad,  exvoro  Vene- 
„ rabilium  fratriim  noflrorum  eiiifi- 
,,  dem  fanâ;æ  Romans  Ecclefiac 
„ Cardinaliiim  ncgodisRegularium 
' „ præpofitorum  , Superioribus  & 

' « Moûaehis  didæ  Congregationis 

' ‘ ' PvV.'’ 
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l'ancH  Mauri^quod  ut  ûmnis  wU 
„ Religiofes  mn  reformates  per petuan- 
J,  di  jn  Monaferiis.  in  quihus  refor- 
, „ mati  ipf  in^eduéîi  fuerint  praclu- 
„ datur  ; itli  'eum  Ahbatihus  fx  ftrpe- 
„ tuis  Commendatarüs  ac  officïalibm 
,,  Claufiralibus , Monachis  Cape  liants  ÿ 
yifeu  Benefeiktis  Regularihtis  non  re* 
nformatis  Monajleriorum  di£H  or- 
„ dinis , CtU  Friofatuunt  Convèntuâ- 
O*  non  Cohventudlium  ^ ae 
,,  CkpeÜaniarüm  , ^ Benefeiorum  re- 
„ ^laritrm  tdr  idis  dependenttuin  ^ fu- 
• ,9iper  iitutorum  ^ funClionum  Ofi- 
,7  ciorum  Ctanfiralinm , aè  tatn  iÜorum 
,7  qttam  temporalium  reddituum  menr 
> ,r forum  Conveniuatium  humfmedi  , 
yimimbn  furifdiEfionum  earumdem 
„ dintiffone  , in  favorem  dtdforum 
J reformai  edttm , fub  ' eeneefpone  tjjr 


I 


„ refrvàtipne  profiationis  eerta  an~ 
','ynuo  funim  'o  pecnniàrùm  ^ auan- 
y ~ titatts  •vint  yfrumenti  y ér  aliarnm 
,,  rerum  tpfs  pro,  eornm  pertionibm 


I • 


concernant  les  Bcnejicest  ^ 47 
,,  ditibus  per  dictos  reformatas  dànda^ 
y,cptm  qua  dicH  non  reformati  de 
yjfpeciali  nofira  licentia,  in  particu^ 
yyUribu-s  adibus  feparatim  fi  or- 

yjfum  À communitate  dictorum  refor- 
" „ matorum , (jr  extra  loca  reg^Uria 
f,  eis , ut  prafirtur  y relira , intua  ta- 
„men  fepta  ëorumdem  feu  alio- 
„rum  cjufdem  Ordinis  Monafte- 
„ riorum , quoufquc  dkm  füum 
,,  claiidant  extremum,  feu  quou^- 
,,  que  bonis, didoriim  reformato- 
,,  rum  vitae  ac  raorum  cxcmplis  in- 
,,  duûi  reformationem  Congrega- 
„ donis  fani^ti  Mauri  hujufmodi  am- 
plcâi  velint  \ & vice  verfa  ipü 
,,  Monachi  non  reforxnati  defuper 
,,  cum  ,cifdèm  refornaatis  valeant 
y,  convenir e ; ita  quod  ex  tune  diSH 
y,  officiales  Claujiraks , Capellani  , éf 
^ Bénéficiât i Regulares  non  reformât i, 
yj  redditus  ménfarum  ac  Officia  , , 
yf  Capcllanias , & Beneffciâ  Mona- 
yt  fteriorum  feu  Brioratunin^  alio- 
♦„rumregularium  locorum  abipfîs 

‘ P vJ 
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Monafteriis  dependentium  hujuf^ 

>y  moài , redditus  quidem  menfurum 
% & Officiorum  in  favorem  menfarum 
9 y Con'ventualium  diEttnrtcm  Reforma- 
yytornm  ; Capedanias  •uero,  Benefcia 
fj  & Frioratus  hujufmadi  in  farvorem 
yyfartïcularium  diBa  Congregationis 
ffanEH  Mattri  Monachorum  cedere , 
yx&de  non  refignandis  Offieiis,  Capeüa^ 

„ ni  U y ér  Benejkiis  per  eos  ohtentis  in 
>',  aliorum  qùam  reformât  or um  eorum- 
y,  dem  favorem  permitterex  fr  ^d id fe 
,,  obligareidiBi  'uero  reformati  officta- 
,y  libtii  ClaufiralibuSy  Capellanis,drBe^ 

„ nefieiatis  hujufmodi  partcm  aliquam  . 
y,  etiam  majoremyvel forte  totalitatem 
„fruBuum,  redStutnn  y (jr  proven- 
iy  tuum  Offkiorumy  Capettanraruin^  dr  ~ 
yy  'Beneficiormn  Re  'gtdarium  pradiBtr- 
fyrwnvitadiBorum  non  reformata- 
»y  rum,  durante  duntaxat refervart 
iy&  affignarepofpnt.  Et  infüpcr*>  ei- 
i,  dern  Congregationi  fanâ:  Mauri, 

„ (eu  îllius  Capituîo  gencrali  , ttt‘ 
attenta  penuria  Monachenan  re^ 


concernAnt  !es  Bînèfces^. 

„ formAtortim  nafce?nis  Congregatio- 
„ nh  hujiifmodi , ^ q^uAntitAte  loco^ 
yy  rum  ReguUriptm  ad  qu a intro- 

yydtice/idA  in  illis  refor  mat  ione  ipfi 
vocantur' , ejufdem  Congregationis 
yySan6H  M^it^l'MonucchosetiamBrio-  . 
yy  TAtas  aliquos  ac  Officia  Clauflralia  >. 

„ ^ alia  quAcmnque  quomodoübet  • 
yynuncHpAta  Benefcia  Regtdaria  diSH 
•j,  feu  Cluniaeenfts  (frdinis  'obtincntes^ .. 
y,  à Monajlerihà  quihus  illf dépendent 
,y(^etiamj$  teneaniur  ratiéne  fundit-  * • 
yytione  illorumj^ provif  ofium  fibi  de  ' 
illis  ApoftoUca  feu  OrdlHAria  cuito- 
yy  ritate  factor ttm  feu  ex  fiune  in  futur 
yy  rum  faciendarnm  ad  refidentiom  i» 
yy  dicHs  Monafleriis  , feu  diis  loch 
. y J Regularibus  à quibtts  j ut  prafirtur,,  . 
yydepcndentia  fuerint')  ad  alia  Mo^ 
yynafieria  feu  toca  regülaria  didæ 
„•  Congrcgationis  fandti  Mauri  )ain 
yy  aggregata  feu  in  futiirum  aggrc- 
,,  gauda  yprofuntfionibits  feu  tnune- 
yy  ribuF y ad  «qnx  ab  eorum  fuperio 
V ribus  habiles  & idonei  vifi  fuc- 
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„ rint , l'ubeundis , ac  alias  pro  co- 
„ rumdem  MonafterioL-um  feu  lo- 
„ corum  RegjUlanum  reformato- 
^ runi/?ffrjÿ?/4/f,&NovidoruiUjaut 

„ aliarum  in  illis  degentium  per- 
„fonarum  tam  in  littgrarum  & 

^ i,  fcientiarum,  quam  difeiplinx  Re- 
. „ gularis  didæ  Congregationis  rc- 
,,  fbrmatx  eruditiomé’  infirudüone, 
^jfupportatis  itAerinhfer  altos  eyif- 
„ (km  Congr^egationis  fanEH  Mauri 
- „ Monaxhos  Prioratuum , Capellam^ 
»irum  , ^ BemfciorumpraddElorùm 
y,  dehitis  & confuetis  ûmrihusjod  tem* 
J i pus , fi  bette  'vifum  tr  ans  ferre.  Prio- 
ri res  quoque  novkiorum  Magi- 
9 J ^r$s  ac  altos  quofeumque  Super  tores 
«'  ^Mont^eriorumin  quihus  reforma- 
‘fftio  hujufmodi.jam  introducia  ejl , 
»,feu  introducetur  in futur 
yy  fl  ipfi  in  diUa,  Congregatione  fan- 
n Üi  Maurd per  tempus^  in^  illius  Çon- 
ffJHtutionihüs  éf  Litteris  pradiÛis 
.^iprafxumno»  rema^fiÿ^int  y ^adSu- 
' ^ per  mitâtes  , rmnera  , officiciaque 


;t  hy  C.OO^>^l 


T 
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.\humfimodi idummodo  alias  ad  ido^ 
•inei  reperd  facrint  Canonic}-^li*  . 
it  gere  ,(fiel>Sy  feu  alios,  five  ctiain 
Defirtitorcs  ac  ViCuatorcs  ad fenU’ 

^ J 

puSytam  citra  quam  ultra  ter'minum 
in  difiia  Congregationis  Conditutio- 
nihtts  , (fi  illius  ereSHonis  litteris 
„ prafixum , fi  ad  id  cogdt  ■^necefifit as  > 
»»&  Super iorum  Capacium  pehuria  , 

„ quoàd  ufiqtte  valïdiorfiat  diBa  Con- 
;»  gregatiofanBi  Mauri , pro  bono 

,,  illius  » ad  arbitrium  CapituÜ  gerie- 
, , ralis , in  fuis  ^périoritatihuSj  offi-r 
„ dis , (dr  muneribùs  continuare  ; dr 
„ Monaehès  ad  fiacros  Ordinès  fufied 
,y  pie ndo s y non  expepfato  tempore prêt- 
fi  fixa  per  eafidem  Confiituiiones  y dr . 

„ ereifionis  lit  ter  as , ~ dummodo  eiiam 
,yatias  atatey  moribuSyé’  doBrina  ad 
„ id (tnt  îdorieiyàc  fiervatis  fierijandis 
tranfimittere  ; neenon  Statuta  ér>  -, 
Cenfiitutionts  prout  necefie  fixer it  % 
tondere  eondita^  tondent  " ' 

da  y fi  id  per  Capitulum  - générait 
iy  duntaxat:  légitimé  con^egatum  ; 


r> 
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>,  ùmmno  mcej?arium  videatur  I p"s 
„ majoriDei  glorik , é'"  filiciori  fuc~ 
,fCeJ?u  totiui  Congregationis  JanôH 
,y  Mituri  httjufmodi  moderari , immu- 
„ tArCy  ér  ^rogAre-fé"  mter  aIU  quod 
„ Mr/tachi  ejufdem  CongregAtionis 
nfinEH  MAuri  omnU  Btmjic  'iA  dicH 
>,  d;’  Cluniacenjts  Ordinum , quAmvii 
tyCtiAm  A^dive'rfts  MonAjieriis  , in 
„ quibus  CongregAtip  reformutA  hu- 
„jufmodi  intrcdtt^A  non  e(t , de^en- 
,,  dfntia  , feu  OfficiA  ClauJlrAlia  , 

„ qùàfcumque  penfiones , quA  fi've  ante 
yy  Rrûfcffionèm  Regttlarem  , Jt  ve  pej{ 
yyillAm  ûbtinuerint  3 ' feu  in  futurum 
„ obtincbunt , in  titulum  quidem  ilia 
tenùant  j ita  tamen  ut  nullo  modtt  in 
,y  pojicrum  cU  titulhipfts  , ne  que  de, 
y,fru£Hbus  eorumfeupenftonum pofjtnt 
yyinpArticulari  difponere  y fed  omni- 
' yymoda  eorum  difpofitio  penes  Supe~ 
„ rhres  é‘  Officiarios  diEta  Congrega- 
y,  tionis  fanÎH  ^Mauri  ,feu  illius  Mo- 
yy  najlefiorum , ac  in  communem,  tfum 
yytAntumremançAt  yfAtuere  > & de- 


(oncernAnt  les  Èenefces.  ^ s t 
nique  iifdem  Monachis  rcforma- 
tis,  ac  omnibus  & finguHs  uttiuf^ 

>,  que  fexus  Chrifti  fidclibus  qui  Ec- 
,,  délias  Monallcfiomm  Congre-  , 
y,  gationis  fandi  Mauri  , huHirmO' 
y,  di  in  lingulis  diebus'feftivis  laii- 
„ ûorum  Bencdidi  & Mauri  , nec 
y,  non  Titularionim  feu  Patron o-  « 
y)  mm  Ecclefîariim  earumdem  vc- 
„ rçpœnitentcs  & confeffir  ac  facrâ 
communionc  rcferti  vifitaverint, 
yy  piâfque  ad  Deum  prcces  pro 
„TandæMatris  Eeclefiæ  exaltatio- 
„■  ne , haercfum  cxtîrparione  y 
, ,,  Chriftianorum  Principum  ccin- 
„ cordiâ  elFuderiiît , ut  plenariam 
yy  omnium  peccatorum  fuorum  in- 
, „ dulgentiam  confequi  ; ei^em  ve- 
ro  Congregationi  fa ndi  Mauri, 

„ ac  illius  Monachis  profeffis  & 

„ nondum  profeffis  , Commiffis  , 
jjfamulis,  officialibus  domefticis> 

„ & aliis  quibufeumque  perfonîs  ab 
„ illâ  depcndentibiis,  ac  ci  & illius  ' 

/,  Monailerii^  itifervicntibus  ,'  -ut 
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,>  non  foinm  omnibus  & fingnlis 
iy  tam  didæ  Caflîncnfis , feu  fandæ 
J,  Juftinæ  de  Paduâ , quam  fàndo- 
fy  ruin  Vitoni  & Hidulphi  Congre- 
„ gationuni , fed  etiani  aliarum  oni- 
,y  nium  , & quorumcumquc  fivc 
,,  non  mcndicantiuni , five  mendi- 
„ canùumOrdinum,fcu  Militarium, 
Hofpitalium , ac  aliorum  pid- 
>,  rum  locorum  privilegiis  , facul- 
„tatibus,  libcrtatibus  > immunita* 
„ tibus  j exemptionibus  > indulris  , 
indujgchtis  , & aliis  quibufvis 
,,  gratiis  & prærogativis  , eifdem 
,,  Congregationibus-  & Ordinibus , 
„ etiam  Militiis , per  nos  ôt  quof- 
„ cumque  Romanos  Pontifices 
Præcÿceflbres  noftros  conccflîs , 
feu  deinccps  àScde  Praedidâ  con- 
cedcndis  , non  folum  pçr  parti- 
„ cipationem , communiçationcm, 
„fcu  illorum  extenfîoncm  , fed 
„ perindc  ac  lî  iUa  omnia  in  fpecie 
,'eidem  Congrcgationi  Sanfti 
Mauri  per  nos  éonceiTa  fuiûent  ,' 
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„ nti , frai , potiri , & gaudefc 

& libéré  polïiiit , & valeant  per- 
„ peuiQ  , Apoftolleâ  ' aiidoritate 
„ prædictâ  tçao're  præfeiitium  con- 
’/cc'dimus  &-  indulgemus.  Po^^e- 
„ mo,conventiones,tam  fupcr  diftis 
pdrtionibus  Monachalibus  -j  & 

, , dirpo|itioiiibus  locortitn  Regula-r 
„ ’riiini  ,‘quaiîi  aliis  £upra  diftis  om- 
„ aibus , fl  quæ  jarn  inter  Superiorcs 

„ & Monachos  reformatos , non 
„ refortnàtos  iîve  illoruna  Abbates, 

J,  aiit  perpetuos  Goinméhdàtarios , . 
yy  ut  præfertur , Canonice  faétsî  fint, 

,,  aç  alias  quas  in  futurum  fuper  fi- 
„ iniiibus.intei;  eordem  iiy oto  vel  in 
„ parte  etiai*!!  Çanonice  ficri  côrîti- 
„ gerit,nécnon  didorum  Monacho- 
yy  ruin  refbrniâtoruni,  Benefieiato- 
rnni)  ut  prsctertur  trànflâtiones  ad 
efiedùm  fupradidiim  fadas , fta- 
> „ tuta  quoque  , illorumque  niode- 
,,  ratiohcs  , âbrogationes , feu  inv 

,,  piutationes  per  didum  Capitu- 
„ lurn  generale  > ut  praefertur  > fa-. 
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cicnda , aliaquc  præmifTà , & tuiio 
„ proiitcx  tunGj&ècontrapoftquani 
„ fada  fuerint  , etiam  una  cum 
j,  eredione  ejufdem  Congregatio- 
nis  fandi  Mauri  , ut  prarfertur  , 

J,  fada , ôc  in  ilia  conteutis  quibuC 
J,  cumque,  pra^terquam  fupradidis 
„ indulti  ànobisconccflîsadver^an- 
„ tibiis,  audoritatc  Apoftoiicâ  & tc- 
„ note  fimilibus  , etiam  perpétua 
,,  approbamus  & confirmamus  y 
^ illisque  perpetuae  & iriviolabilîs 
Apoftolicæ  firmitatis  robur  adji-^ 
„ cimüs , ac  omnes  & fîngutos  fivc 
,,  cogitatos , fivc  incogitatos  , aut 
,,  alios  qiiafcumquc  tam  juris  quant 
,)  fadi  defedus  , - fi  qui  defuper 
„ quomodolibet  intcrvcncrint , in 
„ cifdem  fupplemus  , iliaque  ram 
perreformatos'  Monachos  quant 
non  reformates , iîlorumque  Ab-  • 
„ bâtes  Superiores  nunc  & pro  tem- 
3f  porc  exiftentes  hu>ufmodi  obfer- 
„ vari'&  adimpleri  debere , nec  ab 
,,  illis  ullô  unquamtemporcrefdiri. 
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^ minusqueeos  deluper  à quoqiiain 
„ quAvis  audorkate  molcftari,  per^ 
turbari , inquktari,  aut  aliàs  quor 
„modolibet  in  judicio  vci  extra.  ' 
, „ impediri  poiTe  j prælèntes  quoque 
„■  Ikteras  nullo  uiiquam  tempore 
^ ,,dc  fubreptionk  capite  vclpbrepr 
„tioniskHi  nulütatisVitio,  aut  in?- 
,3  tcntionis  noftræ'  , ycl  quopiam 
„ alio  dcfcdu  notari,  impugnari  , 

„ retradari , annullari  / Tive  in  jus 
,,  vd  cpntroverfiam  revocari  aut 
infringi  pofle  j fcd  Xemper  omni 
5,  tcmpore,  .adyerfLis  quafcuniT 
„qu.e  difpofitioncs  & obftacula 
„ quæeumqiiG  validas  & efficaces 
,,  exiftere  , fudfquc  plenarios  & ih»- 
„ tcgros  cffcdiis  ibrtiri  & obtinere, 

„ ac  ab  omnibus  & (ingulis  obferT 
' -ÿjVari  debefe  , nequc  fub' quibus- 
„ cumquc  fimilium  vel  diflîmiliûm 
„ gratiaritm  revocationibus  , fuf^ 

,,  penlîonibus,  iimitationibus,  deror  ’ 
gationibus  , & aliis  quiburcùniT 
^ ,,  que  difpdfitiônibus  £tiam  pcg 
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„ nos  & SuccclTores  noftros  Ro- 
„manos  Pontifices  pro  tcmporc 
„ exiftcntes,  fub  quibufcumquc  vcr- 
,,  borum  tenoribus&  formis,  ac 
„ quibufvis  claufulis  & decretis 
,,  ctiam  derogatoriariim  derogato- 
„-riis  pro  tcmpore  quomodolibet 
„ fadiSjComprchendi  vel  confundi, 
^ fedab  illis  femper  & perpctub 
„ cxcipi,&  quoticsdlærcmanabunt, 
„ tories  in  priftinuin  ,&  validiflî- 
„ mum  Statum  rcftitutas,  rcpolîtas, 
„ & plcnariè  reintcgratas,  ac  de  no- 
„ vo  etiam  fub^  quacuinque  poftc- 
riori  data  quandocümque  eligen- 
„ da  concçflaseflTej&forejficque  per 
,,  quofcumque  Judic-eSy  etiam  caii- 
„ forum  Palatii  Apoftolid  Audito- 
„ rcs , ac  ejuldcm  Sandæ  Roma- 
,,næ  Ecdefiæ  Cardinales etiam 
„ de  latcrc  Legatos  & Vicele'gatos, 
,,  didlæque  fedis  Nimtios  judicari  & 
dcfiniri  deberé  , ac  quidqüid  fc- 
„ eus  fuper  his  à quoquàm , qiiayis 
^auctoritate  lcicntcr  vel  igndran- 
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„ ter  condgerit , attentari,  irritimi 
„ôc  inane  decernimus.  C^iocircai 
jjdilcdis  filiis  Vencrabilium  fra- 
truni  noftroriim  Pariftenfis  , & 

>,  Rothomagends,  acBurdcgalenfis  " 

„ Auchiepifeoporum  Officialibus  ‘ 
,,  per Apoftolica  lcripta  mandamus, 

„ quatenus  ipfi  vel  duo  aut  uniis 
„ conim  per  fe  vel  per  alium  feu 
„aIios  eal'dcm  præfentes*  littQras.,  ^ 
„ & in  eis  contenta  i^usecumque , 

„ ubi  & quando  opus  fucrit,&  quo 
des  pro  parte  Præfidentis  , Defi- 
„ nitorum , Vifitatorum , Priorum , ^ 
„ & Monachoriim  Monafteriorum 
,,  Ordinis  & Congregationis  fanâii 
,,  Mauri  prædittorum , aut  eorum 
„ Succefibrurri , vel  çujufvis  eorum 
„ fuerint  rcquifiti  , folcmnitcr  pu- 
„ blicantcs  , cifdenique  Præfîdcnti 
„ Defîniteribus,  Vifitatoribus,  Prio- 
„ i'ibus  , & Monachis  Congrega-  . 
,,  donis  fandi  Mauri  hujufniodi  , 

„ ac  eôruin  fingulis  in  præmiffîs 
,,  elîicac^  deübnfionis  .prsçfidio  af- 


N 
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„ iiftcntes  taciant  audoritate  n.oilri 
„ eafdem  praefcntcs  litteras  & in  cis 
„ contenta  quaecumque^ab  omnibus 
,,  ad  qnos  ipcélat  , & pro  temporc 

\ qupniodolibct  rpedabit  V fimii- 
ter  & inviolabiliter  obferyarimon 
,,  permittentcs-eofdem  Præfiden- 
„tcm  , Définitorcs  , Viritatorcs, 
,,  Priorcs  , & Mpnachos  Congrega" 
5,  ti^ncs  ’ fanâi  -Mauri . hujnlinodi , 
ac  eorum  lingulares  peribnas  dc- 
„ liiper  à quoqiiam  quoniodolibet 
iiidcbitè  nioleflari  , impediri , 
„aut  perturbari  , contradiciores 
^,quoflibet  & rebelles  pçr  lenten- 
„ tias,  cenfuras  , & pœnas  Eçclc- 
„ fiafticas,aliaque  ppportiina  jiiris  & 
„ fadi  rçhiedia , appellarione  poft- 
poHtâ , compefcendo  , ac  Icgiti- 
,,  mis  fuper  hîs  habendis  ierVatis 
procciîibiîs,  Icntentias  ,,ecnriiras, 
. ' « . JP  poenas  ipfas , etiam  itérât  is  vi- 
„ cibus  , fervatâ  tâmen.fo'rmâ Con- 
„ cilii  hujufmodi  àggravando , in- 
: 07  yqcatQ  etiam  ad  hoc,  li  opu^fuc- 
* ' ' ' ri^ 


B 
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^ritbiachii(a:cularisauxilio,nonob-  1 

„jftantibiis  picc  niemoriæ  Bonifacü  ' . j 
yt  Papæ  oâ:a\'i , c.tiam  PrxdeccÜbris  ; 

„noftrb  conftitutionibusquibus  ca-  ' | 

„ veturncquisextra  fuamCivitatein  | 

Diœcdim,niii  in  ccrtis  expreffis  j 

„ cafibus,  & in  illis  ultra  unani  dic- 
„ tam  à fine  fuæ  Diœceiîs  ad  judi- 
„ .dum-evocetur/cu  ne  Judices  à fe-  1 

„.depræfata  deputati , extra  dvita-  j 

„ tem  velDiœcefim  inqua  deputati 
„ fuerint  contra  quofcumqne  pro- 
„ cedere  præûjmant  & in^Concilio 
„ général!  édita  de  duabus  dictis , 
^,-duinmodo  ultra  très  dieta^aliquis 
„ vigore  praefentium  ad  judkiuni 
„non  trahatur,  ac  aliisConftitii- 
y,  tionibus  ôc  Ordinationibus  Apo- 
„ ftolicis,nccn,on  fandi  Benedidi  ' r 
„ Climiaccnfis  Ordinum  Præfa- 
,j  torum  , Jurarhento  , Confirma- 
„ üone  Apoltolicâ  , vel  4quavis  fir- 
P,  mitate  alla  roboratis  Statutis  & 
Confiietudinibus , illis  , illorum* 

^ que  Monafteriisp  Abbatibus  ' Su- 

,0.  - 
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,,  perioribus , & Monachis  , ac  aliis 
pcribni3  fub  quibufeumque  teno» 
„ ribus  & forrhis , ac  cum  quibufvi$ 
„Claufulis  & Decretis  in  contra^ 
„ rimn  forfan  qnomodolibet  coiv 
,,  ceflîs , quibus  omnibus  & lingut* 
,,  lis  , ctianifi  de  illis  , corumqiie 
„ totis  tenoribus  fpecialis,  Ipccifica, 
,,  exprefla,  & individiia , ac  de  vçr:- 
„ bp  ad  verbuiîi , non  àutem  per 
„ claufulas  generales  idem  impor- 
„ tantes  mentio  , feu  quævis  alia 
„ exprclîîo  habenda  , aut  aliqua 
,,  alia  exquifîta  forma  ad  hoc  fer? 
„ vanda  foret , illis  aliàs  in  fuo  ro^ 
„ bpre  permanfuris , hac  vice  dum 
„ taxat , harum  fçric  ipecialiter  ôç 
„ exprdfè  dero  gamus  , cæterisquG 
„contrariis  quibuscumque,  Volu? 
„ mus  autem  quod  refignationes 
„ Prioratuum , & aliorum  Benefi- 
,,  ciorum  Ecclcliafticorum  , non 
,,  tamen  Ofifteiorum  Clauftraliuip 
per  Monachos  non  reformatos 
„ obtentprum , quas  in  futurum  ad 
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y,  favorcm  reforniatorum  fîcri , ac 
„ penlioncs  quas  fiipcr  illorum  fru- 
„ ftibus  refervari  contigerit , à fede 
;,,prætata  duntaxat  admittî  & re- 
fervari  debeant.  NuUi  ergo  om- 
,,  nino  hominum  liceat  banc  pagi- 
nam  noftrae  abfqlutionis  , Con- 
ceflîonis  , Indulti,  Approbatio- 
„ nis , Confirmationis , adjedionis  ^ 
„ fupplctionis , dccreti , mandati, 
„ dcL'Ogationis,  6c  voluntatis  infrin- 
„ gère , vei  ei  aiifu  temerario  con- 
traire.  Si  quis  autem  hoc  atten- 
„tarc  præfumpfcrît  , indignatio- 
„ nem  omnipotentis  Dei  , aeber- 
„ torum  Pétri  ôc  Pauli  Apoflolo- 
„ rumejiis,  fe  novcritincurrurum. 
„ Datum  Romæ  apud  fandum  Pc- 
„ trum,  anno  Incarnâtionis  Domi- 
„nicæ  millefimo  , fexccntdimo, 
„ vigefimo''  feptimo  , duodecimo 
„ Calendas  Pcbruarii , Pont  ficatus 
„ noftri  anno  quinto.  Signatum  in 
„Calce  F.  Juliànus.  S.-‘  Cartefus. 
„C.  Nutius  , 'N.  Ponfardus.  Et  Tu- 
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J,  pra  plicam  N.  Odot,  Et  ligülaUiii^ 

„ in  piumbo  fub  duplicibiis  chor- 
jjdulis  Seriçcis,rubei  Crocçiquc  cor 
' lorum;&:  à tcrgo  fcriptnm  R!.  &c. 
Cette  Bulle , il  eft  vrai , accor- 
de des  grâces  lingulicrcs  à la  Con- 
grégation de  faint  Maur,  Elle  lui 
permet 

I , De  tran figer  avec  les  anciens 
Religieux  non  reformez  de  l’Otdrç 
de  faint  Benoît, foit  Abbez  & Coni^ 
mcndataires  perpétuels,  fpitOfïi?  • 
' ciers  Clauûraux  , Chapelains  , 
Prieurs  Conventuels, ôc  Prieurs  des 
Bénéfices  (impies , pour  l’abandon 
des  revenus  des  Manfes  conven- 
tuelles avec  leurs  Jurifdiftions,  & 

' larelignation  des  Titres  & des  Of- 
fices clauftraux , en  faveur  des  Rct 
formez, fous  lareferye-  de  penfions: . 
Cum  Ahbatibm  ^ ferpetuis  Commet^ 
datariis,  ^ Officidtbus  Claujbralibus, 
Monachis  , ‘ Capellanis  , feu  Beneji- 
ciatis  ReguUrihus  non  reformant 
•^Aionajieriorum  dicti  Ordmis  , fefi 
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Prioratmm  Convemudium  ^ non 
Conventmlium  y ac  Capellaniarumy^ 
Beneficiorum  ReguUrium  ah  iilis  de- 
fendentium , fuper  titulorum  efi'fun- 
ciionum  Officiormn  Claujlralium  , ae 
tAm  illoru?n  qudn  tempordium  red- 
dituum  menfArum  conventualtum  hu- 
jufmodi  , neenon  JurifdiÛlonum  e§- 
fHmdem  dimififione  in  favorem  diclo- 
rum  reformatorum^fptb  concefjîone  (jr 
refiervatione  prAjlationis  certA  annuA 
JdnmA  pecuntArum,  é"  quantitatis  vi~ 
ni  y frumenti , (ÿ'  Aliarum  rerum  ipfis 
pro  eorumportionibus  MonAchalibus 
five  aliis  debitis  redditibus  per  illos 
reformAtos  • dandk ....  'VAleant , con- 
venir e^  • 

2.  D’occuper  fculslcs  lieux  Re- 
îguliërs  ,en  logeant  les  non  Refor- 
mez dans  des  appartemens  feparez. 

- T>i£H  non  Reformati  de fpeciAli  nofirk 
'licentik  in  PdrticuUribus  ddibus , fie- 
pArAtim,  ^ fieorfiumk  Communie Ate 
diclorum  ReformAtorum  , ^ extru 
• lûcA  reguUriA  eis~  ^ ut  prAfierfur , n- 
li^Ay  (^04  ' / QJij 
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3.  D’unir  à la  Manfe  '^converi' 
tiicllc  les  fevenus  des  Offices 
Giauftraux  : Di5ti  Officiales  Claujira^ 
les  , Cape  liant , Benefciati  Regula- 

res  non  reformati , . . . redditus  qui- 
dem  Menfarum  Officiorum  in  fa- 
'vorem  menfarutn  Conuentuàlium  di- 
iforum  reformatorum . . , . cedere. 

4-  De  faire  garder  à (es  Reli- 
gieux les  penfions  quils  avoient 
avant  leur  profeffion  , ou  qu’ils  au- 
ront obtenues  apres  , fans  qu’ils  en 
piiiflcnt  jouir  pour  cela  en  leur 
x\c\xX\Çiï\^^mfcumque penfiones  quasy 
five  ante  profeffionem  Regularem  ffive 
pofiUlam  obtinuerintffieu  in  futur  um 
ohtinebunt ....  teneant  5 ita  tamen  ut 
nullo modo  in pofterum .,.de  fru5H- 
bus  penfonum  poffint-  in  partteulari 
difponeré. 

5 . De  pofîeder  par  les  Religieux 
de  la  Reforme  les  Bénéfices  de 
tout  rOrdre  de  faint  Benoît  , me- 
me des  Offices  Clauftraux  depen- 
dans  des  Monaftercs  oîi  la  reforme 
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ll’a  pas  été  introduite  : Momchi  ejuf- 
dem  Congregationis fanâfi  Mauri  9m- 
nia,  hen^cia  di£H  & Cluniacenfis  Or- 
dinum,,cj^uainvîs  etiam  a diverjis  Mo- 
naftcriis ,,  in  quibus  Congregatio  ref 
formata  hujufmodi  introdudta  non 
efi  y dependentia  y feu  officia  Claujlrà- 
lia . . < teneant. 

6.  D’empêchet  que  les  Bencfî- 
€es  obtenus  par  des  Reformez  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur, 
ne  foient  rcfigncz  à d’autres  qu’aux 
Reformez  de  ladite  Congrégation: 
De  non  refignandis  officiis  y Capella- 
niis  y ^ Benefeiis  per  eos  obtentis  , 
in  aliorum  quam  Reformatorum  eo- 
rimdefn  favorempromittere  y eff  ad 
idfe  obligare, 

7.  De  pouvoir  donner  aux  An- 
ciens des  pendons  qui  font  la  plus 
grande  partie  , & même  la  tota- 
lité des  revenus  des  Bénéfices  qu’ils 
ontrefignez  : Diôti  vero  reformati 
Offîcialibtts  Claujlralibus , Capellànisy 

Benefeiatis  hujufmodijpartem  ali* 

M iiij 
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c^uum  etia,m  majorem , vel  forte  totx- 
litatem  fru^uum^  redditHum^  (jr  fro^ 
'ventuum  Offîciorum , CapelUniarum , 
^ Benefciorum  regtdArium  prddiÔto- 
rmn , vit  a di6iorum  non  reformato- 
rum  durante  duntaxat , refervare  é* 
ajfgnare  pojjint. 

8.  D’envoyer  les  Bénéficiers  > 
Chapellàins . , Prieurs  ou  autres,' 
^ans^  des  lieux  éloignez  des  Mo- 
naftercs  d’où  dépendent  leurs  Bé- 
néfices , quand  même  ces  Benefi^ 
ces  demanderoient  refidencc,  pour 
exercer  des  emplois  dont  ils  feront 
jugez  capables  par  leurs  Superieursî 
en  faifant  cependant  acquitter  les 
charges  par  d’autres  Religieux  : 
Monachos  etiam  Prioratus  aliquos  ac 
officia  Claufiralia  , ^ alia  qudcum  'que 
quomodolihet  nuncupata  Benefciare^ 
gularia  di6H  feu  Cltmiacenps  ofdinis 
ohtinentes  à Monajlerïis  a quibus 
ilia  dépendent  (^etiamf  teneantur  ra- 
tione fundationis  illorum , provi- 
fionumfibi  de  illis  Apofolica  Jeu  Or--^ 


. 
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dinar  iâ  ^i^oHtate  fa^arum  y feu  ex 
nmc  in  futürum  faciendarum  ad  re- 
■fidentiam  in  dicfis  Monafieriis  y few  * 
aliis  Lacis  feguldribus  a quibus  , ut 
fir&fertur  , défendent ia  fuerint  ) ad 
alia  Mdnafieri'a  feu  loca . ' Regularia 
diBa  CongregationifanBiMauri  jam 
■aggregat a , feu  in  futûrunt  aggregan- 
da  r ProfunBionibus  feu  muneribus 
Supportatis  intérim  per~  alias 
* ejufdem  Cangregationis  fanBi  Mauri 
Manachos  Priaratuum  , Capellania- 
rtim  y Benefiaiorum  pradiBorum 
-debitis  (jr  confuetîs  aheribus  > ad 
tempus  y fi  bene  vifum,  transferre. 

9.  D oter  aux  Religictix  particu- 
. -licrs  la  liberté  de  difpofèrj  tant  de 
leurs  Titres  , que  des  revenus  dé 
, -leurs  Bénéfices  j-d*en  donner  la  dit- 
pofition  aux  Supérieurs  & Offi- 
xiers;  & d’attribuer  ces  biens  au 
profit  de  là  Gomniunauté.'/J?  tim-, 

" ium  quidem  ilia,  teneant , itàt  'amen  ut 
mullornado  iripafierum  de  Titulis  ipfis 
~ pofifint  inparticùlari  difpqnere  ; fed . 

Qv  . 
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omnitnodu  eoruPi  dijfofiiio  fenes  Sto^ 
terioYcs  ^ officiuYtos  di^tA  Congte- 
^Atioïiis JinfièH  J\d.Aîifi  f feu  illius  JVLo- 
mfierïorum  , as  in  communem  ufum 

tantum  remaneat. 

lo.D’elirc  pour  Supérieurs  les 
Religieux  qui  en  feront  capables, 
quand  même  ils  n’auroient  pas 
demeuré  dans  la  Congrégation  le 
temps  preferit  par  lesConftitutionsr 
P r tore  s quoq^ue  Novitiorum  Mon 

gifros^ac  alios  quofeume^ue  Suferiores 
Monajier forum, in  quibus  reformatio 
hujujmodi  jitm  introducta  eji  , fêta 
introducetur  .in  juturum  , etiamjt^ 
ipfi  in  di^a  Congregatione  fan6H 
Mauriper.  tempus  in  illius  Cohfiitu- 
tionihus  df  litteris  pr aduâlis  'prÂjî~ 
xum  non  remanferint , àd  Superiorii- 
tâtes , munera , efficiaque  huji^modi  ^ 
dummodo  alias  ad  id  idonei  repertt 

fuerintjCanonice  eligère  ^e.  .. 

I i.Dc  continuelles  Supérieurs 
au  delà  du  temps  marque  par  les 
mêmes  Conftitutiotis  > 
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‘clios  ,fi'ue  etiam  Befinitores  acViJitA- 
toreSyad  tempus  tAm  citra  quam  ultra 
terminum  in  di^la  Congregationis 
Conjlitutionibus  , ^ illius  ere6Honis 
litteris  prafixum,  fi  ad  id  fbgat  ne- 
cejjîtas ....  in  fuis  Superioritatibus , 
Officiis  , é’  muneribus  continuare. 

( . 12.  D’envoyer  les  Religieux  aux 
Ordres , fans  attendre  le  temps  que 
lefdites  Conftitutions  & la  Bulle 
d’ereÀion  exigent , pourvû  qu’ils 
ayent  d’ailleurs  l’âge  & les  autres 
conditions  requifes  : Bt  Monachos 
adfacros  Ordines  fufeipiendos  , non 
expeBtâto  tempore  frafixo  per  eaf- 
dem  Conflitutiones , ^ ereSHonis  lit- 
feras,  dummodo  etiam  alias  aiate\ 
moribus , &'do6lrinaad  id fint  ido- 
nei,  aefervatis  fervandis  tranfmit-. 
tere. 

1 3 . De  faire  de  nouveaux  Sta- 
tuts & de  nouvelles  Cônftitutions , 
& de  modérer , changer , & abro- , 
ger  celles  qui  font  déjà  faites  : Nec- 
pon  Statut  a à*  Conflituthnes , prout 

Q.vj 
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necej^e  fuerit  > couder ^jam  candit^t 
^ condenda  , fiidper  CAf  itutum  ge- 
nerale duntAxat  légitimé  congregA- 
tum  omnino  necejfArium  videaturjpro 
major i ^ei  glorik  y à"  feliciori  fuc- 
ceffi  totius  Cougregationis  fau£H 
"^Mattri  hujufmodi  yimderari  , immti- 
tare  , à*  Abrogare, 

Voila  les  privilèges  attribuez  par 
le  Saint  Siégé  à la  feule  Congré- 
gation de  faint  Maur  > car  ni  la. 
Congrégation  de  fainte  Geneviè- 
ve , ni  rOrdre  de  Premontré,  ou 
autre  Société  Religieufe , n en  ont 
eu  de  fcmblablcs.  On  ne  doute 
point  que  le  Pape  Urbain  VIII.  n’ait 
eu  le  pouvoir  d’accorder  ces  grâ- 
ces > le  premier  Sîege  ayant  cette 
plénitude  depuiflance, qui  lui  don- 
ne droit  de  dilpenfer  des  Réglés 
generales , quand  il  y a des  caufes 
légitimés^  comme  le  dit  CabalTu- 
tius(  I.2.Ç.  I4.n.  I.  aprèslePapc 
Innocent  III.  cap.  Propofuit  ) en  ces 
termes;  Supremafedes  JecundumPa*^ 
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tejlatis  plenittidinem  poteji  de  jure 
fupra  jus  difpenfare.  Et  on  convient 
que  la  Congrégation  de  faint  Maur 
a pu  profiter  de  ces  faveurs  de  la 
maniéré  & pour  le  temps  qu  elles 
lui  ont  été  accordées.  Mais,  fi  cette 
Congrégation  les  etend  au  - delà 
du  ternie  qui  lui  a été  preferit  > & 
apres  que  la  caufe  qui  les  lui  a fait 
obtenir  a celle  î il  faut  avouer  que 
fa  conduite  eftirreguliere,  & qu  el- 
le ne  peut  fe  difculper  d’une  con- 
travention manifefteaux  Saints  Ca- 
nons.  C’eft  ce  qu’il  eft  aile  de  faire 
voir , en  faifant  quelques  reflexions 
fur  les  termes  de  la  Bulle  qui  fait 
le  fondement  de  ces  privilèges. 

En  premier  lieu  ce  feroit  une 
propofition  infbutenablc  > de  dire 
qu’Urbain  VIII.  eût  accordé  pour 
toujours  à la  Congrégation  de  faint 
Maur,  de  fc  procurer  des  Benefï- 
.çcs  en  donnant  des  pendons  égales 
à la  totalité  des  revenus  j d’oter  aux 
Titulaires''  la  liberté  d’acquitter  les 
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charges  , en  les  envoyant  dans 
des  lieux  qui  en  font  fort  éloignez  j 
de  les  empêcher  de  difpofer  de 
leurs  Titres  j & d en  adminiftrer  les 
revenus  > enfin  d’unir  à la  Manfc 
conventuelle  les  biens  defdits  Bé- 
néfices. Ce  ne  feroit  pas  une  dif-  ^ 
penfe , mais  un  renverfement  des 
Canons,  qui  ne  mettroit  pas  en  fu- 
reté de  confcience  ceux  qui  vou- 
droient  s’en  prévaloir. 

Auflî  ce  Pape  a été  fort  éloigné  ' 
d’autorifer  un  tel  abus.  Il  a feule- 
ment  voulu  favoriferune  reforme 
nailTante , qui  avoit  befoin  des  re- 
venus des  Bénéfices  pour  s’établir , 
fe  trouvant  fur  tout  chargée  de 
payer  de  fortes  pendons  aux  an- 
ciens Religieux  non  reformez  ^ 
qui  ne  cedoient  les  lieux  Régu- 
liers & leurs  Offices  qu’à  cette  con- 
dition. C’eft  pour  cette  raifon  qu’il 
a permis  aux  Communautez  defe 
fervir  de  ces  biens  pour  fubfiftcr: 

& parce  que  le  nombre'  des  Supc- 
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ticurs  neGeflfaires  pour  le  gouver- 
nement d’une  Congrégation  qui 
s’augmentoit  tous  les  jours , étoit 
' d’abord  fort  petit , i^  a exempté  les 
Titulaires  de  refider  dans  les  Mo- 
nafteres  voilins  de  leurs  Beriefices , 
quand  ils  feroient  utiles  ailleurs 
pour  le  bien  de  l’Ordre.  Les  ex- 
preflîons  de  la  Bulle  font  precifes  , 

& le  Pape  y marque  clairement , & ’ 

le  motif  des  privilèges  qu’il  accor- 
-de , & le  temps  de  leur  durée. 

Voyons'  les  motifs.  La  Con- 
grégation de  faintMaur  les  expri- 
me elle -même  dans  fa  Supplique 
au  Pape , lorfqu’clle  lui  reprefente 
que  fa  Refor  me, pour  s'aggrandir  , 

& être  conduite  à fà  perfedion , a 
befoin  de  beaucoup  de  nouveaux 
Privilèges & d’un  grand  nombre 
de  Supérieurs  : Et  ficut  eadempetith 
fuhjungehat  yetiamji  dtâlus  Fradecef- 
forperdtôlas  fms  Littems  ereôHonis 
hujufmodi  Congregationem  ipfam 
fun^i.Mauri  nomulüs,  pr^ragativls 
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ut  pote  unimis  Offieiorum  cUtifiror- 
Lium  Menfis  eonventudihus  Monufie^ 
riorum  Congregatimis  eyifdem pm6ti 
Muuri  > é"  dits  gro/tiis , ^uarum  fa^ 
vore  Congregatio  ipfa  fanUi  Mauri 
pdmites  fuos  jom  longe  Latlc^ue  ex^ 
tendere  cœpit  y deoorasverityexperien- 
tii  tamen  cûmpertum  fit  quod  ad 
perfecHontm  tanti  operis  ( univers 
falem  nimirum  reformationem  t<t- 
tius  Ordinis  hujusmodi  in  tam  ampto 
regntt fiabiliendam  yomnino  necefior 
rium  'uideattcr  gr atlas  à* prarogati- 
vas  dut  A Congregætimï far/EH  Mauri 
per  eundem  Pradeeejjorem  concefias 
di'verfit  aliis  indultorum  ac  faeulta- 
tum  favofribus  ampliari , defeblui 
multorum  aliorum-,  epuorum  neceffttas 
tempore  ereUionis  prddtbfa  minus 
prauija  fuit  , dr  fir^  guibus  cœptum 
tam  grande finem fimm  perfeElum  con- 
:fe<pui  non  potefi  y fuppleri . in- 

fuper  ad fubveniendum  tôt  tantisque 
Monafleriis , qua  in  dits  eidem  Con- 
■gregatiom  fmSH  Mauri  offerüntur  ^ 
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fihimagno  Super iorum  numéro  opus 
€^e, 

-Voila  pourc]ftioi  la  Congrega" 
tion  de  faint  Maur  demande  de 
. nouvelles  grâces  j c’eft  qu’elles  lui 
font  neceflaires  pour  achever  un 
ouvrage  auflî  grand  que  celui  de 
la  reforme  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît , ad  perfe6H$nem  tanti  eperis  5 
& que  fans  elles  une  entreprife  fi 
confiderablc  ne  peut  point  fe  per- 
fedionner  : fine  quihus  eœptumtam 
grande finem  fuum  perfe6ium  confequi 
non  potefi.  C’eft  quelle  a befoin 
^ d’un  grand  nombre  de  Supérieurs 
.pour  porter  la  reforme  dans  les 
Monafteres  qui  la  voudront  rece- 
voir. Sihi  magno  Super hrum  numerç 
opus  efie. 

C’eft  à CCS  raifons  que  le  Pape  a 
egard  en  accordant  les  grâces 
qu’on  lui  demande,  comme  il  s’en 
explique  clairement  : Nos  igitur, 
qui  devotionis  à'  piorum  operum  in- 
erementum  ac  divini  cultus  augmenr 
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tum  , religionis  propagaPtonem  I 
Âc  quorumlibet  Ordinum  ^ Monafie-‘ 
riorum  reformationem  tdfique  promo- 
'veri  ftnceris  exoptamus  affe6Hhus  ^ 
Fràifidentemit>efimtores  t VifitAtores^ 
PrioreSjé’  Monachos  reformatos  prd-»^ 
diâfoSy  atnplioribus  favoribus  ^ gra-^ 
tiis  profequi  ijolentes , attentât 
penuria  Monâchorum  Reformatorum 
nafcentis  Congregationis  hujufmtsdiy 
ad  id  cogat  necejptas , é‘  Su-> 
periorum  capacium  penuria , 

Les  privilèges  attribuez  à la  Con- 
grégation de  S.  Maur  par  Urbain 
VIII.  font  donc  relatifs  aux  raifons 
qui  lui  ont  été  reprefentées , & aux 
motifs  qu’il  s’eft  propofé  en  les  ' 
accordant , & qu’il  a marquez  dans 
fa  Bulle.  Or  ces  raifons  & ces  mo- 
tifs ne  fubfiftcnt  plus  à prefent.  Ain- 
files  privilèges  doivent  ceffer. 

Le  Pape  marque  d’abord  que 
quand  il  permet  à la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  de  fe  faire  religner 
^ des  Bénéfices  réguliers , fous  la  ré- 


Digitized  by  Google 


iâncerndnt  les  Benejices.  37^ 
fcrve-de  pcnlions  conliderables  , 
il  n’cntend  parler  que  des  Bénéfices  ' 
pofiedez  par  les  Religieux  non  re- 
formez î ufant  de  cette  condefeen- 
dance,  afin  de  porter  plus  aisé- 
ment les  anciens  à ceder  les  lieux 
Réguliers  & les  Offices  ou  Bénéfi- 
ces neceflaircs  à 1 etabliffement  de 
la  nouvelle  Congrégation  : Ut  om- 
nis  vta  religiofos  non  reformatas  per* 
petuandi  in  Monafteriis , in  quibus 
reformati  ipfi  introdu£H  fiterint , 
pr^cludatur. Ita  quod  diBi  Officia- 

les Clauftrales , Capellani^à"  Benefciati 
M-Cgulares  non  reformati.....vita  diBo- 
rum  non  Reformatorum  durante  dun- 
. taxai.  Il  n’eft  fait  dans  la  Bulle  au- 
cune mention  des  Prieurez  que  les 
fcculiers  pofledoient. 

Il  déclare  enfuite  que  s’il  accor- 
de tant  de  faveurs  , c’efi:  pour  éta- 
blir & augmenter  la  reforme  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  A pré- 
fent  & depuis  long-temps  elle  cfl: 
fuffifamment  établie  , 6c  - elle  eft 
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répandue  autant  qu  elle  devoit  l’ê- 
tre. Elle  n’a  plus  de  pendons  à payer 
aux  anciens  B»cligieux  non  refor-^- 
mez.  Elle  cft  introduite  dans’,  un 
grand  nombre  de  Monafteres  tous 
bien  rentez , & bien  bâtis  ; & elle 
a fait  tous  les  progrès  où  elle  pou- 
voir parvenir  en  France , comme 
fa  reconnu  le  Roi  Louis  XIV.  par 
l’Edit  qu’il  a rendu  au  mois  de  Juin 
léy  I . pour  arrêter  le  cours  de  cette 
reforme,  & autres  fembiablcsj  &' 
comme  il  eû  porté  par  1 Edit  du 
Roi  Louis  XV.  du  mois  de  Nch 
vembrc  17  , 

C’eft  pour  fournir  des  Supérieur» 
aux  Monafteres  qui  demanderoient 
da  réforme,  vu  le  petit  nombre  des 
Religieux  reformez.  A-  prélènt  la 
-Congrégation  de  S.  Maur  n’eft  plus 
dans  l’embarras  de  trouver  des  Rcr 
ligieux  pour  réformer  de  nouveaux 
Monafteres.  ' - 

.C’eft  pour  le  bien  de  la  Con^ 
gregation  de  S.  Maur.  Fro  hom  il- 


\ 
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Um  , & pour  la  plus  grande  gloire 
de  Pieu  ; Pr$  majori  Del  glorik.  A 
préfent  le  bien  venrable  de  certe 
Congrégation  ne  demande  point 
qu’elle  acquière  des  reyenus  de  Bé- 
néfices dont  elle  n’a  plus  aucun  be- 
foin  i qu’elle  agifle  contre  lès  pro- 
pres Statuts  dans  l’éleâiion  & la  con- 
tinuation de  fes  Supérieurs  ; m qu  f 
elle  contrevienne  aux  Canons  en 
faifant  des  penfions  exceflîvcs  pour 
Ce  procurer  des  Bénéfices  , & en 
mettant  fans  necelîîté  les  Titulai- 
res hors  d’état  de  remplir  leurs  obli- 
gations» puifqu’on  ne  fçait  que  trop 
que  quand  elle  les  éloigne  de  leurs 
Bénéfices , ce  n’eft  point , conime 
l’exige  la  Bulle , pour  le  befoin  des 
Monafteres  où  on  les  deftinc  , ni 
pour  l’inftrudion  de  la  jeunelTe , ou 
autres  fcmblables  fondions  qui 
pouvoient  feules  autrefois  exeufer 
un  tel  dérangement.  Enfin  on  ne 
^ peut  point  dire  qu’il  foit  de  la  plus 
- grande  gloire  de  Dieu  qu’on  tienne 
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cette  conduite  qu’aucun  fujet  ni 
prétexte  ne  peut  plus  autoriler. 

' Urbain  VIII,  apres  avoir  expli- 
qué les  motifs  qui  l’engagent  à dif- 
penfer  la  Congrégation  de  S.  Maur 
dcsRcgles  ordinaires, marque  coni- 
/bieh  cette  difpenfè  doit  durer, 

' Il  dit  d’abord  qu’il  ne  l’accorde 
que  pour  un  temps;  Ad  temfus. 

Il  ajoute  quelle  doit'  être  l’éten- 
düe  de  ce  temps  î c’çft  jufqu  à ce 
que-Ia  Congrégation  de  S.  Maur  fe 
fbit  fortijfiée  & affermie  : ^uoad  ujl 
que  validhr  fut  di^it  Çomregatia 
fan6H  Mauri, 

Qiioiqu’il  permette  la  reunion 
des  Manfes  Conventijclles  & Ofîi- 

N N 

CCS  Çlauftraux' des  Religieux  non 
réformez  à la  Manfc  Conventuelle 

des  RiéforméZjil  deffendd’en  ufer 

* 1 » 

de  même  pour  les  Chapelles,  Pricu- 
■ rez;  & jBenefiees  (impies , & il  mar- 
que expreffément  que  ces  Bénéfices 
ne  pourront  être  çedez  qu’à  des 
Religieux  partiçuliers  : //4  quod  epe  - 

. I 
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tttnç  dicH  Officiales  cUitJlrales  j Ca- 
felUni , dr  Beneficiati  reguUres  no» 
f‘eformati..,...Redditus  guident  men-f 
farum  Offiçiorum  infavorem  Men- 
Jarum  Conventualium  diÛorum  Re^ 
formatorum  i Çapellanias  ver 9 , Be^ 
nejicia  3 ^ Prioratns  hujufmodij» 
ffavorem  ^articularium  diôf^  Congre-^ 
gationis  fanâii  ,Mauri  Monachorum 
çederer..’poffimhÏ2iiüint  allez  voir  pzf: 
ià  qu’cn  iupprimant  les  Offices 
Claullraux , il  vouloir  conferver  les 
3cnefices  lîmples  en  Titres  : Jn  Ttr 
tfdum  guidem  tlla  teneant , & que 
ce  n'étoit  que  pour  un  temps  qu’il 
laiffoit  les  revenus  de  çes  derniers 
à la  difpofition  des  Cpmmunautez  5 
ce  qui  paroit  encore  par  la  prc-. 
caution  qu’il  prend  d'ordonner  que 
les  rdignations  des  Bénéfices  finir, 
pics  que  les  anciens  feront  en  fa- 
/ yeur  des  Reformez.,  & que  lés  p en- 
flons que  ceux-ci  feront  aux  and  ens, 
ne  pourront  être  admifes  que  par 
le  Saint  Siégé  j ce  qu’il  n’exige  pas 
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des  Offices  Olaulltaux.  Volumus  au^ 
tcm  quod  rejîgnationes  Prioratuum , 
^ aliorum  Benefaiorum  Ecdefiaftico* 
rum , non  tumen  Officiorum  Clauflra-r 
Lium  per.  Monachos  non  refirmatos  - 
ebtentorum , qua^  in  futurum  ad  fa^ 
<uorem  Refdrmatorum  fieri  , ac  pen-^ 
fanes  quas  fuper  illorum  fructibm 
refervari  tontigerit , à Sede  prafata 
duntaxat  admitti  refervari  der 
béant.  Si  l’intention  du  Pape  eût  été 
de  laifler  pour  toujours,  aux  Oonir 
munautea  l’adminiftration  des  Ber 
ncfices  limples , & la  dilpofition 
& propriété  entière  des  revenus? 
il  eût  été  tres-inutile  .de  prefcrirc 
-que  les  Titres  de  ces  Bene^ces  fuû- 
(ifteroient, qu’ils  feroient  conférez 
à des  Particuliers , & qu’on  auroit 
recours  à Rome  pour  les  Proyi- 
dons  , coihme  à l’ordinaire, 

. En  dernier,  lieu , ce  qui  prouve 
e^videmment-  que  la  durée  de  ces 
Privilèges  eft  bornée , c’eft  ce  qui 
cft  dit  dans  la  Bulle,  du  pouvoir  ac- 
cordé 
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cordé  à Ia*dite  Congrégation  de  fai- 
re fes  Supérieurs , les  continuer , 
envoyer  les  Religieux  aux  Ordres  / 
contre  ce  que  les  Conftitutions  pres- 
crivent, & même  de  changer  5c' 
abolir  ces  Conftitutions.  Car  il  fe^'  \*‘ 
roit  abfurdc  de  penfer  que  le  Pape  ' 
auroit  approuvé  que  la  Congrega-  ^ 
t;ion  de  (àint  Maur  en  usât  dans 
tous  les  temps  de  meme  5 puifquc 
ç’auroit  été  établir  une  Société  Rc- 
ligieufc  & une  Reforme  lâns  Ré- 
glés certaines , 5c  l'abandonner  aux 
inconveniens  d'une  conduite  arbi- 
traire. 


S --FIN. 
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MEMOIRE- 

POU  R Maître  Nicolas  Le 
Grand,  Prêtre  Liceritié  en 
Théologie , . de  la  Maifon 
& Société  de  Sorbone, 

; Chanoine  . Régulier  de 
r Ordre  de  faint  Auguftin, 
Prieur  - Curé  de  Notre- 
Dame  deDommerat  au 
Diocefe  de  Equrges  , & 
. Prieur  de  lainte  Anne  de 
Felïard  au  Diocefe  du 
Mans. 


CO^hfTRE  la  Congrégation 
de  Jainte  Genevieve  , (jui 
après  l’avoir  fait  pourvoir 
0iie~mème  dudit  Benejice 
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de  fainte  Anne,  l'en 

a^voir  reconnu  paijîble  PoJ^ 
fefeur  pendant  fept  ans , 

entreprend  aujourd’hui  de 

le  lut  contejler , en  lui  [up- 
f pofant  un  autre  Tttulai-^ 

jouir  (A  en  dijpojer  con- 
formément a l’Edit  duRoi 
du  imots  de'  éECo^emhre 

1719. 

LACongregationde  fainte  Ge- 
neviève s’empare  de  beau- 
I coup  de  Bénéfices  fmiplcs  , <5c  fc 
les  perpétué  par  des  voies  égale- 
- ment  contraires  aux  Canons  de 
aux  Ordres  du  Roi  , & à 
1 interet  du  Public , le  couvrant  du 
t noindeplufîcurs  Religieux,  delà 
perlbnnc  & de  la  volonté  delcjucls 
elle  dilpofe  abfolument.  Par  une 
reforme  autrefois  inconnue,  clic 
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elle  fait  pratiquet  aux  Particuliers 
l’crprit  de  defapropriation  jiifqu  a 
' leur  ôter  la  liberté  de  difpoferdc 
leur  npin , qu’elle  employé  à leur 
' infçupour  des  Bénéfices  utiles  au 
Corps  > & elle  veut  qu’ils  vivent 
-,  dans  une  obéiflance  fi  parfaite, 
qu’ils  confentent  à ne  faire  aucu- 
nés  fonélions  de- leurs  Bénéfices, 

- 6c  à en  ignorer  les  obligations, 
les  qualitcz  & le  nom.  Elle  feparç 
ainfi  le  revenu  d avec  le  titre  île 
premier  qu’elle  regarde  comme 

- plus  reel  , efi  fidèlement  recueilli , 
& appliqué  au  profit  des  Commu- 
nauLcz  5 le  dernier , comme  un  être 
abftrait , 6c  un  attribut  qui  n’a  point 
un-  fujet  fixe , voltige  d’une  Pro- 
vince à une  autre, eft  donné  ôc  revo« 
qué  , va  6c  vient , fans  pouvoir  çtrç 
apperçu  deperfpnne. 

Cette  conduite  a paru  princîpa-» 
lement  au  fujet  du  Prieuré  de  faintç 
'Anne  de  Fcflard  qu’elle  a acquis 
6c  qu  elle  pofl'cdc  depuis  plus  de 
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cinquante  ans  d’une  maniéré  très- 
irreguliercj  il  fuffit  pour  le  prou* 
ver  de  rapporter  limplenient  com- 
ment les  chofes  fe  font  paflees. 

Nicolas  Lepervier  ancien  Cha-* 
noine  Régulier  de  la  Communauté 
de  Château  l’Hermitage  dans  le 
Maine  Tune  des  Maifons  de  la 
Congrégation  de  fainte  Genevieve, 
mourut  Prieusdc  fainte  Anne  de  . 
FelTard  au  commencement  de 
l’année  1672.  & il  y eut  auflîtôt 
jufqu’àfîx  Concurrcns  qui  vinrent 
fondre  fur  la  proie  qu’il  avoir  laif- 
fee  & qui  prirent  polfeflîon  de  ce 
Bénéfice  , fçavoir  Simon  LeGras , 
Philippe  Le  Brun, Simon  Bellanger,  ^ 
Philippe  de  Leftre  , François  Le 
MàlTon  , & René  le  Chat  j la  plu- 
part en  qualité  de  parcns  du  Fon- 
dateur, M.  Adam  Moré,  qui  avoir 
ordonné  par  le  Titre  de  *la  fonda* 

^ tion  que  dans  la  concurrence  fon 
' parent  le  plus  proche  feroit  préféré 
^ aux  autres. 

:>L  _ 
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Parmi  ces  Compétiteurs  deux 
ctoient  de  la  Congrégation  de  faim 
te  Geneviève , & elle  les  fit  pour- 
voir en  meme  temps  pour  mieux 
^’afiiircr  du  Bénéfice  : c’étoient  Si- 
. mon  Le  Gras  qui  étoit,  avec  quatre 
autres , parent  du  Fondateur  > & 
Philippe  Le  Brun  qui  ne  l’étoit  pas. 
Elle  fit  cela  avec  adreffe  & fecret. 
ün  dc  fes  Religieux  Prieur  Clau- 
ftral  de  la  Communauté  de  Châ- 
teau rHermitagc  étoit  Grand- Vi- 
caire de  M.  rArchevéque  d’Alby 
Prieur  Commendataire  dudit  Châ- 
teau, & Collatcur  du  Prieuré  de 
fainte  Anne  de  Feflârd.  Elle  enga- 
gea Simon  Le  Gras  à demander  des 
provifions  à ce  Grand-Vicaire , qui 
les  lui  refula  , comme  on  étoit  con-: 
venu  : & fur  ce  refus  concerté , il 
Il  fa  du  droit  que  la  fondation  don- 
ne aux  Parens  du  Fondateurs  aux- 
quels on  refufa  des  provifions  > 
en  fe  faifant  pourvoir  du  Bénéfice 
à f Evêché  du  Mans  le  a 3 • Janvier 

R üj 
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1672.  & prit  poireflîonle  25.  Mais 
en  meme  temps,ppur  avoir  un  fé- 
cond Titulaire , elJ  e s’adreflfa  au 
Collateur  même  ^ & écrivit  en  dir 
ligence  à Alby  en  faveur  de  Phi- 
lippe Te  Brun  , (qu’on ne  pouvoit, 
fans  aller  contre  les  termes  de  la 
fondation , oppofer  à cinq  Parens 
du  Fondateur  ) & cet  Archevêque, 
ignorant  ce  qui  s’étoit  palïe  au 
Mans  en  confequence  du  refus  de 
fon  Grand-Vicaire , accorda  le  pre- 
mier Février  . des  provilions  du 
même  Bénéfice, à Philippe  Le  Brun. 
Voila  tout  ie  mifterede  la  perpé- 
tuité des  Bénéfices  dans  la  Congre-  ' 
gation  de  fainte  Genevieve. 

La  Congrégation  cependant  ne 
fit  d’abord  parpître  que  Simon  Le 
Gras, .parce  qu’étant  parent  du  Fon- 
dateur il  étoit  plus,  propre  à re- 
pouifer  les  Concurrens  étrangers  î 
elle  y reüflît  en  gagnant  par  ar- 
gent Simon  BeUanger , celui  d’en- 
tr’eux  qui  avoit  ie.plus  de  droit, 

mj 
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& qui  embarraflbit  davantage  : & 
fans  recourir  à Rome,  elle  fit 
avec  lui  une  tranfadiori  par  de- 
vant Notaire  , par  laquelle  elle 
s’cngageoit  à lui  faire  une  pcnfion 
de  6oa.  livres  qu’elle  comptoit 
bien  ne  lui  jamais  payer. 

Il  arriva  que  Simon  LeGras  vou- 
lut refîdcr  dans  fon  Bénéfice  , & 
s’y  logea  en  effet  prétendant  jouir 
& s’acquitter  de  fes  devoirs  par 
lui-même.  Cela  fut  regardé  par  la 
Congrégation  comme  une  révolte 
puniffabic  5 elle  rapella  ce  pauvre 
Perc , qui  fut  oblige  dexeder  à la 
force  , mais  qui  ne  fit  point  de 
refignation  ni  de  demilîîon , & elle 
l’envoya  dans  un  lieu  d’où  jamais 
on  n’a  plus  entendu  parler  de  lui. 
Auflî-tôt  elle  fîtparoître  les  provi- 
fions  du  fécond  TituIaire,Philippe 
Le  Brun,qu’elle  avoit  tenues  ca- 
chées jufqu’alors  j & elle  lui  fit 
prendre  par  Procureur  poffcflîon 
duBcncfîcc  lc4.  de  Juillet  167a* 
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cinq  mois  apres  la  date  de  fes  pro- 
vifîons.  Bcllanger  ayant  alors  de- 
mandé fa  penlion  , on  lui  dit  que 
Le  Gras  qui  la  lui  devoir  n étoit 
plus  rien  , & qu  un  autre  qui  avoir 
de  meilleurs  droits  que  lui, lui  avoir 
luccedé.  Le  Penfionnaire  que  cela 
n accommodoit  point  fit  grand 
bruit , & prenoit  des  mefures  pour 
faire  valoir  fes  premières  préten- 
tions. Ce  qui  obligea  la  Commu- 
nauté de  faire  av^c  lui  de  nouvelles 
conventions,  & de  lui  promettre  la' 
même^enfion  fous  le  nom  de  Phi- 
lippe Le  Brummais  quand  il  voulut 
s’en  faire  payer  , on  lui  répondit 
que  LcBrun  n’étoit  pas  paifiblc  Pof- 
fclfeur , & que  Le  Gras  avoir  en- 
core des  droits  au  Bénéfice.  On' 
fut  cependant  obligé  de  le  conten- 
ter en  partie;  on  lui  donna  quelque 
argent  pour  le  palfé  , &la  penfion 
lui  fut  exadement  payée  dans,  la 
fuite.  \ \ 

Philippe  Le  Brun, qui  étoit  Titu- 

i -J  ' 
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laire  en  iccond , ayant  été  de  cette 
forte  fubftitué  en  la  place  de  Simon 
Le  Gras  Titulaire  en  Chef  mais  in- 
docile i on  ne  fongea  plus  qua. 
prendre-  les  moyens  les  plus  pro- 
pres pour  le  maintenir  ^ car  on  lui 
trouvoit  des  qualitcz  admirables 
pour  être  un  Prête-nom  parfait. 
Mais  comme  il  n’avoit  point  de 
rdignation  de  Simon  LeGras  quon- 
venoit  d’exclure , & qu’étant  d’ail- 
leurs j^ourvu  contre  la  loi  de  la 
fondation,  il  ne  pouvoir  l’empor- 
ter fur  les  autres  Concurrehs  qui 
avoient  fur  lui  l’avantage  d’être  pa- 
ïens du  Fondateur  5 il  fallut  fup- 
pleer  à ce  defaut  en  gagnant  ces 
Compétiteurs  importuns  , & en 
fuppofant  un  Titre  légitimé  r c’eft 
pourquoi  on  lui  chercha  de  nou- 
velles provifions  , 5t  il  fe  trouva  en 
' avoir  jufqu’à  trois  differentes  ; pro- 
vifions  en  1672.”  par  une  colla^ 
tion  nulle  de  M.l’Archcvêque  (fAI- 
by  ÇoUatcur  > provifions  en  1 6 7 3 , 
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par  une  faufle  rdigiiation  de  Si- 
mon Bellangerîprovifions en  1 67 5. 
par  une  ccflîon  de  droit,auflî  nulle, 
de  René  Le  Chat  î trois  prifes  de 
pOiTclfion  en  confequencc  au  nom 
du  même  Philippe  Le  Brun  ? tous 
faits  prouvez  par  le  Greffe  desln- 
(inuations  du  Mans. 

Après  s’être  ainfî  raffuré  contre 
les  differentes  allarmes  qu’on  avoit 
à craindre  dans  une  intrufion  fi 
yifible , on  jonit  tranquillement  du 
Bénéfice  fous  le  nom  dudit  LcBrun, 
qui  nefçavpit  rien  de  tout  ce  qui 
s’étoit  pafîe  : & fans  fe  mettte  en 
peine  d’acquitter  exadement  les 
charges  portées  par  la  fondation  , 
on  fefit  un  bel  ctahliffemcnt  du 
Prieuré  de  Fcffard  j la  maifon  & 
les  jardins  furent  deftinez  pour  fai- 
re une  agréable  maifon  de  Cam^'. 
pagne  , & les  Revenus  furent  em^ 
ployez  à élever  un  bâtiment  fuper- 
bedans  la  Communauté  ^ de  Châ^. 
tçau  i’Hermitagç,  . - . . 
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' Ues  chofes  reft^rcnt  en  cet  état 
jufqu  en  Tannée  1 7 1 3 . & alors  la 
Congrégation  changea  de  batterie^ 
Voyant  que  tous  ceux  qui  avoient 
cü  des  Droits  légitimés  fur  ce  Bct 
néficc  étoient  morts  , & voulant 
s’enaflurcr,  au  moins  cette  fois,  par 
un  bon  Titre;  elle  fit  venir  des  pro- 
vifîons  de  Rome  en  faveur  du  fieur 
Nicolas  Le  Grand  , qui  avoit  fait 
depuis  peu  profeflîondans  TAbbaye 
de  faintc  Geneviève  de  Paris  le  2» 
Décembre  1 7 1 1 . & qui  aéiuelle- 
mentdemeuroit  dans  TAbbaye  de 
Touflains  d’Angers  : & elle  obtint 
pour  lui  ces  provifîons  à fon  infçu  ^ 
en  demandant  le  Bénéfice  comme 
vacant  par  la  mort  du  dernier  Ti- 
tulaire légitimé  fans  le  nommer  r 
Fer  obitum  nltimi  Po^ejforis  ,cujus' 
nomen  aut  ebgnomen  in  litterts , fi 
n/idéhitur  , exfrtmi  pojfinr,- 

Ces  nouvelles’  provifîons  font 
dattées'-du  15.  Mars  1713.  On  fit 
fjgncr  au  fieur  Le  Grand  fitns  qu’il 
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s*en  apperçût  une  Procuration  le 
1 7.  Mai  fuivant  5 on  eut  le  Vifa  le 
8 . Juin,  on  prit  polTeflîon  le  9»  tout 
cela  fous  fon  nom.  On  fit  des  Baux 
en  vertu  de  fa  procuration  le  28. 
Janvier  <1715*  & le  6.  Avril  1717. 
avec  cette  précaution  qu’on  ne  le 
defigna  que  fous  le  nom  de  Sieur 
• Prieur.  Les  revenus  ayant  été  cn- 
fuite  faifîs  , faute  d’avoir  rendu  au 
Roi  la  foi  & hommage  , on  eut 
befoin  d’une  Procuration  fpecialc 
qui  lui  fut  demandée  le  12.  Sep- 
tembre 1717.  au  nom  de  la  Com- 
munauté deChateau  l’Hermitage, 
par  le  Pere  Jacques  Popincau  qui 
en  étoit  Procureur  ; & dans  la  Let- 
tre qui  lui  fut  écrite , on  le  prioit 
d’envoyer  inccflàmment  cette  Pro- 
curation pour  fa  uver  le  revenu  du 
Prieuré  de  fainte  Anne  de  F eflard , 
dont , lui  difoit-on  ; 'uous  êtes  Titu- 
laire. Il  envoya  la  Procuration 
qu’on  fouhaittoit  de  lui,  & conti- 
nua ; ufqu’cn  1720.  c^c^l-àdire  pen*^  . 
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dant  7.  ans  à être  reconnu  Icgiti-; 
rne  & paifible  PoflefTeur  par  les  per-  . 
fonnes  les  plus  intereflees  dans  cet- 
re  affaire  & les  mieux  inftruites. 

Au  mois  de  Février  de  l’année 
1 7 20.  le  üeur  Le  Grand,  qui  venoit 
d’être  fait  Curé  dans  le  Diocefede.. 
Bourges  par  M,  le  Cardinal.  de, 
Gervres  , fe  crut  obligé  d’obcïr  à 
l’Edit  du  Roi  du  mois  de  Novem- 
bre 1719.  , par  lequel  il  étoit  or-r 
donné  que  tous,  les  Titulaires.  Re^ 

* ' «.>  « A.  * ^ 

ligieux  , iroient  cn.perfonne  faire, 
la  déclaration  de  leurs.  Bénéfices 
aux  Bailliages  & Officialitez  des 
lieux  où  ils  étoient  fituez.  Cette 

* • i#*  ’ * ' 

pbcïffance  qu’il  rendit  à Sa  Majefté 
déplut  à la  .Congrégation,  qui  ceffa, 
a.uffitôt  de  le  reconnoîtrepour  Ti-., 
tulaire.il  fe  pourvut  par  devant  les, 
Juges  des  lieux  pour  avoir  les  Ti-, 

, très  qui  lui  étoient  neceffaircs  pour 
exécuter  les  Ordres  du  Rois  mais 

« -«•  « • • * m i » i 

quelques,  jours  après,. ,.  la  Congre^^ 
gation  évoqua  ce  Procès.,  au  Grand 


^ I 
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Confeil,  efperant  que  le  fieur  le 
Grand  n’auroit  jamais  ni  le  coura- 
ge ni  les  moyens  d y venir  plaider. 

Celui-ci , à qui  fa  confcicncc  ne 
permettoit  pas  de  fc  prêter  à la  ' 
confidence  qu’on  exigeoit  de  lui , 

& qui  étoit  perfuadé  que  cette  af- 
faire regardoit  le  bien  de  l’Eglife 
& de  l’Etat,  fcrcfblutà  toutfôuf- 
frir  pour  une  caufe  auffi  juftcimais  il 
prit  la  précaution  de  demander  à 
Rome  un  Bref  de  Tranftation  dans 
l’Abbaye  des  Chanoines  Réguliers 
defaintSatur  au  Diocefe  de  Bour- 
ges 3 tant  à caufe  des  vexations  in- 
, OLiics  qu’il  avoit  déjà  receues  dans 
la  Congrégation  de  fainte  Gene-  - 
vieve , comme  il  eft  prouvé  par  uit 
Procès  verbal  de  M.  l’Evêque  de 
Noyon  , qu’à  caulc  des  mauvais) 
traitemens  qu’il  avoit  à craindre 
dans  la  fuite.  Il  foutint  enfuite  féul 
contre  la  Congrégation  entière 
cet  important  Procès  ; il  fit  voir  fes 
Titres  qui  lui  avoient  été  procurez. 
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par  fes  Advcrfaires  > & infiftallir 
iiapoireflîon  paifibfleplus  que  deux 
foistrknnalçv,,  & avouée  par  eux- 
mêmes*  . 

Il  n etoit  pas  aisé  à la  Gotigrc-. 
gation  de  fe  defFendre  î car  en  defti- 
tuant  un  Titulaire  auflî  bien  établi; 
il  falloit  en  avoir  un  autre  qu’on  lui 
pût  fubftituer  aux  yeux  du  Public 
avec  quelque  apparence  de  raifon. 
L’embarras  étoit  grand  j-  car  en 
prendre  un  parmi  les  vïvans , cela 
ne  paroiflbit  pasj  poflîble  > aucun 
n’avoit  dilputé  le  Bénéfice  au  fieur 
Le  Grand  pendant  l’efpace  de  fept 
ans*  Chercher  un  Titulaire  parmi  ^ 
les  morts , étoit  une  chofe  inouie , 
& qui  paroifToit  impoffible  à l’im 
düftrie  humaine.  On  s’aflembla , on 

I 

délibéra , pn  hefita  fur  ce  qu’il  y 
avoit  à faire  , & tout  autre  y auroit 
été  embarrafie.  Enfin  on  fe  rappel- 
la  le  fouvcnirdç  Philippe  Le  Brun,, 
donUe  nom.avoit.iervi  autrefois  fî 
. heureufqnent  à déppâêder  Simon 
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Le  Gras,  & on  cfpcra  qu’il  pour- 
roit  bien  fervir  avec  le  même  fuc- 
ccs  à dépoflcdcr  Nicolas  Le  Grand. 

Mais  comment  produire  un  mort,' 
le  faire  parler , ligner  des  aêtes , & 
plaider  ! La  Congrégation  en  fai- 
0nt  pourvoir  le  lîeur  Le  Grand 
du  Prieuré  de  fainte  Anne  de  FeA 
fard  , comme  vacant  par  la  mort 
du  dernier  Titulaire  légitimé  , & 
Payant  reconnu  pendant  fept  ans 
de  fuite , avoit  attefté  à Rome  & en 
France  que  ce  Titulaire  étoit  mort  j 
d ou  il  s’enluivoit,ou  que  Philippe 
Le  Brun  était  mort , s’il  avoit  été 
le  dernier  légitimé  Titulaire,  ou 
qu’il  n’avoit  jamais  été  vrai  Titu- 
laire s’il  étoit  vivant.  Voici  l’expc- 
dient  admirable  qu’on  imagina , ôc 
la  fable  ^ qu’on  ofa  propofer  au  . 
Grand  Confeil.  Philippe  Le  Brun 
cft  le  véritable  Titulaire  & cft  vi- 
vant , mais  on  l'a  cru  mort  dans  la 
Congrégation  pendant  fept  ans  par 
;néprife  , parce  qu’un  Religieux  qui 
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portoit  le  même  nom  & qui  étoic 
fon  frere,  quoi  qu'ayant  un  autre  ; 
^ nom  de  Baptême , & appelle  An», 
toine , étoit  mort  en  effet  le  2.  Mars 
1712.  plus  d-un  an  avant  qu’on 
fit  pourvoir  le  lieur  Le  Grand.  La 
crainte  qu’on  eut  au  temps  de  cette 
mort  que  le  Collateur  ne  nommât , 
ou  que.  quelque  Particulier . ne  fc 
pourvût  en  Cour  deRo.me,  fut  eau-, 
fe  que  pour  les  prévenir  on  fe  preffa 
un  peu  trop  de  demander  au  Pape 
le  Bénéfice  pour  Nicolas  Le  Grand, 
que  l’on  croyoit  attaché  aux  inte- 
rets de  la  Congrégation.  11  eft  vrai 
que  Philippe  Le  Brun  occupok. 
. pendant  ces  fept  années  des  places 
confiderables  fous  les  y.eux  des  Su- 
périeurs j mais  on  n’y  prenoit  pas' 
garde  alors  de.'lî  près,  & on  n’a: 
bien  découvert  la  vérité, que  quand 
le  (leur  LeGrand  a voulu  en  1720. 
obéir  à l’Edit  du  Roi. 

0 

Cette  défaite , fi  peu  râilbnnée , ■ 
& fi  remplie  de  contradidions  pa? . 


r 
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rutfî  plaufiblc  à la  Congrégation, 
qu’un  des  Supérieurs  majeur , qui 
cft  le  Pere  Hubert  fécond  Affiftant 
du  General , & qui  étoit  Vifîteur 
de  la  Province  où  le  Prieuré  de  fain- 
tc  Anne  de  Feflard  eft  fitué , quand 
le  lieur  Le  ^Grand  en  fut  pourvu , 
lui  fit  le  reproche  que  S.  Jean-Bap- 
tifte  faifoit  autrefois  à Herode  qui 
avoir  pris  la  femme  de  Ifon  frère 
Philippe  : Non  licet  tibi  habere  uxo- 
rem  fratris  tui  viventis.  Mais  ce 
Reverend  Pere  étoit  bien  éloigné 
de  la  pureté  du  faint  Precurfeur  5 & 
il  ne  fongeoit  à empêcher  le  ficur 
Le  Grand  de  garder  une  époufe  le» 
gitime,  que  pour  en  ufer  lui-même,  - 
& la  rendre  commune  à toute  fa 
Congrégation. 

Pour  mieux  perfuader  les  Juges,  * 
on  fit  paroître  un  vieux  Religieux 
âgé  de  8 5.  ans  , que  l’on  foutenoit 
être  le  lieur  Philippe  Le  Brun,  & à 
qui  l’on  avoit  recommandé  de  dire 
qu’il  étoit  Prieur  de  faintc  Anne  de 


Digitized  by  Google 


404  tBdit  du  Kei 

îelfard , quoi  qu’il  11*^611  eut  jamais 
rien  fçu  auparavant  > & qu’il  lui 
échappât  quelquefois  de  dire  qu’il 
ne  le  croyait  que  fur  la  foi  de  fes 
Supérieurs,  On  le  promena  de  mai* 
fon  en  maifon,  & on  le  montra 
meme  à l’Audiailcc.  Le  ftcur  Le 
Grand  eut  beau  crier  contre  l’illu-  , 
fion  qu’on  faifoit  aUx  Juges , ôs 
reprefenter  dans  les  Mémoires  qu’il 
fut  obligé  de  faire  lui-même ,[  parce 
que  l’on  avoit  engagé  fon  Avocat 
à ne  point  travailler  pour  lui  ] que 
Philippe  Le  Brun  devoit  être  censé 
mort , lelon  le  témoignage  que  la 
Congrégation  elle-même  en  avoit 
rendu}&  que  de  plus, quand  il  feroit 
vivant  , il  n’avoit  jamais  été  lé- 
gitimé Titulaire  » il  eut  beau  pro* 
duire  fes  Titres , & prouver  fa  pof- 
feflîon  paifiblc  & deux  fois  trien- 
nale , le  crédit  de  la  Congrégation 
l’emporta , & on  rendit  au  Grand 
Conleil  le  26.  Avril  1723.  un  Ar- 
rêt qui.adjugcoit  le  Bénéfice  au 
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Ceiir  JLe  Brun,  &:  condamnoit  le 
fieur  I-e  Grand  aux  dépens , dom-. 
mages  & interets.  On  fît  plus.  Sur 
l’appel  comme  d’abus  de  fonBref 
de  Tranflation,  que  la  Congrega^ 
-tion  n’avok  interjette 'que  par  une 
fimple  Requête,  feulement  huit 
jours  auparavant  î ce  Bref  fut  dér 
elaré  abufif,  qupi  qu’il  n’en  fut  point 
queftion  dans  le  Procez , & que  la 
Cour  n’en  eût  point  été  faille , quoi 
que  le  Procureur  proteftât  qu’il  ne 
s’étoit  point  conlHtué  fiir  cet  appel , 
qu’il  n’y  avoir  point  deffendu  , & 

' qu’il  n’ayojt  point  eu  charge  d’y 
deffendre  , '&  quoi  que  l’Avocat, 
remontrât  qu’il  n’avoit  ni  ordre  , ' 
ni  itiftruélipn , ni  pièces  pour  plak 
der, 

- La  Congrégation  triompha  de 
cet  Arrêt , & en*  donna  avis  à toutes 
Les  Communaiitez  pour  tenir  les 
Titulaires  dans  la  crainte.  Les  abus 
par  ce  moyen  àlloient  fe  multiplier 
plus  que  jamais  , lorfque  Sa.  Mar 
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jefté  qui  en  vit. les  confcquences , 
crut  devoir  y apporter  un  prompt 
remedc.  Elle  voulut  prendre  par 
Elle-mcmc  connoiflance  de  toute 
cette  affaire  , & la  faire  difcuter  de 
nouveau  devant  Elle.  C’cft  pour- 
quoi elle  rendit  en  fon  Confcil  le 
14.  d’Août  1723.  un  Arrêt  parler 
quel  Elle  ordonna  que  toutes  cho- 
fes  demeureroient  au  même  état 
où  clics  étoient  avant  l’Arrêt  du 
Grand-Confeil , & en  même  temps 
nomma  des  Commiffaircs  pour 
examiner  le  fonds  de  l’affaire , ôc 
donner  leur  avis  non  feulement 
fur  le  refeindant , ftiais  encore  fur 
le  refeifoire. 

Cette  attention  de  Sa  Majefté  à 
faire  rendre  la  juftice  relevé  le 
courage  du  fieur  Le  Grand  , en  lui 
donnant  la  liberté  de  fe  défendre. 
Il  le  fera  avec  toute  la  fimplicité  que 
la  vérité  .demande  , & produira 
en  même  temps  les  preuves  & les 
pièces  juftificatives  de  tout  ce  qu’il 
avance. 
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Il  ppurroit  rapporter  les  moyens 
de  caffation  refultans  de  la  forme , 
& dire  que  l’Arrêt  du  Grand-Con- 
feil  i”.  renverfe  la  difeipline  Ec- 
clefiaftique  & la  police  generale 
du  Royaume , en  maintenant  un 
Prête-nom  vifiblement  intrus  dans 
un  Bénéfice,  2’.  Qu’il  ajuge  ce  Bé- 
néfice à un  homme  'dont  le  Titre 
eft  exprefiement  contraire  à la  loi 
de  la  fondation.  3 ’.Qii’il  donne  une 
atteinte  manifefte  à la  Réglé  Ve  P4- 
cificis  Pojfefioribus  J en  dépouillant 
un  Titulaire  qui  a une  pofleflîon 
paifible  plus  que  deux  fois  trien- 
nale, 4“.  Qu’il  contrevient  formel- 
lement aux  Déclarations  sdu  Roi 
de  1646,  & 1651.  & à l’Edit  de 
1691,  touchant  les  Infinuations, 
en  confirmant  des  provifions  Cx^ 
pediées  fur  une  refîgnation  qui 
n’a  jamais  étéjnfinuée.  5^  Qu’il  eft 
diredement  oppofé  à l’Edit  de  No- 
vembre 1719,  & à la  Déclaration  - 
du  premier  Eevrier  1 7 20.  non  feu» 
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lement  en  autorifant  des  abus  que 
“ SaMajeftea  voulu  reformer , mais 
en  maintenant  dans  la  pofleflîon  du 
Prieuré  de  FefTard  un  homme  à l’e- 
gard de  qui  ce  Bénéfice  devoit 
ctre  déclaré  vacant  & impctrablc, 
faute  par  lui  d’avoir  fait  fa  décla- 
ration dans  le  temps  prefent , & 
pour  avoir  impofé  à Sa  Majefté  par 
jurie  déclaration  faufle.  6’,  Qu’il 
renverfe  les  Ix)ix  Canoniques  &Ci- 
^ viles  faites  au  fujet  de  la  fimonie , 
en  autorifant  des  Provilions  évi- 
demment fimoniaques , lefquelles 
ont  été  expédiées  fous  la  condi- 
tion fccrette  d’une  penfionqui  na 
point  été  admife  par  k Pape , de  qui 
cft  égale  à la  totalité  du  revenu.  7°. 
tnfin  qu’il  a été  prononcé  contre 
les  formalitez  les  plus  communes , 
de  les  plus  indifpenfabks  de  la  ju- 
(Hcc.  Mais  ces  moyens  ont  été  fuffi- 
fam ment  expliquez  dans  la  Requê- 
te du  fieur  Le  Grand  du  1 1,  Avril 
17.24.  da-ns  i état  préfent  où  cft 

cette  • 
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cette  caufe  ^ & félon  les  vues  de  Sa 
Majefté  ^ il  lui  fuflit  d’établir  fou 
droit  par  le  mérite  du  fonds. 

Moyens  tirez,  du  fonds  touchant  le  Be- 
nef  ce.  Aioyens  generaux  qui  font 
les  abus  énormes  commis  par  la 
Congrégation  de  fainte  Geneviève 
au  Jujet  du  Prieuré  de  fainte  Anne 
■ ^ de  Fejjard, 

i”.  La  Congrégation  de  fainte 
Geneviève  s’approprie  le  revenu  du 
Prieuré  de  Fefl'ard  , comme  de  ce-  ^ 
lui  des  autres  Bénéfices  fimpics  , 
en  les  attribuant  par  unej.inionde 
fait  à la  Communauté  voifinc...Ellc 
éloigne  les  Titulaires  en  leur  affi- 
gnant  des  maifons  fituées  dansd’au- 
t,resProvinces....Elle  leur  ôte  la  con- 
noiffancG  de  ce  qui  regarde  l’acquit 
des  charges,  & leurs  obligations 
les  plus  efîèntielles , & leur  laifTc 
meme  ignorer  qu’ils  font  Benefî- • 
ciers..,  .Elle  n’a  jamais  été  autori- 

: : s 
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fée  dans  la  pratique  qui  donne  lieu 
aux  abus  dont  on  fe  plaint,  pat 
aucune  Bulle  ou  dilpcnfe  femblablç 
à celles  qu  a obtenues  pour  un  tems 
la  Congrégation  de  S,  Maur.  4 

«Tous  les  Canoniftçs,  & entre  autres  Silrius 
in  KefilutionihHS  variis , verdie  Ktligisfus , i , Sain-' 
te  Beuve  tom.  3.  Cas 74.  Pontas  tom'.  r,  Cas  14. 
blâment  fort  cette  conduite  interciTéc  des  Com- 
itufiiautcz  Rcligicuics,  & décident  que  le  revenu 
des  Bénéfices  Réguliers  ne  peut  point  être  applir 
quéauxMonaftcres  i mais  que  le  Titulaire  quoi- 
que Religieux,  doit  prendre  par  lui-même  con-r 
noiirance  des  charges  & des  revenus  pour  le  bien 
des  Egliiès  & des  pauvres,  fans  même  qu'il  ait 
befoin  pour  cela  ac  la  permilïïon  de  fon  Supé- 
rieur. 

La  Congrégation  de  Sainte  Geneviève  dans  fc$ 
Rêponlcs  n’a  pu  citer  aucune  Bulle  ni  Difpenlè. 

Les  paflagrt  qu’elle  entalTepourprouvcr  qu’un 
Religieux  ne  peut  rien  pofieder  en  propre  , ne 
prouvent  rien,  puifqu’un  Religieux  peut  admi- 
niftrer  les  revenus  d’un  Bénéfice  , &n’cft  jamais 
Proprietaire  tant  qu’U  efi:  dans  l’obligation  ou 
dans  la  difpofitionde  rendre  compte!  Ibn  Supé- 
rieur du  revenu  de  fon  titre , comme  le  démontre 
l’exemple  des  Religieux-Curds.  \ • 

Les  Statuts  & Decrets  de  (es  Chapitres  Gene- 
raux qu’elle  oppofe , font  des  Reglcmens  particu-, 
liers qu’elle s’eft  faits,  Icfquels  ne  peuvent  l’em- 
porter far  les  Canons. 

L’Edit  de  I7i5>.  & la  Déclaration  de  1710. 
ancantilicnt  ces  Reglcmens  , & prouvent  que  les 
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2".  Par  im  abus  criant  la  Con- 
grégation de  fainte  Geneviève  a 
fait  pourvoir  toutàJa  fois'deuxdc 
fcs  Religieux  du  Prieuré  de  fainte 
Anne  de  Feflard , Simon  Le  Gras 
le  2 3.  Janvier  1^72.  & Philippe  Le 
Brun  le  premier  Février  de  la  même 
année  , afin  de  pouvoir  dans  le  bc- 
foin  détruire  l’un  par  l’autre.  Ce 
<jui  cft  prouvé  par  les  Provifions 
des  fleurs  Le  Gras  & Le  Brun  pro- 
duites au  procez,  b 

3 ^ Cette  Congrégation  fitpren-  ^ 
dre  d’abord  poffeflîon  du  Bénéfice 
par  Simon  Jjt  Gras , & jouit  fous 
ion  nom  » mais  celui-ci  ne  lui  con- 


Leteres  Patentes  produites  par  Ja  Congregariba 
ibntfiibreptices , & qu’cllenepeut  point  s auto- 
rifer  de  ces  Lettres  pour  (è  maintenir  dans  les 
abus  auxquels  Sa  Majcfté  a cru  necclTaire  de  re- 
médier. 

iProvifîons  deSimon  Le  Gras  données  à l’E- 
vêché du  Rîans  le  X3.  Janvier  1.^71.  fur  le  refus  ' 
concerté  du  Grand-Vicaire>  du  Collateur,  lequel 
Grand-Vicaire  étoit  delà  Congrégation.  Pcovi- 
fions  de  Philippe  Le  Brun  données  à‘Albypar  le 
Collateur  lepremier  Février  ' 

■ > • s ij  . 
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.venant  apparçmmcnt  plus,- cllçj-é- 
veiila  près  de  üx  mois  après  Içs 
Provilions  de  Philippe  Le  Brun,  & 
elle  lui  fît  prendre  pofTcffion  pour 
exclure  Le  Gras.  C’eft  ainfi  quelle  ' 
fe  joue  des  Titulaires  & de  leurs  Be- 
■ nefices.  c 

4^  Elle  a violé  la  loi  de  la  fon- 
dation du  Prieuré  de  fainte  Anne 
de  Feflard, .en  y éfabliflant par  trois 
provifions  çonfecutives  PhilippeLe 
Brun  qui  n étoit  point  parent  du 
Fondateur,  pendant  qu’il  y avoir 
cinq  parens  du  Fondateur , qui  en 
cette  qualité  avoient  droit  à ce  Bc^» 
nefice  & en  étoient  pourvus,  d 

t Prife  de  pollcflîon  de  Simon  Le  Gras  Je  zy» 
Janvier  1671. 

Pritè  de  poflcflîon  de  Philippe  Le  Brun  du  4. 
Juillet  1^71.  On  n’a  plus  entendu  parler  du  Titu- 
laire Le  Gras , quoiqu’il  ait  vécu  encore  lone- 
temps  iàns  avoir  reiigné  , ni  fait  ceffion  de  (es 
droits , quoiqu’en  dife  la  Congrégation  de  Sainte 
Gcnevievequinc  leprouvepoinc. 

A£te  de  la  Fondation- du  18.  Aouft  147a. 
confirmé  par  Arreft  du  Grand  Confeil  Iç  8.  May 
jy84. 

• Ces  cipq  parens  du  Fondateur  éçoientSimpp 


r 
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5**.  Elle  a acheté  le  Beuefice  de 
Feflard  de  Simon  Bellanger  par  le 
moyen  d’une  penlion  égale  à la 
totalité  du  revenu , & qui  n’a  point 
été  admife  par  le  Pape,  e . 

6'’.  Pour  obtenir  des  Provifions 
de  Rome , elle  a fupposé  une  rcli- 
gnation  qui  n’a  jamais  été  faite./! 

7°.  Elle  a évité  de  faire  infmuer  ' 
cette  prétendue  réügnation  ou  pro- 
curation ad  refitgnand'um  , [ quoi 
qu  elle  ait  eu  foin  de  faire  infinuer 
les  Provifions  ] tranfgreffartt  parla 
les  Déclarations  de  1646  .&  165 1 . 

Le  Gras  pourvu  le  15.  Janvier  1^71.  Simon  Bol' 
Jangerpourvu  le  25.  Janvier.  Philippe  Delaiftrc 
pourvu  le  2 3.  Février.  François  Le  Malïon  pour- 
vu le  1 8.  Juin , & René  Le  Chat  pourvu  le  2 y. 

Mars.  Leurs  Provifions  marquent  c^u'ils  étoient 
parons  du  Fondateur  Celles  de  Philippe  Le  Brun 
ne  lé  marquent  point.  . • 

e Certificat  de  la  penfion  datié  du  mois  de  Juin 
1743. 

Requête  du  P.PoIinier  General  de  la  Congré- 
gation fignifiée  le  21.  Juillet  1724. 

La  Congrégation  n’a  pu  produire  aucune  fi-  . 
gnatiire  de  Rome  pour  la  penfion. 

/Elle  ne  produit  point  dans  le  Procès  la  Pro-  ' 
cmsiiion  ad Refignandum,  . , 

/RegiAie  de  rEvéc'.ié  duMars.  - 
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' s”.  Elle  n*a  point  acquitte  le» 
Mcfîcs  portées  par  la  fondation, qui 
ordonne  qu’il  en  fera  dit  trois  par 
femaine.  La  déclaration  qivclle  a 
faite  au  Roi  ch  1720»  au  nom  de 
Philippe  Le  Brun , marque  qu’on 
n’en  acquitte  que  deux.  Cependant 
le  revenu  eft  beaucoup  plus  con- 
lîderable  qu’il  ne  faut  pour  en  dire 
trois,  h 

9“.  Elle  a affeéké  dans  la  Suppli- 
que au  Pape  de  ne  point  nommer 
le  Titulaire  par  la  mort  duquel  elle 
demandoit  le  Bénéfice  pour  le  fieur 
Le  Grand , ^ elle  s’eft  îervie  de  ces 
termes  vagues  : Per  obitum  ultimi. 
pûjjèjforisyeùjtts  nomen  à"  cagnamen  in 
iitteris  yjî  videbitur , exprimi 
Afin  de  pouvoir  félon  fa  coutume 
oppofer  au  dernier  Titulaire,  en 

cas  de  befoin,qui  bon  lui  femblera.  / , 

« 

h Afte deJa fondation  déjà cit;'. 

DccJaratioii  fous  ie  nom  de  Philippe  Le  Brun 
des  10. & i3.May  17Î.0.  - . 

i Prbirifions  du  Sieur  Le  Grand  du  i %.  Mars 
171}. 


D< 
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10°.  Elle  a affeâié  aulîî  dans  les 
baux  du  Prieuré  de  Feflard  de  ne 
point  nommer  le  Titulaire  vivant, 
qu  elle  n a defigné  que  par  le  nom  ‘ 
de  fieur  Prieur , pour  ôter  le  moyen  ' 
de  connoître  fûrement  qui  cft  le 
Titulaire  du  Bénéfice,  k 

1 1“.  Elle^s’eft  defFendue  le  plus 
qu’il  lui  a été  poflîble  de  faire  la 
déclaration  du  Prieuré  de  Feflard , 
comme  Sa  Majcfté  l’avoit  ordonné  5 
& elle  ne  l’a  fait  qu’après  le  temps 
porté  par  l’Edit  de  Novembre  1719. 

& après  les  trois  mois  de  delai  ac- 
cordez par  la  Déclaration  du  Roi 
du  L.  Février  1720.  lefquels  finif- 
foient  au  dernier  jour  d’ Avril.  Elle 
a meme  fait  une  déclaration  faufle 
des  revenus  de  ce  Bénéfice  , en 
marquant  qu’ils  ne  montent  qu’à 
385.  lîv.  quoi  qu’ils  foi  en  t bien  plus  - 
confiderablcs.  / 

JC  Bail  du  1 8.  Janvier  1715. 

Bail  du  6.  Avril  1717. 

/Déclaration  du  Prieuré  de  Feflard  fouslcnom 
de  Philippe  Le  Brun  des  10.&  i j.May  17x0. 

S*  • • * 

lllj 
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Elle  s’eft  ouvertement  op- 
posée aux  ordres  du  Roi  > en  em- 
pêchant le  Notaire  qui  -a  les  Tran- 
fadions  fimoniaques  qu’elle  a faites 
au  fujet'de  ce  Prieuré , d’en  donner 
communication  , quoi  qu’il  y eût 
un  compulfoire'  & des  ordres  de 
la  Cour.  Ce  qui  eft  prouvé  par  la, 
fentencc  du  Lieutenant  General  du 
Château  du  Loir , qui  a condamné 
pour  ce  fujet  le  Notaire  à loo.  h 
d’amende,  m 

13^.  Comme  elle  s’eft  fcrvie  en 
1672.  de  Philippe  Le  Brun  pour 
dépoffeder  Simon  Le  Gras  , elle 
s’en  fert  encore  auiourd’hui  pour 
dépofleder  le  fleur  Le  Grand  maU 
gré  fà  pofleflîon  feptenaire.  Et  après 
avoir  deftitué  il  y a long-temps 
le  fleur  Le  Brun  , & lui  avoir  fait 

« » 

.La  Congrégation  dans  fa  dernicre  Requête  fî* 
gnifiée  le  zi  . Jaillet  1714.  avoue  qu*on  payoït. 
lous  le  nom  de  Philippe  Le  Brun  550.  liv,  dcpcU'% 
j(ion  fur  le  Prieuré  de  FelTard, 

tn  Sentence  duLieiitenantGcneraJ  du  Château 
duLôix,  du  14.  Juin  1713. .. . 


I 
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faire  une  démiflîon  du  Bénéfice , 
elle  le  fait  reparoître , & le  rétablit 
fans  nouvelles  provilions.  » , 

Moyens  parti^dierj  qui  établijfent 
le  droit  du  fieur  Le  Grand 
an  Prieuré  de  Fejfard. 

Le  fieur  Le  Grand  eft  pourvu  eri 
Cour  de  Rome  par  la  mort  du  der- 
nier Titulaire  i & il  eft  prouvé  quç 
tous  ceux  qui  ont  été  légitimement 
pourvus  avant  lui  font  morts,  a ■- 

11  a obtenu  fes  Provifions  fans 
fraude , puifquè  ce  font  les  Supé- 
rieurs qui  les  ont  demandées  à Ro- 
me pour  lui  à fon  infçu  comme 
il  paroît  par  la  lettre  d’un  des  pre- 
miers Supérieurs,  b 

n Cela  eft  prouvé  par  ce  qui  précédé  & ce  qui 
fuit. 

/*  Provifions  du  Sieur  Le  Grand  du  15. Mars 
1715  Pei‘  obitum  uîtimipôjfejforit,' 

Certificats  & Extraits  mortuaires  produits  au 
Procès. 

fr  Lettre  du  P.  Hu  bertVifitcur  17X1. 

S V 
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Il  a donné  Procuration  au  Pere 
Jacques  Popincau  Procureur  de  la 
-Communauté  de  Château  l’Hcrmi- 
tage  de  la  Congrégation  de  faintc 
Geneviève,  tant  pour  prendre  pof* 
feffion,  que  pour  adminiftrer  les 
revenus  du  Bénéfice,  c 

Il  a eu  le  Vifa  de  M.rEvcque  du 
'Mans,  d - 

La  prife  de  pofleffîon  a été  faite 
en  Ton  hom  par  le  P.  Popincau.  e 
Les  baux  ont  été  renouveliez  en 
vertu  de  fa  Procuration  par  le  mê- 
me P.  Popincau.  / 

Quatre  ans  après  fâ  prife  de 
poüelîîon , & après  les  baux  paflez 
en  confequcncc  de  fa  première 
Procuration , le  P.  Popincau  lui  a 
écrit  au  nom  de  la  Communauté 
dont  il  etoit  Procureur  , pour  lui 

s Procuration  piTée  â Angers  le  17.  Mai  1 71  j, 

d ViGi  du  8«  Juin  171  j , 

r Prife  de  poireiCon  du  9^  Juin  r7i  5^ 

/ Bail  du  ai.  Janvier  i Baildu  6^  Avril 
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demander  une  nouvelle  Procura- 
tion , afin  de  rendre  la  foi  & hom- 
mage au  Roi , & faire  toute  autre  , 
choie  concernant  ce  Bénéfice  > & 
dans  cette  Lettre , on  le  fait  relTou- 
venir  qu’il  eft  Titulaire  de  faintc 
Annede  Fclfard.  ^ 

De  plus , le  fieur  Le  Grand  a été 
reconnu  Titulaire , non-feulement 
quatre  ans  de  fuite  depuis  1713- 
ÿufqu’en  1717.  mais  même  7. ans, 
c’eft-à-dire,  jufquen  1720.  par  la 
Communauté  qui  percevoir  les  re- 
venus , & par  la  Congrégation  mê- 
me, qui  , .interreirée  comme  elle 
etoit  à la  confervation  de  ce  Béné- 
fice , n’auroit  pas  reconnu  un  hom- 
me fi  long-temps  pour  Titulaire  , 
fi  elle  n’avoit  pas  bien  connu  qu’il 
f croit , & que  nul  autre  n’avoir 
droit  à ce  Bénéfice,  Le  Sr  le  Grand 
palTcroit  encore  pour  Titulaire  - 
dans  l’efprit  de  la  Congrégation . 
s’il  ne  s’etoit  pas  mis  en  devoir  d’o- 

• ;jLettreduP.Popine«Kltt  ïi*Septenibre  i/.i?*' 

Svî 
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beir  à l’Edit  de  Sa  Majcfté  du  mois 
de  Novembre  17 1 9, 

Pendant  ces  fept  années  on  n’a 
point  troublé  le  Heur  Le  Grand , 
on  ne  lui  a rien  fignifîé , fa  poflef- 
fion  a été  pailible  & publique.  La 

■ Communauté  qui  jouilToit  des  fruits 
du  Bénéfice,  &qui  en  connoiffbit 
parfaitement  le  Titulaire,  ne  s’eû 
adreflee  qu’à  lui.  i 

"Voilà  des  provifiohs  en  bonne 
forme , avec  une  pofieflîon  paifible 
plus  que  fuffifante  reconnue  par  les 
perfonnesles  mieux  informées, & 
les  plus  interejQfées  dans  cette  affaire. 

Comment  apres  cela  la  Congré- 
gation, de,  faintc  Genevieve  ofe- 
t-elle  revenir  contre  un  Titre  fi 
bien  fondé  , & contre  fon  propre 
témoignage  ! 

Elle  allégué  une  nieprife , mais 
Ineprife  impolîîble  & tout-à-faitin- 

ALcttreduP.  HubertVifiteurdcl’annéei7Ît, 

■ ' I Lettres  du  P,  Popincau  & daP.  Hubert  dej^ 
«ite'cs. 
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foutcnablc  > elle  dit  qu’elle  n’a  fait 
pourvoir  le  lieur  le  Grand  , & 
quelle  ' ne  l’a  reconnu  fi  long- 
temps pour  Titulaire,  queparcc- 
qu’ellea  cru  pendant  fept  ans  que 
Philippe  le  Brun  ancien  Titulaire 
étoit  mort  , quoiqu’il  fût  vivant.  . 
Mais  comment,  la  Congrégation 
dilîîmule-t-cllc  que  ce  n’eft  point 
par  la  mort  de  Philippe  le  Brun 
qu’elle  a demandé  à Rome  le  Béné- 
fice en  faveur  du  fieur  le  Grand  , 
mais  par  celle  du  Titulaire  légiti- 
mé , qui  avoit  été  avant  lui  ; parcc- 
que  voyant  que  la . prétendue  pof- 
fcflîon  du  Pere  le  Brun  n’a  voit  été 
qu’une  ufurpation  continuéé , elle 
voulut  s’aflurer  du  Bénéfice  par 
un  bon  Titre,  k 


J5C II  eft  a rem  arquer  c]ue  le  Religieux  que  fa 
-Congrégation  dit  être  Philippe  Le  Brun  n’a  point 
étêprêcîier  lafoiàla  Chine,  mais  a toujours  de- 
- mciiréfous  les  yeux  des  Supérieurs  Majeurs,  & 
autour  de  Paris,  àLivry,  à Chartres^  à Amiens,  à 
Senlis,  &;àSoilTons.Oii{çait  de  plus  la  mort  des 
Religieux  par  leurs  billet^  qu’on  envoyé  par  tout • 
& par  IcNccroIoge  qu'on  lit  tous  les  jours  dans 
chaque inaifbn a vcclcs noms  & furnoms. 


L 
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La  Congrégation  ne  voit  - elle 
pas  qu  elle  s’eft  même  ôté  cette  de- 
fcnfe  , ou  plutôt  cette  défaite,  par 
une  contradidion  manifefte , dans 
laquelle  elle  eft  tomlîée  fans  y pren- 
dre garde  î Pour  prouver  que  Phi- 
lippe le  Brun  étoit  vivant  , elle  a 
avancé  qu’elle  le  connoiffoit  tel  le 
7 , Mai  1713.  quand  il  reçut  & ligna 
à Amiens  comme  Prieur  de  l’Ab- 
baye de  faint  Acheul  la  vifite  fo- 
Icnnelle  du  Vifiteur  de  la  Provin- 
ce^&  quand  il  eut  le  9.  Mars  1714- 
une  commiflîon  du  Pere  General 
pour  être  Prieur  de  faint  Maurice 
dcSenlis,  Elle  ne  le  croyoit  donc 
pas  mort , lorfqu’ellc  a mis  dans  ce 
même*  temps  lefieurLe  Grand  en 
fa  place , obtenant  pour  lui  des  pro- 
vifions  le  1 5 . Mars , lui  faifant  don- 
ner procuration  le  17.  Mai  , îui 
faifant  expedier  un  Vifa  le  8 . Juin , 
ôc  prenant  poflelSon  pour  lui  le  9- 
Juin  de  cette  même  année  1713 

. /Aâe  de  la  vifîté  reçue  par  le  P.  Le  Brun  le  7* 
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^ Autre  contradidion , qui  mar- 
que clairement  la  mauvaife  foi  qui 
fait  recourir  à ' de  fcmblables  fî- 
dions.  Elle  dit  que  cette  meprife, 
qui  fit  quon  fe  prefTatrop  adCau^ 
telam  de  faire  pourvoir  le  ficur  le 
Grand,  dans  la  crainte  d’être  pré- 
venu en  Cour  de  Rome  par  un 
autre,  arriva  àl^  mort  d’Antoine 
Le  Brun  , qu’on  prit  pourThilippc 
Le  Brun  fon  Frcre,  pareeque  la  pré- 
cipitation avec-  laquelle  on  agit 
ne  donna  pas  le  temps  d’approfon- 
dir là  vérité.  Et  ce  n’eft  qu’un  an 
apres  la  mort  de  cet  Antoine  le 
Brun  que  le  fieur  le  Grand  a etc 
pourvu.  Outre  qu’il  ne  falloir  pas 
grand  temps  à la  Communauté  de 
Château  l’Hermitage  , pour  regar- 
der dans  les  Titres  qu’elle  confer- 
voit  quel  étoit  le  nom  véritable 
du  Titulaire  , ou  pour  envoyer  au 
Mans  qui  n’en  eft  qu  a cinq  lieues. 

Mai  171 tîe“laCommîfnonà lui  addreffte p<Hr 
te  P.  General  le  5.  Mars  1714.  produits  pat  ia 
Conirrcwacion  meme. 
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pour  conlulter  le  Greffe  des  In- 
fin  nations,  w 

Mais  le  fîeur  le  Grand'  ne  veut 
point  la  mort  de  Philippe  le  Brun  : 
il  Ibuhaitteroit  même  qu’à  fon  ôc- 
cafion  on  pût  lui  rendre  la  vie, 
pourvu  qu’il  en  profitât  pour  de- 
favouer  tout  ce  que  l’on  a fait  & 
tout  ce  que  l’on  a dit  en  abufant  de 
fon  nom.  Ce  qui  eft  certain  , c’eft 
qu’il  importe  peu  dans  l’affaire  pre- 
fente  qu’il  foit  vivant  ou  mort  ; 
parccqu’il  n’a  jamais  été  Véritable 
Titulaire  du  Prieuré  de  fainte  An- 
ne'de  Feffard  que  quand  mê- 

me il  l’auroit  été,  il  ne  le  feroit  plus. 

Philippe  Le  Brun  n âjAmuis  été  ver  h 
table  Titulaire  : ce  n ét oit 
quun  Intrus. 

La  Congrégation  en  donne,eIlc- 

m Lettre  du  P,  Hubert  Vifîteurdu  ro.  Février 
1722.,  ■ • 

Extrait  mortuaire  d'Antoine  Le  Brun  décédé 
le  2.  Mars  1711.  ^ 

PiOTÎftons  du  Sieur  Le  Grand  du  ï 5,  Mars  171^.  • 
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mêmeunè  deiiionfti'ationTii/ritan- 
tc.  Lorfquclle  a demandé  en  Cour 
de  Rome  au  mois  de  Mars,  1713. 
le  Prieuré  en  queftion  en  faveur  du 
licLirle  Grand,  comme  vacant  par 
la  mort  du  légitimé  Titulaire  : elle 
étoit  perfuadée  que  ce  Titulaire 
netoit  point  Philippe  le  Brun, 
puifquelle  ne  l’a  point  nommé 
dans  la  Supplique  au  Pape,commc 
elle  l’auroit  du  , s’il  avoit  été  le 
véritable.  Titulaire  , & quelle  a 
mis  feulement  : Per  obitum  tdtimi 
Pojfejforis , cujus  nomen  CP^og^omeft 
in  interis  , fi  videbitur  , exprrmi 
foffint.  Ce  qu’elle  entendoit  du 
véritable  Titulaire  effedivement 
mort^  & diferent  de  Philippe  Le 
Brun  , omettant  exprès  le  nom 
de  ce  Titulaire  légitimé  décé- 
dé , pour  ne  pas  fournir  clle-mê-  ^ 

me  de  plus  grandes  preuves  du 
vice  desprovihons  &dela  poifef-  , 

fion,  ou  plutôt  ufurpation  de  Phi- 
lippe Le  Brun  4 I 

a Provi^ons  du  Sieur  Le  Grand.  ' I 
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Les  trois  provifions  confecutivcs 
(jue  la  Congrégation  a accumulées 
fur  la  tête  de  Philippe  Le  Brun  eil 
1671. 1673. & 1675  (caril  a ctépour- 
vù  autant  de  fois)  font nulles aux 
termes  de  la  fondation.  On  a vu  ci* 
dclius  que  Philippe  Le  Brun  n étoit 
pas  Parent  du  Fondateur  : qu’il  y 
avoit  alors  cinq  Parens  du  Fon- 
dateur pourvus  dudit  Bénéfice, 
entre  lefquels  il  y en  a eCi-  qui  ont 
plaidé  pour  ce  Bénéfice  plufieurs 
années  après.  Or  la  fondation  dé- 
fend fous  peine  de  nullité  de  con- 
férer le  Bénéfice  à un  Etranger  au 
préjudice  des  Parens  du  Fonda- 
teur quand  il  s’en  trouve.  Philip- 
pe Le  Brun, que  la  Congrégation 
avoue  n’êtrc  point  Parent  du  Fon- 
dateur, étoit  donc  un  Intrus,  b 

Larefignation  (^e  Bellanger  en 
faveur  de  Philippe  le  Brun , qui  cft 

b Lettre  authentique  de  François  Le  Maflbn  , 
qui  marque  qu’il  plaidoic  encore  en  1^7^.  pouf 
le  Prieuré  de  Felïard,  contre  Philippe  Le  Brun 
qu’on  ccouroic  i Paris  Ion  droit  inconccûable. 
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la  fciile  des  trois  provifions  qu’on 
ofc  faire  valoir  , cft  une  relîgna- 
tioii  fauffe  & fuppofée  , qui  ne 
peut  avoir  d’autre  fondement  qu'- 
imc  tranfadion  purement  civile  & 
fimoniaque  quon  n’ofc  niion- 
trer.  c 

Cette  prétendue  Refignation 
n’a  point  été  inluiuée  au  Greffe  de 
l’Evêché  du  Mans  , quoique  les 
provifions  y foient  infinuées  > ce 
qui  non  feulement  prouve  lafauf- 
feté  de  cette  Refignation  , mais  la 
rendroit nulle  en  cas  quelle  fût  vé- 
ritable, comme  il  eft  expreflement 
porté  par  la  Déclaration  d’Oétobre 
1646.  parla  Déclaration  de  Jan- 
vier 1 6 5 1 . & par  l’Edit  de  Decem- 

c La  Congrégation  n’a  point  encore  pu  pro- 
duire cette  refignation.  C’eft  pourtant  le  fèul  titre 
que  cette  Congrégation  allégué  pour  établir  le 
droit  de  Philippe  Le  Brun  dans  la  Déclaration 
faite  au  Roi  les  10.  & 15 . Mai  i/zo. 

L’Editde  Juin  i^37.pour  le  Contrôle^  l’Edit 
de  Décembre  i6^î.  pour  la  création  des  Notaires 
Royaux&ApoftoIiqucSjdecIarent  nuis  cousAdLes 
dont  les  minutes  ne  fe  trouveront  point  chez  les 
Notaires. 
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bre  1691.  pour  les  Infinuations.  / 
Bellangèr  n’étoit  point  en  droit 
de  refignef  à Philippe  Le  Brun  en 
1673.  ayant  des  1672.  cédé  les 
droits  à Simon  Le  Gras  en  vertu 
d’un  Bénéfice  de  moindre  valeur 
& d’une  penlion.  C’ell:  un  fait  com 
ftarit  connu  dans  le  pays  du  Maine, 
& qui  feroit  manifefté  par  les  tran-* 

i Rcgiflres  de  l’Evêclié  du  Mans. 

Dans  la  Dcdaratioli  de  Ü eftdit'J 

Kous  voulons  coordonnons  que  toutes  les  Procura-‘ 
tions  ad  refignandimii  ou  par  permutation  foient 
tegiflrées  és  Greffes  des  Infinuattans  des  IXocefes  ou 
font  fftués  lendits  Bénéfices, ava^itqu'ètre  envoyées 
eu  Cour  de  Rome,  le  tout  à peine  denullité,tant  des 
prifes  de  Pojfejjton , que  def dites  Provifions  cO  att- 
ires Actes. 

Dans  la  Déclaration  de  Voulons  (0  O*'" 

donnons  en  interprétation  de  l'article  ï<f.  du  mois 
d’Oclobre  i6^6.  §^e  toutes  Procurations  zà  icGe- 
gnandum , ou  par  permutation,  foient  regijlrées  és 
Greffes  dés  Diocéfes  dans  lesquels  les  Procurations 
autres  Â£tes , dont  l’ Infinuatîon  efî  ordonnée  , 
auront  été  paffées  ce  avant  que  d'étre  envoyées 

en  Cour  de  Rome.  Lefqttelles  procurations  les  Pour., 
vus  def  dits  Bénéfices feront  en  outre  tenus  obligez, 
Àe  faire  regifirer  dans  le  Greffe  des  Infinuxtions  de  S 
Diocéfes  Ou  ïes  Bénéfices  font  fituex,  ^ fîx  jemaines 
apr}s  l’Expeditiondelà  ProcuratioirdefiUts  Béné- 
fices, le  tout  à peine  de  nullité, 

L’Edit  de  i6ÿi.  marque  la  meme  chofe. 
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factions  paiVccs  chez  le  Notaire  du 
lieu  , s’il  ctoit  poflîble  de  les  pro- 
duire •:  mais  qui  cil  ailes  prouvé 
par  le  rcllis  opiniâtre , que  le  No- 
taire à la  Ibllicitation  des  Reli- 
gieux a fait  d’en  donner  communi- 
cation , malgré  les  Ordres  de  la 
Cour  , rOrdonnancc  du  Liciitcr 
pant  General  du  Château  du  Loir, 
qui  pour  ce  fujet  a condamné  ce 
Notaire  à cent  livres  d’amande.  ^ 

Enfin  les  provifions  dePhilippes 
I.C  Brun  renferment  une  limonic 
évidente  ? premièrement  parccr 
qu’on  a payé  fous  fon  nom  à Bel- 
langer  une  penlion  qui  n’a  point 
pté  admife  par  le  Pape.  Seconde^ 
ment  ptirccque  cette  penfion , de 
rave.umême  de  la  Congrégation, 
ptpit  égale  à la  totalité  du  revenu  î 
çc  qui  cil  une  autre  efpece  de  limo^ 
nie  qu’on  ne  peut  pallier,  C’eft  le 
Pcrc  Polinier , General  de  la  Con» 

^ Sentence  du  l ieiTtenant  General  de  Château 
dûhoirjdu  14-  Juin  171  j. 
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gregation,  qui  a voulu  inftriiirc  Sa 
Majefté  6c  le  Public  fur  ce  point, 
dans  fa  Requête  lignifiée  le  2 1 Juil- 
let 1724.  La  remarque  eft  curieu- 
fc , & mérité  d’avoir  place  dans  ce 
Mémoire,  f 

Pour  répondre  au  défi  que  le 
fieur  Le  Grand  avoir  fait  de  prou- 
ver que  les  Provifions  de  Philippe 
le  Brun  ne  font  pas  fimoniaques , 
il  commence  par  avouer  qu’on  a 
payé  fous  le  nom  du  frère  Le  Brun 
une  penfion  à Bellangcr  fur  le 
Prieuré  de  Felïàrd  3 il  ajoute  que 
cette  penfjon  étoit  de  trois  cent  cin- 
quante livres , ( il  auroit  pu  dire  de 
fîx  cent  livres  ) & il  foutient  qu’elle 
étoit  Canonique , & marquée  dans 
les  provifions  de  Rome.  Voici  fçs 
propres  termes  ; Le  fuit  de  U fenfion 
neft  point  douteux  , jumais 

etécontefit\  Une  s agit prefentement 

f Certificat  de  la  penfion  faite  à Bellangcr , du 
mois  de  Juin  lyzj. 

•La  Congrégation  n’a  pu  produire  la  Signature  • 
de  Rome  pour  la  Penfion. 
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(^ue  de  Ÿ^Ofiver  que  U per/fion  était 
Cananique  > ^ L'on  ne  peut  en  rappor- 
ter une  preuve  plus  authentique  que 
[ Original  de  la Jign Attire  de  la  penjîon 
expediee  en  Cour  de  Rome  le  jept  des 
Calendes  de  Juin,  cefi^A-dirç  le  26, 
Mai  167^,  qui  efi U date  de  lapro- 
vifion  du  Frere  Le  Brun  ,fur  U refi^ 
gnation  du  Frere  Bellangçr La  pen-» 
JioneJl  de  trois  cent  cinquante  livres  ^ 
çreee  au pr ojit  du  Frere  Bellanger  refit- 
gnant , fur  les  fruits  (jr  revenus  du 
Prieuré  de  Fefard  refigné  au  Frere 
Le  Brun,  g 

On  ne  s’arrête  pas  ici  à reprocher 

Pere  Polinicr  la  confiance  avec 
laquelleilofeimporerà  Sa  Majefté 
dans  une  Requête.  On  fc  contente 
de  l’aveu  qu’il  fait  que  la  penfion 
payée  fous  le  nom  de  Philippe  le 
Brun  fur  le  Prieuré  deFeffard  étoit 
de  3 5oJivres  , &on  le  prie  defe 
fouvenir  que  dans  la  déclaration 

g RecjucrcduP.PoJinicr  fignifîéelc  2,  r.  Juillet 
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des  revenus  de  ce  Prieuré  que  la 
Cjongregation  a faitfaiie  a Sa  Ma* 
jefté  fous  le  nom  du  Pere  Le  Briin 
les  ïo,  ôc  X 3.  Mai  17 20,  au  Grefte 
du  Bailliage  de  Château  du  Loir , 
& de  l Oftîcialité  du  Mans , il  eft  ex- 
preflement  marqué  que  ces  reve- 
nus,  toutes  charges  faites,  ne  mon- 
tent qu’à  3 8»  5 • livrés,  h ^ 

Or  dedeux  chofes  l une  : ou  la 
Congrégation  a impofé  au  Roi  par 
une  faufle déclaration  .3  ou,  liclle 

^dit  vrai , elle  a -commis  une  (i- 

monie  : ce  Bénéfice  ne  vaut  de 
revenu  que  3^5*  livres  dit  - e e , ^ 
cependant  elle  dit  .avoir  paye  a 
Bellanger  3-30*  pofleder  , 

& c’eft^nc  fiitionic  cris-iitc. 
on  ne  pjeut  douter  que  le  prétendu 
Titre  de  Philippe  Le  Briin  ne  foit 
infeaé  du  vice  de  limonie  5 ^faut 
cflentiel  , qu’aucune  pofleflion  , 

h Déclarations  du  Prieuré  de  ?efTard  fous 

„„„  de  Philippe  U 

Loir  le  1 3 . Mai  luivaut, produites  au  Procès. 


concernant  les  Bénéfices.  4 j % 

fut-elle  de  cent  ans,  ne  peut  cou-, 
vrir,  & qui  félon  les  Loix  canoni- 
ques & civiles , rend  toutes  provi- 
lions  nuües  & incapables  de  pro- 
duire aucun  effet. 

Voilà  donc  Icficur  Philippe  Le 
Brun  fans  Provifions  & fans  Titre 
d’où  il  refulte  que  les  preuves  qu’on 
s’efforce  .de  donner  de  fa  vie,n’ein- 
pêchent  pas  que  le  véritable  . Titu- 
laire ne  fbit  mort  î ôc  que  le  fleur  . 
Le  Grand , fans  qu’il  puilfc  être  re- 
<gardê  comme  Dévolutaire  , ainfi 
qu’on  voudroit  le  faire  entendre, 
ne  foit  tres-bien  pourvu , dès  qu’il 
a le  Bénéfice  Per  obitum,  C’eft  pour- 
quoi on  ne  peut  pppofer  à çclui-ci 
en  faveur  de  Philippe  Le  Brun  la 
Règle  De  Impetrantibits  Beneftcia, 
ventium  ^ qui  ne  peut  avoir  iciau-^ 
cunlieu,  & qui  d’ailleurs  n’eftpas- 
Ciite  pour  fa vorifer  des  Intrus, 


■ -cr 


454’  t>effepje  4r  l' ^dit  du  Rùl 

# 

^mnd  meme  Philippe  Le  Brun  aur^i^ 

1 été  Titulaire  légitimé , il  ne  le 

fer  oit  plus» 

» » 

t 

Laprcuvc.cft,quç  les  Supérieurs 
de  la  Cpngregation , félon  le  droiç 
qu  iis  exercent  fur  leurs  Religieux 
pour  Ips  deftituer  quand  bon  leur  , 
fcnible  des  Bénéfices  qu'ils  pofler 
dent , lui  ont  fait  faire  une  dcaiifi 
lion  on  refignatipn  qu  ils  pnt  foin 
de  tenir  cachée , puifquc  fgns  çcla 
ils  n’auroient  pas  reconnu  un  autrç 
. en  fa  place  pendant  un  grand  nonir 
bre  d’années  > ( car  l’impoflibilité 
de  la  meprife  , ^ rerrclir  où  ils 
difent  avoir  été  , fur  la  mort  de 
Philippe  Le  Brun  a été  démontrée.) 

Çic  puifqu’ils  ne  produifent  depuis 
17  01.  aucun  aél:e  de  fa  jouilTançe, 
quoiqu'U  y eût  eu  raifon  & mémp 
neceflité  en  1717»  àc.  recourir  à 
lui  plutôt  qu'au  lîeur  Le  Grand 

pour  rendre  an  B-pi  la  foi  & honj-» 
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mage , lorfque  les  revenus  fc  trou- 
Tcrent  faifis  , s’il  avoit  été  encore 
PofTeffeurdu  Bénéfice^  Ce  raifon- 
nement  cft  convainquant  # & ne 
peut  être  dctruit,par  ce  que  la  Con- 
grégation olîjeéle  dans  les  Requê- 
tes, que  la  refignation  du  PereLe 
Brun  n’ayant  point  été  infinuée , 
elle  ne  peut  faire  un  Titre  au  Sr  Le 
Crand.-çar  ccdcrnlcrne  fc  fert  point 
de  cette  refignation  ppur  fc  faire 
un  Titre,  puifqu’il  cft  pourvu 

; mais  il  l’emploie  pour  fai- 
re voir  que  fi  PJfilippe  Le  Brun  cft 
fuppofé  avoir  eu  un  Titre  ,1a  Cou-  • 
gregation  le  lui  a fiiit  refigner  avant 
que  le  fieur  Le  Grand  en  ait  etc 
pourvu  , & que  par  confequent 
Philippe  Le  Brun  ne  pourroit  être 
regardé  aujourd’hui  comme  Titu- 
laire, ni  être  reçu  à redemander  le 
Bénéfice^  i 


i la  -Congtegation  de  Sainte  Gcneyiere  fait 
fairca  tous  ics  R-cligicux, immédiatement  après 
ijcur  Profclfio;i , un  Yflcufitnple  de  renoncer  à toaj 

' TJ 
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De  plus  Philippe  Le  Brun  a aban- 
donné volontairement  le  Bénéfice 
en  n en  donnant  aucun  aéle  de 
Joiiiflancc  pendant  vingt  ans.  Les 
Canons  ne  permettent  pas  qu’un 
Bénéficier  qui  a des  devoirs  à rem- 
plir par  lui-même  , laific  ainfî  fon 
Bénéfice  à la  merci  d’autrui , fans 
y prendre  le  moindre  interet. 

En  dernier  lieu  , il  feroit  déchu 
du  Prieuré  de  FelTard , pour  n’avoir 
point  fait  fa  déclaration  dans  le 
temps  preferit  par  fEdit  du  Roi 
du  mois  de  Novembre  1719.  ni 
même  dans  les  trois  mois  de  delai 
accordez  par  la  Déclaration  de  Sa 
Majefté  du  premier  Février  17^0, 
11  en  feroit  encore,  déchu  pour 
avoirimpoféà  Sa  Majefté  par  une 
déclaration  faufle , ne  faifant  mon- 
ter le  revenu  dudit  Bénéfice  qu’à 
385,  livres,  pendant  qu’il  eft  no- 

Bénéfices  à la  première  marque  de  la  volonté  des 
Supérieurs. 

■ Le  dernier  Aéte  de  lajouiflance  de  Plulippe  Lc 
Br Utt  eft  de  17Q1,  ' • 


t* 

f 

cômeYHAM  lès  Bénéfices.  4Î7 
toire  & connu  dans  le  pays , qu  il 
vaut  , toutes  charges  faites  , au 
i moins  cinq  cens  ccus.,  k 

L’Edit  & la  Déclaration  du  Roi 
I qu’on  vient  de  rapporter  d cela- 

ient vacans  & impctrables  les  Bé- 
néfices de  ceux  qui  ne  feront  pas 
^ leur  déclaration  dans  le  temps 
marqué  , ou  qui  feront  une  faufle 
déclaration. 

l . ’ ■ ' 

I .Moyens  tirez,  dn  fonds  touchant 
1 ' le  Bref. 

k • * 

. On  ne  rappellera  point  ici  quelle 
I fut  la  précipitation  avec  laquelle 
j le  Grand  - Confeil  prononça  contre 
\ ce  Bref  II  eft  notoire  qu’on  n’ob- 

\ ferva  aucune  des  réglés  de  la  J uftir 

1 

% / 

» 

J K Les  trois  mois  de  delai  commençoîentau  pre- 

îîiier  Février  i7zo.&finilIbient  au  dernier  jour 
.d’Avril. 

I ' Les  Déclarations  de  PhilippcLe  Brun  font  des 

10, & 1 3*Mai.  17ZO. 

Le  P.  Polinier,  dans  fa  Requête  fignifice  le 
Juillet  17x4, avoue  3 qu’on  payoit  fur  ce  Bénéfice  ' 
-AU  nom  de  Philippç  Le  Brun  3 ;o,  liv.  de  penfion/ 

Tiij 


{ 


I 


Digitized  by  Google 


. ► 


4 3 î tËdh  du  Réti 

cc  ; qu’il  ne  s’agifîbit  point  au  prcW 
cès  de  raffairc  du  Bref,  quin’avoit 
point  été  niifc  au  toile,  &;  à laquelle 
on  ne  s’étoit  point  attendu  ; que 
f Appel  comme  d’abus  n’avbit  été 
interjetté  que  fur  une  lîmple  Re- 
quête,&  feulement  huit  jours  avant 
le  jugement  > que  cc  fut  un  inci- 
dent que  la  Congrégation  fît  naître 
pour  embarrafler  le  lieurL'cGrandy 
& lui  faire  lâcher  prife  fur  le  Be-^ 
nefice  > & que  l’on  a jugé  fans  Pro- 
cureur conftituc  , fans  defenfes 
fournies  ^ & fans  donner  le  temps 
-d’en  fournir , contre  toutes  les  pro- 
tefrations  du  Procureur  & de  TA- 
Tocatdu  fleur  Le  Grand.  On  croit 
qu’il  fufîit  de  remarquer  : u- 

i’.  Qlic  ce  Bref  eft  de  la  daterie 
de  Rome  , & non  de  la  Peniten* 
cerie, 

^L’Appel  comme  d a&us  aécé  inteqetté  let^r 
Avril  1715. 

Le  jugement  a été  rendu  le  itf.  Avril  fuivant, 
dans  la  meme  Audience  où  i’afFairedu  Brefaétfe 
propofeepoutU  prcmicte  foie,  ■ 
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idncernant.  Us  'Bénéfices,  '4  5 9 
2^  Qiie  les  railons  fur  Icfqucilcs 
11  .a  été  obtenu  font  Véritables  , & 
reconnues  telles  par  les  Supérieurs 
même  de  la  Congrégation  , com- 
me il  paroît  par  ce  qu’un  d’eux 
écrit  au  fieur  le  Grand,  à ce  fujet: 
^e  n ai  jamais  fevoqué  en  doute  , dit- 
il  , ni  le  pouvoir  du  Saint  pere , ni  la 
liber  té  de  s y adrefier , dp  je  n ai  point 
Àefaprouvé  qUe  vous  vous  foyez  fervi 
de  ce  pouvoir  dp  ^^tte  liberté , 
pour  les  véritables  raifons  que  vous 
alléguez, , qui  font  vos  peines  intérieur 
res  , parce  quelles  font  très  reelles, 
Vous  n auriez  jamais  du  penfer  à pren- 
dre  notre  état , dP  "vous  avez  eu  de 
très -grandes  raifonset  en for  tir.  b 
Cés  raifons  font  encore  autori- 
fees  du  Procès-verbal  que  M.  l’Evê- 
que de  Noyona  drdïe  enperfon- 
ne  des  perfccutions  inouics  faites 
au  EeurLe  Grand  dans  la  Congré- 
gation de  fainte  Geneviève, 

i Lettre  du  P.  Hubert  1711. 
c.  Procès  verbal  de  M.  l’EvèqucdeNoyon  du 
Ji.Mars  171p. 

T iii) 
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3 ^ Que  ceBref  eft  en  bonne  formej; 

& a été  fulminé  félon  les  Réglés 
parM.  le  Cardinal  de  Gefvrcs  Ar- 
chevêque de  Bourges , dans  le  Dio- 
cefe  duquel  ledit  fleur  Le  Grand 
étoit  & clî  encore  Curé.  Ce  Cardi- 
nal attelle  , par  un  Certificat  flgné 
de  fa  main  3 que  c’ell  lui-même  qui 
a écrit  en  Cour  de  Rome  pour  ob- 
tenir ce  Bref)  qu  il  a déclaré  au  Pa- 
pe, que  le  fleur  Le  Grand  étoit  Curé 
dans  fon  Diocefe  du  Prieuré-Cure 
de  Dommesat  y dépendant  de  la 
Prévôté  d’Evaux  Congrégation  de 
fainte  Geneviève  ; que  l’Abbaye  de  ^ 
faintSatur , où  il  eft  transféré , o]?- 
ferve  la  Réglé  de  faint  Auguftin' 
dans  toute  fa  perfection  5 quc  c’cfl: 
lui -même  enfin  qui  a pris  foin  de 
fulminer  le  Bref,  après  s’être  inflruit 
exactement  de  la  vérité  des  fait» 
^u’il  coiitenoit. 

Ce  Certificat  eft  dccifif,  contre 
toutes  les  fubtilitez  que  la  Congré- 
gation oppofe  au  Brcféc  à la  Soif 


Digitized  by  Googl 


I* 


concernant  les.  Benefcà.  441 
tcncc  de  fa  fulmination.  M.  l’Ar- 
chevêquc  de  Bourges,  qui  a pu  être 
commis  pour  la  Tranflation  d’un 
Religieux  établi  Curé  dans  fon  Dio- 
cefe , a fuivi  de  point  en  point  ce 
qui  etoit  porté  par  le  Bref.  S’il 

• ri’a  point  fait  demander  le  con- 
fcntcmentdesSuperieurs  de  la  Con- 
grégation de  fainte  Genevieve , qui 
favoient  déjà  refusé  au  fieur  Le 
Grand  ; s’il  ne  les  a pas  fait  citer , <5c 
ne  les  a pas  entendus  ; c’eft  que  le 
Pape  dans  fon  Bref#  difpensé  de 
cette  formalité  pour  de  bonnes  & 
folides  raifons.  Sa 'Sainteté  fçavoit 
que  les  Supérieurs  de  cette  Con- 
grégation etoient  les  Parties' du  Sr 

* Le  Grand  î & par  un  principe  d’é- 
■ quité  & de  fagelTe , auquel  on  ne. 

peut  trouver  à redire  , Elle  s’eft 
contentée  d’exiger  que  les  faits,  fur 
l’exposé  defquels  elle  avoir  accor- 
dé' le  Bref,  fufîent  trouvez  verita^ 
blés.  Et  c’eft  de  ces  faits  que  M.  le 
Cardinal  de  Gevres  attefteîa  Vérité. 
" Tv 
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La  nouvelle  produdion  que  Iz 
Congrégation  de  fainte  Geneviève 
vient  de  faire  le  19.  Janvier  1725. 
fournit  avec  foi  fa  reponfe.  Elle 
prétend  queLefieur  le  Grand  s’eft 
précipité  fous  la  terrible  cenfure  de 
rexcommunication  encourue  par 
le  feul  fait , en  fe  faifant  transférer 
fans  avoir  demandé  le  confentc- 
ment  de  fes  Supérieurs  5 & elle  croit 
le  prouver  par  un  Bref  d’innocent 
XL  qui  deffe]^  fous  pareille  peine 
ces  fortes  de  Trànflations  dans  f Ab- 
baye de  la  Trape , & autres  Maifons 
icformées. 

Lé  fîeur  Le  Grand  eff  bien  aile 
que  la  Congrégation,  reconnoifle 
par  cette  produdion  combien  fcx- 
commuttication  prononcée  par  le 
S.  Siège  cft  terrible  j mais  il  croit 
devoir  remarquer  quelle  ne  lui  au- 
roit  pas  fairun  te! reproche,  là  ceux 
dont  elle  s’eft  lervie  pour  cette 
production  neulfent  point  diflrmu- 
lé  la  verité.^  Le  J^cf  d’innocent  XL  ' 
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auflî-bien  que  Rebufte  quelle  cite , 
ne  parlent  que  de  ceux  qui  fe  trans- 
fèrent de  leur  propre  autorité , fans 
recourir  au  S.  Siège.  Le  fieur  Le 
Grand  n’eft  point  tombé  dans  ce 

delbrdre  > il  a eu  au  contraire  re- 

* 

cours  au  Pape , qui  étant  le  premier 
Supérieur  de  tous  les  Fidèles , mais 
fur  tout  des  Religieux,  lui  a accor- 
dé la  grâce  qu’il  dcmandoit,lui  a 
donné  leconïèntement  necefiaire , 
& l'a  difpensé  de  celui  des  Supé- 
rieurs fubaltcmcs , qu’il  n’etoit  pas 
poffiblc  dans  la  conjonéiure  pre- 
^ fente  d’obtenir  , pour  les  raifons 
exposées  ci-deflus.  C’eft  pourquoi 
Sa  Sainteté  n’a  point*  voulu  mettre 
dans  fbn  Bref  la  claufc  ordinaire 
exprimée  par  ces  termes  : fetitk 
Super iorum  licentik. 

Tous  les  moyens  qu  on  vient  dfc 
déduire , tant  fur  le  Bénéfice , que 
fur  le  Bref,  font  tellement  invin- 
cibles, que  la  Congrégation  de  fain- 
tc.  Geneviève  na  pu  y rien  oppofer 

Tv; 
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de  raifonable.  Elle  n’a  pas  même 
osé  entreprendre  de  fe  deffendre 
fur  les  articles  principaux  & eflen- 
tiels  fur  lefqucls  elle  a été  atta- 
_ quée , foit  dans  fa  derniere  Requê- 
te , foit  dans  les  precedentes  > clic 
n a rien  répondu  fur  la  decifion 
des  Canoniftes  & Théologiens,  qui 
condamnent  avec  Sylvius  , feinte 
Beuvc,&  Pontas,  l’abus  d’appliquer 
aux  Communautez  le  revenu  des 
Bénéfices , ôc  d’en  ôter  la  connoif- 
fance  aux  Titulaires^  Rien  fur  les 
deux  Titulaires  Le  Gras  & Le  Brun, 
qu’elle  a donnez  tout  à la  fois  au* 
Prieuré  de  Feflard.Rienfur  lafeuf- 
feté  & la  fuppofition  de  la  refigna- 
tion  3e  Bcllanger  à Philippe  Le 
Brun,  dont  clic  ne  peut  produire 
fade.  Rien  fur  le  defaut  d’infinua- 
tion  de  cette  refîgnation  pr  etcnduc>, 
doni  elle  ne  rapporte  aucun  certi- 
ficat. 

Sicllecflayc  de  répondre  fur  les 
autres  points , c’eft  en  avançant  det 
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faiiflctcz  qui  furprennent.  Elle  a- 
vancc  : 

Qlic  la  penlîon  payée  à Bellangcr 
, au  nom  de  Philippe  Le  Brun , a etc 
^admife  par  le  Pape  ; ncanmoini 
elle  ne  peut  produire  la  fignaturc 
de  Rome. 

Que  la  refignation  prétendue  de 
Bellangcr  n’cft  pas  le  fcul  Titre  du 
P.  Le  Brun  : cependant  c’eft  le  feul 
qu’on  ait  allégué  dans  la  déclara- 
tion faite  au  Roi..  . . ' 

Que  l’on  n’a  fait  pourvoir  le  Sc 
Xe  Grand  , ;que  parce  que  l’on 
croyoit  dans  la  Congrégation  Phi- 
lippe Le  Brun  mort  : neanmoins 
■ celui  à qui  on  donne  à prefent  cc 
nom  ctoit  alors  tres-connu , & em- 
ployé dans  des  places  conlîderables. 

Que  ce  fut  à la  mort  d'Antoine 
Le  Brun, arrivée  le.  2.  Mars  1672* 
qu’arriva  la  meprife  > & que  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  on  envoya 
à Rome  W Cautelam,  ôta  le  temps 
de  s’inhruire  de  la  vérité  : cepen- 
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dant  cc  n cft  qu’un  an  après  , fça- 
voir  le  1 5 . Mars  1 7 1 3 - que  le  iieur 
Le  Grand  a été  pourvu, 

Qiic  l’on  n’avoit  aucun  moyen 
de  s’éclaircir  fur  cette  erreur  : neam 
moins  l’on  avoir  dans  la  Commu- 
nauté les  provifions  du  Titulaire , 
& l’on  pouvoir  aifémerst  les  voir 
au  Greffe  du  Mans,  qui  n’en  cft  qui 
cinq  lieues, 

^ Que  cette  ignorance’  a cté  invin- 
cible ; neanmoins  pendant  fefpace 
de  fept  ans  qu’elle  a duré  les  Su- 
périeurs ont  toujours  eu  fous  leurs 
yeux  ledit  Pcrc  Le  Brun  prétendu 
mort, 

, Que  les  RcEgieux  de  la  Com- 
munauté de  Château  rHermiragc 
ctoient  de  nouveaux  venus  qui  ne 
pouvoient  Gonnoître  le  Titulaire 
de  leur  Prieuré  de  Feffard  : cepen- 
dant le  Procureur  y demeuroit  de- 
puis deux  ans , & le  Prieur  depuis 
vingt, 

. Que  le  Ferc  Fopincau , Procu- 
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fcur  de  cette  Maifon , a voulu  fa- 
vorifer  le  fieur  Le  Grand  : cepen- 
dant U ne  le  connoilToit  pas  , & il 
n’a  pensé  à lui,,  que  parce  qu’il  lui 
fut  nommé  par  le'Vifitcur  de  la 
Province , comme  la  I-cttre  de  cc 
Vilitcur  le  marque. 

Que  le  fleur  Le  Grand  s'^efl:  intrus 
de  lui-meme  dans  ce  Bcncficc , fans 
l’agrément  des  Supérieurs  : ncan-  , 
moins  c’eft  le  Viflteur  même  qui 
J’en  a fait  pourvoir  à fon  infçu. 

. QucfapolTcflîon  n’cft  point  pu- 
blique : cependant  fes  proviflons  , 
fon  vifa , fa  procuration,  & fa  priie 
de  pofleflîon  font  mfînuécs,,&  ont 
cté  connues  pendant  iept  ans  dans  * 
Ja  Communauté^ 

Qiie  ce  n’eft  point  en  vertu  de 
fes  procurations  que  les  baux  ont 
etc  faits  : cependant  celui  qui  les 
a pafTcz  cft  le  même  Popincaa 
qui  lui  a demandé  fa  procuration 
avant  & apres  ces  baux.^ 

(îue  quand  ce  P.Popineau  dans 
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les  baux  paflcz  le  2 8 . Janvier  1715* 
&le  6.  Avril  1717.  fe  contenta  de 
marquer  qu’il  les  paffoit  au  nom 
du Jteur  Prieur , fans  le  nommer , il 
«toit  revenu  de  fon  erreur , & re- 
connoiflbit  alors  que  le  fiéur  Le 
Grand  n’ctoitpointTitulaire  : nean- 
moins apres  ces  baux  ; c’eft-à-dire . 
le  12. Septembre  1717.  il  lui  a écrit 
pour  avoir  une  nouvelle  procura- 
tion au  fujet  du  Prieuré  de  Feflard  , 
dont  y lui  difoit-il,  vous  êtes  Tttu- 
laire^ 

Que  les  revenus,  du  Prieuré  de 
Feflard  appartiennent  de  droit  à 
la  Communauté  de  Château  l’Her- 
mitage  : & cependant  la  fondation 
marque  le  contraire,  & les  Titu- 
laires avant  Philippe  Le  Brun  en 
ont  joui  par  eux-mêmes. 

Que  la  fondation  exige  que  ce 
Bénéfice  foit  conféré  à un  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  de  (aintc 
Geneviève  : cependant  la  fonda- 
tion a été  fàitt  cent  cinquante  ans 
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Vivant  l’originG  de  cette  Congré- 
gation } & elle  porte,  expreflemenC 
qu’il  peut  être  donné  à tous  Reli- 
gieux de  S.  Auguftin, 

Que  le  Bénéfice  apres  les  chargés 
acquittées , ne  vaut  que  385.  liv.  ôc 
cependant  la  Congrégation  avoue 
qu’elle  a payé  dcfliis  350*  Hv.  & on 
fçait  même  quelle  payoit  davan- 
tage , & qu  elle  faifoit  une  penfion 
de  600,  livres. 

Qlic  le  Notaire  du  Maine  n’a 
point  refusé  au  licur  Le  Grand  la 
communication  de  fes  minutes  tou- 
chant le  Prieuré  de  Fcffard , malgré 
les  ordres  de  la  Cour  : neanmoins 
il  y a une  Sentence  du  Lieutenant 
General  de  Château  du  Loir  qui 
condamne  ce  Notaire  à 100.  liv*. 
d’amende  pour  ce  fujet , & dn  n’op- 
pofe  à cette  Sentence  que  le  té- 
moignage de  quatre  Manceaux  qui 
. netoient  point  prefens  au  refus., 
Qii’il  ne  s’eft  point  agi  au  Grand 
Confeil  du  Titre  de  Philippe  L^ 
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Brun  : cependant  le  fieur  Le  Grand! 
a prefcnté  aux  Juges  un  Mémoire 
imprimé  pour  en  faire  voir  la  nul- 
lité. 

Que  l’affaire  a été  agitée  au  Grand 
Confeil  pendant  fept  Audiances  : 
neanmoins  il  n’y  en  a eu  que  deux , 
la  prepriere  le  1 9 . Avril  1 7 2 3 ^ & la 
dernierc  le  26.  Avril fuivantv 
Que  l’on  a plaidé  au  Grand  Con-^ 
(cil  fur  rappel  comme  d’abus  : & 
cependant  dans  la  fécondé  Au^ 
dience , qui  eft  la  feule  où  l’Avocat 
du  licur  Le  Grand  a eu  à parler 
fur  ce  fujet , il  a déclaré  hautement , 
auflî-bien  que  le  Procureur  , qu’il 
n’occupoit  point  fur  l’appel , qu’il 
ne  s’en  agiflbit  pas  , qu’il  n’avoic 
point  de  deffenfes  : & n’etoit  point 
au  fait  de  cette  affaire^ 

Que  le  fieur  Le  Grand  n’a  point 
fbuffert  d’infultes  de  la  part  des  Re-» 
ligieux  de  la  Congrégation  : nean-  * 
moins  M.  fEvequede  Noyon>  dans 
• un  procca  verbal  qu’il  en  z drefle  ' 
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€n  pcrfonn^,  rapporte  mille  indi-^ 
gnitez  que  ledit  Le  Grand  a re- 
çues de  ces  Religieux  ; & le  même 
Prélat  les  a par  Sentence  chalTez 
du  College  de  fa  Ville  Epifcopale 
pour  ce  fujet. 

Que  le  ficur  Le  Grand  n’etoit 
point  Supérieur  de  ces  Religieux 
dans  le  temps  qu’il  s’eft  plaint  d’a-  ' 
voir  reçu  d’eux  tant  d’outrages  ; & 
cependantilavoitalorsetéétablileur 
Supérieur  immédiat  par  deux  Com- 
milîîons  confecutives  du  General  r 
& d’ailleurs  ils  etoient  Regens , & 
lui  Principal  du  College  de  Noyon. 

Qiie  c’eft  fans  fujet  qu’il  a de- 
mandé fa  Tranllatioti  de  la  Con- 
grcgadQn  dans  l’Abbaye  de  faint 
Satur  : & cependant  le  P.  Hubert,^ 
FundesSuperieutsMajeurSyConvicnc 
dans  une  Lettre  qù’il  lui  a écrite  , 

il  Or  eu  de  tres-grandes  raifens  detf 
for  tir. 

Qu’il  nj  a aucune  Règle  dans 
l’Abbaye  de  S*Satur  ; & neanmoins 
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rObfervance  rcgulicrc;  y eft  bic^ 
plus  étroite , & bien  mieux  prati- 
quée que  dans  toute. la  Congréga- 
tion de  fainte  Geneviève  5 & M,  le 
Cardinal  de  Gêvres , qui  en  eft  Su- 
périeur , attefte  dans  le  Certificat 
qiùl  en  a donné,  que  la  difcipli- 
ne  régulière  y eft  dans  toute  fa  vi- 
gueur. • 

Que  cette  Abbaye  n*eft  compo- 
fée  que  du  Prieur  feul  avec  deux 
ou  trois  Freres  Laies  : cependant 
il  y a ordinairement  près  de  douze 
, Religieux  de  Choeur.  < 

Que  ces  Religieux  ne  font  que 
des  Commiffionaircs  : & cependant 
ils  y font  établis  depuis  long-temps , 
& reçoivent  des  Novices  à profef- 
•iion. 

, Qiie  lefdits  Religieux  n’ont  point 

donné  leur  confentement.à  la  ré- 
ception du  lîcur  Le  Grand  dans 
leur  Maifon  , mais  feulement  le 
Grand  Vicaire  de  fAbbé  : & nean- 
jnoins  la  Sentence  de  la  fulmiu»- 
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tion  dii  Bref  marque  pofitivcmcnt 
le  contentement  des  Religieux  af- 
femblez  capitulairement,&  le  Grand 
Vicaire  de  l’Abbé , qui  a delivre  l’a- 
ùc  de  ce  confentenrent,  etoitaulîî 
Prieur  de  l’Abbaye. 

Qiie  la  Sentence  de  fulmination 
nell point  l’ouvrage  de M.  le  Car- 
dinal de-Gêvres  Archevêque  de 
Bourges,  mais  d’un  Grand  Vicaire 
fiiborné  par  le  fîeujr  Le  Grand  : ôc 
cependant  ce  Prélat,  dans  un  Cer-  . 
tiheat  qu’il  a donné  exprès  pour 
jrefuter  cette  calomnie  > déclaré  que 
c’eft  lui-même  qui  a pris  foin  de 
cette  fulmination , après  avoir  rc? 
connu  la  vérité  des  f^its  énoncez 
dans  le  Bref 

/ 

La  Congrégation  de  faintc  Ge- 
neviève met  le  conible  à çes  fup- 
portions,  par  une  dernière  que  l’on 
n’ofe  point  qualifier  du  nom  qu'elle 
mérite.  Elle  dit  que  M.  le  LicutC" 
nant  General  de  Château  du  Loir 
dans  La  Sentence  , M,  l’Evêque  de 
JSÏoyon  dans  fon  procez  verbal, 
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M.  le  Cardinal  de  Gévres  -dans  fou 
Certificat,  Jfc  font  lailfez  liirp  rendre 
par  les  preftiges  du  fienr  Le  Grand 
qu’ils  ont  voulu  favorifer.  Il  ne  veut  . 
point  prévenir  Le  jugement  qu’on 
' portera  d’une  pareille  témérité , ^ 
d’une  manière  fi  nouvelle  de  fç 
deffendre  j mais  il  efpere  que  fon 
bon  droit , joint  au  bien  public , lui 
aflurera  laprotcâ:ipn  de  SaMajefté 
contre  les  entreprifesde  la  Congré- 
gation de  (àintc  Gençvieve,tant  fur 
fon  Bénéfice  de  fainte  Anne  de  Fefi 
lard,  que  fur  fonBref  de  tranfiation, 

Meffteurs  les  ConfeiJler s d 
M l’Abbé  BIGNON, 
KdçFORTIA. 

M.  Çy  YNEtr  : 

Maîtres  des  Requhes, 

M.  D’IMBERCOURT. 

M.  MABOUL, 

M.  PELEVIGNAN. 

PE.  ^0^’TQABJ^ y Rapporteur'^ 
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ils  en  fureté  de  confiience  confient 
tit  ^ conniver  à cette  conduite , 
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^RchidiAcre,  il  adminijlroh  autre^ 
fois  les  revenus  de  tEglife  fous 
ÏAUtoràte  de  l’Evè^e,  • 1 6 6 

jiuntone.  Elle  n oblige  fus  chaque 
Religieuse  vivant  en  Communau- 
jé  , comme  Us  charges  dun  Be^ 
. neficier  obligent  chaque  Titulaire» 
2.64 

Vn  Bénéficier  Régulier  n a fas  befoin 
. de  la  fermifpon  de  fon  Suferiéur 
four  faire  l aumône.  325,326, 327 

Ty  Enefice,  Sa  définition.  162. 
Origine dumot de Benfice.i(>^^ 
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Origine  des  fremiers  Bénéfices.  165, 
.166' 

Origine  des  Bénéfices  affettez  Obê- 
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diences.  176 , 177 , 270,  27f  ^ 
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Origine  des  Bénéfices  tels  qu'ils  font 
- ^ °à prefent.  170,  &feqq.  177,178 
Origine  des  Bénéfices  fimples.  1 7 5 7 
178,  179  7 2747  278, 279, "2 8 2, 
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i/  n efi  pas  permis  de  donner  de  l'Ar- 
gent A des  ContendAns , pour  par- 
'venir  ^ un  Bénéfice , quelque  droit 
qu'on  y ait.  60,61 ,62,  63,64 
Il  ti  efi  pas  plus  permis  de fie  maintenir 
par  'argent  dans  un.'  Bénéfice  dont 
on  efi  pourvu.,  fi  on  ny  a pat  un 
droit  légitimé.  65,66,67- 

Jly  a fimonie  a donner  a un  Cont en-. 

dant  un  Bénéfice  de  moindre  valeur^ 

• pour  faire  cejfer  les  troubles ^ qu'il 
a fufeités.  68,69 

Ce  qu'on  doit-,  fenfer'  de"  ceux  qui 
’ n ayant  aucun  droit  a un  Bénéfice  y 
s'en  emparent , iy  foutiennent , 

en  faifant  aux  Contendans-despro-\ 
V ce  Z.  injufies  y ou  en  ufant  u leur 
égard  de  mies  défait:  : ' 
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Benefces  Réguliers.  B 1 3 • & feq<p. 
^eglemens  faits  par  les  memes  Com- 
munautés:, pouf  lei  Benefciers  Re^' 
guliers.  ioi.fr 

Les  Benefciers , foit  Réguliers , foit 
Séculiers  ne  font  pas  les  Proprie-^ 
t aires  y mais,  feulement  les  Oeco- 
nomes  des  revenus  de  leurs  B ene- 
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fees.  - ^ 

Plufeurs  exemples  de  violences  corn- 
mifes  par  quelques  Congrégations  • 

' à t égard  des  Benefciers  Réguliers. 

' 71',  72.  84.  86.^9.  92. 
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/communautés:  Religieufe s.  Injufli-' 

• ce  ^ autres  abus  que  - quelques- 
unes  commettent  a l' egard  des  fe- 
nefees.  i 5 1,4  52,  i 5,3,  154-202.^ 
Liées  abûlijfent  réellement  tous  les  Li- 
tres en  en  confervant  les  noms. 
•211.212.  ' . , 

Llles  detruifent  la  differente  qu  il  y a 
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entre  tes  Benefces  dont  les  Titres 
fuhjîjtent,  ét  ceux  dont  tes  Titres 
font  éteints.  212,  213 

'Biles  font  de  leur  S Titulaire  s des  ânes 
hâtez,  qui  portent  la  provif  on  de 
la  Maifon,  i54 

Bdes  ne  doivent  point  s'approprier 
les  revenus  des  Benef  ces  dont  leurs 
Religieux  font  Titulaires.  i 5 i • 

1-80.  2o'3 , 204/205.  207.  220. 
222.  226. 229.  231,252,  233» 

234, 23  5- ^80.- 

Bltes  ne  peuvent  être  fecoùrues  d une 
part^des  revenus  du  Benef  ce , que 
comme  les  autres  pauvres , f elles, 
font  dans  le  hefôin.  1 5 o.  1 5 3 ♦ 2, 20 
Biles  ne  peuvent  point  être  préférées 
aux  autres  pauvres , quand  ils  fine 
dans  un  hefoin  plus  prejfant.  150. 
220.  222.  ■ . • ' ’ ■ ‘ 

Confidence.  Sà  définition.  I44>  i45 
Confidence  exercée  par  des  Commu- 
nautez.  146. 

Confidentiaires  ér  ceux  qui  coopèrent 
à la  Confidence  excommuniez.  43  '. 

15  5- 157- 160. 
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Ils  doi‘uent  les  uns  dr  les  Autres  être 
dénoncez,  aux  Prônes , comme  ex- 
. communiez , dr  font  obligez  A re-  . 

■ flitution.  155,156 

Les  ConfidentUires font  privez , non- 
. feulement  du  Bénéfice  obtenu  pAr 
Confidence  y muis  Aufifi  des  Autres 
Acquis  légitimement , é*  font  inha- 
biles à en  pojfeder  de  nouveaux. 
15Ô,  157  - \ _ 

, Les  Confidentiaires  font  traitez  plus 
feverement  que  les  fimoniaques. 
1587 159 

Cotte-morte  des  Bénéficier  s Régulier  s. 

291^292,293  ^ 

Abus  des  Monafleres  a t égard  des  " 
• Cottes-mortes.  294,295,296,297 
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Edit  du  mois  de  Novembre  1719  • con- 
cernant les  Benejîces  poj^edéz,  par 
quelques  Congrégations  Religieufès^ 
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'T7  Er me 5 des  Moyîafieres  qui  ont 
donné  lieu  a l’ établijfement  ■ de 
pîufieur s Bénéfices,  r 274 

Fondateur t.  ^elîe  a été  leur  inten- 
- tion  en  fondant  des  Bénéfices.  203, 
2*04,205 

Formule  d une  ancienne  fondation,  206 
Les,  fondations  ne  font  pas  toujours  - 
fidelement-ocquittées , pourquoi, 
209,210.  ' 


Z A Congrégation  de  fainté  Géne- 
viève ne  peut  révoquer fes  Re- 
ligieux Curez., ^ fans  le  confente- 
ment  des  Evêques.  - 2 7 7 . ' 3 Q7 

Les  Bénéfices  quelle  pojfede  font  pref-  * 
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privée  des  Bénéfices  Cures.  3 20,  3 2 1 
Dans  fies  Conftitutïons  elle  defend  à. 
fies  Religieux  de  prêcher , ér  rneme 
de^  parler  4c  predicathrî.  , 321» 

plie  n a point  été  erigée  fur  le  pied 
de  chanoines  Réguliers  -,  ni  avec  la.  ' 
qualité  de  Congrégation  de  France  , 
mais  feulement  fous  le  nom  de  Fro- 
- vince  de  Paris.  322,323 

File  n a point  obtenu  du  S.  Sie^e , 'ait 
fujet  des  Benjfices , les  mêmes  prl 
. vileges  que  la  Congrégation  de  faint 
Maur.  . * ' '372. 
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j Nconveniensl  ,^i  font  ceux  qui 
arriver  oient  de  t adminfiration 
des  Bénéfices  confiée  aux  Titulaires: 
' 259,  260,  261.  265,  266. 
Inquifition  ajfreufe  établie  par  quel 
. ques  Congrégations  Religieufes  con- 
tre les  Benefciers,  S 9 
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Procureur  adroit  ér  -zelé  pour  acque-' 
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munauté,  266. 267 
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-^revenus  des  Bénéfices.  >167.  S-  ' 
Partage  des  revenus  Ecclefiafiiques, 
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Ia permijjîonde fûn Supérieur i ii  f ^ 
21,6.  325.  326 

Le.  vœu  de  pAuvrete  nempkhe  pas 
quu»^  TitulAtre  Régulier  nadmi- 
nifire  les  revenus  de  fonBenefce. 

■ 244.  245.  dr  feqq.  • - 

Le  vœu  d obeij^Ance  note  pAS  au  Ti^ 

' tulaire  Régulier  le  pouvoir  de  pren- 
dre foin  pAr  lui-meme  de  fon  Bé- 
néfices^ 254/26  i._  262,  265. . 
il  peut  refgner  fon  Bencfce  funs  Ia 
permiffion  de  fon  Supérieur.  109 

Quoiqu’un  Titumre  Régulier  ne puijje 
^ tefier  j cependunt  les  legs  quil  fe- 
roit  feraient  vAUbles^s’ils  étoieut 
fuivis  de  trudition  reeüe  ou  Actuelle,  - 
23  5 236  ■ 

Un  TituUire  Régulier  doit  refider  au 
lieu  de  fon  Benefce.  175.  178. 

Î83  J I 84, 185.  187, 18  19 1. 

J 19 2 , 1 9 3. , 1 94-  1 96.  2 29  ^ 

Les  Moines  TttuUires  doivent  ètr^ 
trois.,  ou  deux  duns  leurs  nfces, 
>194, t95 V196, 197, 198 
Les  chanoines  Réguliers  titulaires 
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devroiént  aujjt  avoir  un  de  leurs 
Confrères  dans  lêurs  Bénéfices,  cfiioi 
. qu  ils  puifiént  être  feuls.  1 9 8 > 1 9 9; 
,fi>uand  le  TituUire  Régulier  ne  refide 
pas  AU  lieu  de  fon  Bénéfice , on  doii 
ÿ ' mettre  pour  tendr  fa  place  un 
Prêtre  Séculier,  I97>,i98 

Le  Titulaire  Revulier  devroit  au  moins 
refider  dans  la  Contmunaute  la_ 
plud  proche  de  fon  Bénéfice..  20  i’. 
Les  Titulaires  font  comme  les  Car ^ 
diens  dr.Dffenfeurs  de  leurs  Ber 
nefices , c!r  en  font  rejponfables  en- 
vers les  Tondateurs.  . 20  5 . 2‘o7»  ‘ 

- ' ' - ^ 

• -Vr-;  ' ■ 

^ / » • - 
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T ^dêbaye  de  Saint  Victor  a confer*  ’ 
fies  Bénéfices  en  ohediences, 

276.  307. 3 30  . ■ ' 

Lite  peut , révoquer  (es  Bénéficier  s fans\ 
le.  confentement  \de  l’ Ordinaire.^ 

277.  307,.  . - • ' 
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oh  ion  refrte  les  conférences  ?«£  Us 
■ communautez,  & Congregattons 
Religieufes  tirenl  de  leurs  Ssatuts 
- ^ de  leurs  pecrets.  =7  3 

CHAPITRBiCINQUlÉ'ME 


Oh  [ on  exf lifte  les  PrhiUgesaccor. 
■dezoartesSouverainsPonifes-  3 3 S 

Mémoire  four  Moitre  ÎHcoIm  U 
Grond,  contre  U Congrégation  M 
■ f tinte  Geneviève.''  ^ 
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^ Rchidi Acre,  il  Adminifiroit  Autre- 
fois  les  revenus  de  lEglife fous 
lAutordté  de  l'Evee^e.  • 166 

jiumone.  Elle  n oblige  fAS  chAque 
Religieux  vivAnt  en  CommunAU- 
jé  , comme  les  churges  dun  Be- 
. neficier  obligent  chAque  TituUire. 

Vn  Bénéficier  ReguUer  usa  pAs  hefoin 
. de  La  permijpon  de  fon  Supérieur 
pour  faire  £ aumône.  525,326,327 

• - J 

B 

D Enefice.  Sa  définition.  162, 
Origine  du  mot  de  Bénéfice.  1 64^ 

165 

Origine  des  premiers  Bénéfices.  165, 

166  ' 

Origine  des  Bénéfices  appeliez  ohë- 

Viij 


Digitized  by  Google 


,462.  " table 

diences.  176,177 , 170,  271 1 
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Origine  des  Bénéfices  tels  quils  font 
,yàfrefentri70,  &fqq-  i77>  17* 
Origine  des  Bénéfices  fimfles.  17  5 7 
178,  179, 274^  278, 279, *282, 
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Jl  nefi  pas  permis  de  donner  de  r ar- 
gent à des  Contendans , pour  par- 
'venir  a un  Bénéfice , quelque  droit 
'^qu  on  y ait,  60,61,62,63,64 
Il  nefi  pas  plus  permis  de fie  maintenir 
par' argent  dans  un-  Bénéfice  dont 
on  efi  pour  vu,  fi  on  ny  a pat  un 
droit  légitimé.  65,66,67 

lly  a fimonie  à donner  a un  Conten-. 

dant  un  Bénéfice  de  moindre  valeur ^ 

• pour  faire  cejfer  les  troubles^  quil 
a fufeités,  68 , 69 

Ce  quon  doit,  penfer  de'  cenx  qui 
> n ayant  aucun  droit  a un  Bénéfice  y 
s en  emparent , & s'y  foutiennent , 
en  faifant  aux  Contendans  des pro-\ 
. çez>  injufies  y ou  en  ufant  u leur 
egard  de  voie  s défait:  70,71* 
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^eglemens  faits  par  differentes  Cùm-  . 

mmautez.  touchant  Les  revenus  des 
' Benefces  Regulieh.  3 1 3 . d'' 

- ^ieglemens  faits  par  les  memes  Com- 
munauté z.  pouf  les  Bénéficier  s Ré- 
guliers. 301.^  feqc^.  3 O 8..  '&  fqq. 
Les  Bénéficier  s , foit  Réguliers , foit 
Séculiers  ne  font  pas  les  Proprié-^ 
t air  es  y mais^  feulement  les  Oeco- 
nomes  des  revenus  de  leurs  Bene- 

. • f 

fices.  - ^^S.&feqq. 

Plufieurs  exemples  de  violences  com- 

mifes  par  quelques  Congrégations- 

a t égard  des  Bénéficier  s Régulier  si 

7 l 'y  7 2.  dr  feqq.  84.  86. *9.  92. 

• ' ' * - 

c - 

Ommunautez,  Religieufes.  Injufit- 
ce  dp  autres  abus  que  quelques- 
unes  commettent  a P egard  des  ^Ber 
nefices.  1 5 1,^1 52,  i 5 3,  154.202.^ 
plies  aboliffent  réellement  tous  les  Ti- 
tres en  en  confervant  les  noms. 
•211,  212.,  ’ . 

plies  détrtfifient  U différence  qu  il  y a 
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entre  tes  Benefces  dont  les  Titres 
fuhjijtent , à*  teux  dont  les  Titres 
font  éteints.  212,  215 

Biles  font  de_  leurs  Titulaires  des  ânes 
bâtez,  qui  portent  la  provifion  de 
la  Maifon,-  I54 

Bïïes  ne  doivent  point  s* approprier 
les  revenus  des  Benefces  dont  leurs 
Beligieux  font  Titulaires.  i5  i« 

1-80.  20^3 , 204/205.  207.  220- 
222.  226. 229.  231,232,  233» 

i34>23  5*^8o.- 

Bltes  ne  peuvent  être  feeoùrues  d une . 
partmdes  revenus  du  Benefee , que 
tomme  les  autres  pauvres , fi  elles, 
font  dans  le  hefûin.  150. 153*2.20 
Biles  m peuvent  peint  être  préférées 
aux  autres  pauvres , quand  ils  fini 
dans  un  befoin  plus  prenant.  150. 
220.  222, 

Confidence.  Sd définition.  I44>  i45 
Confidence  exercée  par  des  Commu- 
nautez.  feqq. 

Confident  taire  s é*  ceux  qui  coopèrent 
a la  Confidence  excommuniez.  43  '» 
155.157- 160. 
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Ils  doi'uent  les  uns  à"  Mtr  es  hre 

dénoncez,  aux  Prônes  > comme  ex-  ' 

. communiez , é*  font  oblige z»k  re-  . 

fit  ut  ion.  155,156 

Les  ConfdentiAires font  privez , non- 
. feulement  du  Benefce  obtenu  par 
Confidence  y mais  aujp  des  autres 
acquis  légitimement  y font  inha- 
biles a en  pojjèder  de  nouveaux, 

156,  157  - 

, Les  Confidentiaires  font  traitez  plus 
feverement  que  les  fimoniaques, 

158,159 

Cotte-morte  des  Bénéficier  s Réguliers. 

291, 292, 293  c 
Abus  des  Monafleres  a t égard  des  " 
• Cottes-mortes.  294,295,296,297 


D 


T\  Ixmes  données  aux  Paroijjès. 
^ 17Æ 


TfClairciffement  fur  les  Bénéfices 
' fimples  par  un  des  Supérieurs  de 

Vv 


S 


Digitized  by  Google 


+66-  TABLE 

• • • 

U Congrégation  défainte  Genevié'  - 
'Ue.  • ' ; ' ,145 

Edit,  du  mois  de  Novembre  171 9 : con- 

/ 

cernant  ' les  Benejîces  fofedéz,  par 
quelques  Congrégations  Religieufés^ 

99.  ... 


TT  Er  me  s .des  Monafieres  qui  ont 
' donné  lieu  a l’.établijfement  dé 
plufieùrs  BenifceSi  -2  7 4. 

Eondateurs^.  Quelle  a été  leur  inten- 
tion'en  fondant  dés  Benejîces.  loiy 
■'.2*04,. 205 ; 

Eormuled  une  ancienne  fondât  ioné  206 
Les:  fondât  ions  né  font  pas  toujours- 
. fdekmenkacquittées , ét  pourquoi. 


209 , 21 0. 


«> 

•i 


G 


Z A Çongrégâtidn  de  faintè  Gène- 
. , viéve  ne  peut  révoquer fes  Re- 
ligieux Curez,  „ fans  le  confente-. 
ment  des  Evêques:  - 27.7.' 307. 

Lès  Benefces  qtî  elle  p0jfe.de  font  pyef 


DES  MATIERES.  467 
que  tous  érigez,  enTitres.  277. 
331.332 

par  le  Titre  de  fon  ére6Hon  elle  efi 
privée  des  Bénéfices  Cures.  3 20, 3 2 1 
T)ans  fies  Confiituti'ons  elle  defend  a 
fies  Religieux  de  prêcher , (fi  même 
d^  parler  4e  prédication.  - 3 2 1 • 

Bile  n a point  été  erigée  fur  le  pied  ^ 
de  chanoines  Réguliers , ni  avec  la,  ' 

^ qualité  de  Congrégation  de  France , 
mais  feulement  fous  le  nom  de  Pro- 
vince  de  Paris.  322,323 

Bile  n a point  obtenu  du  S.  Sie^e , 'ait 
fujet  des  Ben,^ces , les  mêmes  pri- 
, vileges  que  la  Congrégation  de  faint 
Maur.  . . • ' 17  Z. 

■■  J ' _ 

J Nconveniensl  ^i  font  ceux  qui 
^ arriver  oient  de  t admin'firation 

des  Bénéfices  confiée  aux  Titulaires  : 

' 259,-260,  261.  265,  266. 
Jnquifition  afiteufe  établie  par  quel- 
\ ques  Congrégations  Religieufes  con- 
tre les  Bénéficier  Sn  89 

1 . . V vj  • 

^ ■ * - 
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jnfinmtton  des  Procurations  Ad  Rc- 
fignanduin  frefcrites  fous  feine 
de  nullité*  " 1 2, 5 

M ' ; • 


M 


Onafterey.  Premiers  biens  qui 
leur*ont  cte  accordez»*-  ^69» 


f ^ . r 

Jidonajleres  des  Moines  ont  tire  leur 
revenu  en  grande  partie  de  U 
réunion  de  quantité  de  chapelles 
Oratoires  J . . 2.70^x71 

Monafieres  de  chanoinesReguliers  ont 
été  bottez  d" un  grand  nombre  £ £- 
ou  de  Cures*  271, 

272, 273  • . 

Morale  pratique  de  quelques  Congré- 
gations Religiettfes  touchant  tad- 
miniftration  des  Bénéfices*  \ix& 

Congrégation  de  S*  Maur*  ^uels  font 
les  Privilèges  qui  lui  ont  été  accor- 
dez par  la  Buüe  '■  d Urbain  VIII* 

Explication  de  ces  Privilèges*  3 7 î » 

,37+» 375 > 376..  377.  é fm'. 
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'Bulle  d Urbain  VI IL  qui  confirme  E é- 
reEHon  de  U Congrégation  de  fiaint 
Maur , dv  augmente  fies  Pri- 
'vileges.  - 337» 

N ’ ' 

^ Otaire  affidé  a une  Communaux 
^ té  ^ ^ condamné  a E amende, 
^o,  ^ & fieqq.  ^9, 

♦ 

O 

Bediences  ou  Bénéfices  unis  aux 
chapitres  de  Chanoines  (fi  aux 
Monafieres.  ^ 179.  273.' 

ùbeaiences  changéef  en  Titres.  179. 

275  . 

ojfrandes  données  aux  Curez,  des  P a- 
, roiffies.  ‘ ' 174 

- P 

D Enfion  fur  les  Bénéfices,  Sa  de* 
^ , finition,  * 19 

plie  eft  défendue  far  Je  Tir  oit  corn- 
tnun.  5,6.8.9.41. 

plie  peut  être  accordée  par  le  Pape,  4 1 ' 
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^Ue  doit  avoir  une  caufejufie.  7.  8 J 
9.  25  - ' ■ 

Ce  qui  rend  cette  caufe  jufie.  i o.  2 3 
£lle  doit^ètre  admijè  far  le  Pape,  41, 

42,43 

Exemple  de  fenjton  faite  fans  difpenfe 
du  Pape.  , . , 3^9 , 40  ' 

Elle  ne  doit  pas  exceder  les  revenus  ^ 
du  Benefce.  ^ 3.  16,  17,  18  , 19 
Elle  ne  doit  pas  égaler  la  totalité  des 
revenus , ejlime Z,  dans  les  i?onnes 
années.  . . . 3.4. 20,  2i 

Elle  ne  doit  pas  ■ être  ^egale  a tout  le 
revenu  efimé  par  les  années  corn- 
. munes.  3.4.  22^23^24 

Elle" ne  doit  pas  porter  les  deux  tiers,  ni. 

la  moitié  du  revenu.  .3 . 4.2  2,2  3 ,24 
Elle  ne  peut~aller  ,qu  au  tiers  du  reve-  , 
nu.  -,  3 

■ Exemple  de  penfions  qui  excédent  U 
me  fur  e portée par  les  Canons.  25,26 
La penfion  eft  une  aumône  faite  au  Re- 
fignant.  21 

Premontré.  Les  Bénéfices  de  cet  Ordre  ■ 
font  érigez  en  Titres..  277. 3 3 1 . ^ 3 2- 


DES  MATIERES.  471 
, Xl  ne  peut  révoquer fes  Bénéficier  s fans 
le  confentement  de  S'Evoque  s.  277- 
307 

Il  n a point  pour  les  Benefees  les  mè^ 
mes  privilèges  qui  ont  été  accordez, 
a la  Congrégation  de  S.  Maur.  372 
Procureur  adroit  (fi^  zelé  pour  acque-  ' 
■ rir  des  Benefees  a la  Coÿsmunauté, 
II,  feqq.  • 

TXiJppation  djtn  Procureur  de  Com-> 
munauté..  266.  267 

Procureur  ^ Avocat  gagnez  par  une^ 
Congrégation.  ' ' 92.93.- 

, ' . R"  ■'  ■ ' 


G Efignation  fupposée.  - 1^.  3^  ^' 

^ Revenus  des  Bénéfices  font  les  ' 
htens- de  J.  C.  même.  - 1 14.,  246..  ' 
Jls  font  le  patrimoine  des  pauvres» 


167.  180/247.  248.  ■'  ' 

^wl  eft  Remploi  qu  on  doit  faire  des 
'•  revenus  des  Bénéfices.  167.  8-  ' 

Partage^  des  revenus  Ecclefiafitques, 

16  C : 
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S 


Imonie.  Sa  définition.  17 

Simonie  dans  £ intention  de  ceux 


' cjuifouhaitent  & desBe* 

' nefices.  '11.14*  1 5 « 8r 

Simonie  dans  les  Iranf actions  four  B'e^ 

■ nefices.  La  Lé.  I7.  iS.  & fie  fi{. 

24.J25. 42.43. 

Sîmoniaques,  & ceux  qui  coopèrent  k 
la fimonkyexcommuniez,.  4^.  50 
peines  encourues  par  les  fimoniaques. 

47.481 


T 


Om  Tttrier  habile  a ereer  de  noiS' 

■ veaux  Titres.  “ ^ 27 

Exemples  de  faux  Titres.  ^ ^ 1 
30.  32/33.  & î6 
' Titulaire  immortel  dans  quelques  Cen- 
' ^regattons  Religicufes.  94r9S 
Titulaire  invifihle  dans  quelques  Con- 
grégations Beligieufes,-  94  >95.» 


96 , 97 

Titulaire  relègue  loin  de  fin  Benefict, 
149.  202 


DES  MATIERES.  475 

avantage  que  les  Communauté z,  re- 
çoivent d avoir  a la  fois  deux  lU, 
tulaires  d un  même  Bénéfice,  1 1 î. 

-1 14, 1 1 5 i 116,  117 > m.  122, 

'123-,  - ■ • 

Bxemple'  de  deux  Titulaires  d un  mê- 
me Bénéfice.  1 20,  l21^  126 
Ce  qu  il  faut  penfer  de  cette  duplicité 
de  Titulaires.  u 8 , - 119. 

Vn  Titulaire  Régulier , même  d un  Bé- 
néficefimple , ne  diffère  en  rien  d un 
TitulaireSeculierdans  le  pouvoir  de 
difpofer  des  fruits  de  fon  Bénéfice , 
" dans  t obligation'  d en  acquitter 

les  charges.  2i4>  21 5 ^ 216.  221 
XJn  Titulaire  Régulier  doit  veiller  par 
lufimême  a P acquit  des  charges  de 
, fon  Bénéfice.  180,  i8i>  182,183» 
& feqq.  208.  219  , 220>  221 , 
222 , 225',  229' 

t f 

il  ne  peut  point  abandonner  a fa  Com- 
munauté le  revenu.de  fon  Benefice*^ 
148  > 1-49,  150.  220 
il  peut  difpofer  fcul  du  revenu  de 
fon  Bénéfice  en  bonne  s oeuvres  fans 


474  * T A B X Ë ; ' 

ta fermijjîon de fon Supérieur . lis  - 

2 1,6.  325.  326 

Le.  vœti  de  pauvreté  n empêche  pas 
quupt  Titulaire  Régulier  n\dmi~ 
niftre  les  revenus  de  fonBenefce. 

• 244.  245.  ^ feqc[.  • * , . 

Le  vœu  d'obeifiance  note  pas  au  Ti- 
, tulaire  Régulier  le  pouvoir  de  pren^ 
dre  foin  par  lui-même  de  fon  Be- 
nefc'e.^  2 5 4;  2 6-i 2 6 2 . 2 6 5 . 

Il  peut  refigner  fon  Bencfce  fans  la 
permijfon  de  fon  Supérieur.  109 
^miqu  un  Titulaire  Régulier  ne  puife 
-têfler  y cependant  les  legs  quil  fe^ 
roit  fero/ent  valables ^s^ ils  étoieut 
fuivis  de  tradition  reeüe  ou  acluelle,  - 
235  :,'236 

Un  Titulaire  Régulier  doit  reftder  au 
lieu  de  fon  Benefce.  ,175.  178.  '• 
I83j  184,185.  187, 18  8*  191. 

J 192 , 193.,  194.  196.  229  ^ 

Les  Moines  Titulaires  doivent  être 
trois ^ ou  deux  dans  leurs  B^  nfces. 
-ï94, Ï95 >196, 197 , 198 
Les  chanoines  Réguliers  Titulaires 
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devr oient  aujjï  anjoir  un  de  leurs 
Confrères  dms  leurs  Bénéfices,  quoi 
qu  ils  puifient  etre  feuls.  198,199 
,^mnd  le  Titulaire  Régulier  ne  refide 
pas  AU  lieu  de  fon  Bénéfice , on  doit 
y mettre  pour  tendr  fa  place  un 
< Prêtre  Séculier.  197^^98 

Le  Titulaire  Régulier  devr  oit  au  moins 
refider  dans  U Communauté 
plus  proche  de  fon  Bénéfice.  201'. 
Les  Titulaires  font  comme  les  Gar^ 
diens  Deffenfeurs  de  leurs  Bé- 
néfices , dp  en  font  refponfables  en- 
vers les  Tondatcur  s.  205*  2*07.’ 


Z*  jbhaye  de  Saint  Victor  a confier-  ' 
^vé  fies  Bénéfices  en-Obediences, 
276.  307. 330  ' 

Llle  peut  r évoquer fies  Bénéficier  s fans\ 
le  confentement , de  l' Ordinaire: 
277.  307-  ' 
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APPROBATION- 

La  paflîon  pour  les  biens  de  ce  monde, 
cfl  la  racine  de  tous  les  maux  dit  faint. 
Paul,  i.Timoth.  6,  iXé  quand  une  fois 
elle  s’eft  emparée  du  cœur  des  perfonnes 
Laïques  ou  Ecclelïafliques , de  quels  de- 
fbrdrcs  ne  les  rend -elles  pas  capables, 
fans  parler  de  ceux  qu’elle  fait  Commettre 
àttx  gens  du  monde  , exerce-t’elle  moins 
fon  empire  dans  les  perfoniies  , qui  par 
état  de  Religion  , font  profclTion  de  régu- 
larité , & du  plus  grand  defintt  relTement. 
On  auroit  peine  à fe  perfuader  , que  de 
fameufes  Communautez  Regulieres,  puf- 
ftnt  être  foupçonnées  des  excès  de  cette 
paffion  ; mais  un  Sçavant  Auteur , qui  pa- 
roît  bien  inftruit  de  ce  qui  s’y  palTe,  ayant 
fait  un'^Ecrit  intitulé  de  l'Edit  da 

Roi  concernant  les  Bénéfices  pojfedex,  par  les 
Religieux  de plufieurs  Communautés.  , dcînné 
à Paris  au  mois  de  Novembre  17  1 9. 11  y 
découvre  & combat  des  abus  fi  énormes , 

& fi  crians , couvert  du  fpecieux  prétexte 
de  Reforme,  fur  la  maniéré  dont  les  Bé- 
néfices fimplcs  (ont,  acquis  & pofledez 
dans  ces  Congrégations  ; que  fuppofé  la 
vérité  des  faits  , on  ne  peut  les  diîcu'per  . 
de  la  plus  damnadalc  &:  facrilege  cupidité. 


r 

L 

I ^ 

j J'ai  lu  par  l’ordi^c  dcMonlêigneur  le  Gar- 

[ dcdcs'Sccaux  , l’Ouvrage  avec  d’autant 

^ plus  d’attention , quelefujet  en  cfl  grave 
& important-  ,l  elt  écrit  avec  autant  de 
! netteté  que  de  force  , & n’efl:  pas  moins 

utile  & meme  neceflaire  au  public , que  U 
iedure  eneft  agréable.  A Paris  le  vingt 
J uillct  mil  fept  cent  vingt-quatre» 

C.  LçuUicr  G.  M.  du  C.  le  Moine, 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DEDIEU, 
ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE, 
à nos  an>cz  & feaux  Confcillcrs  > les  gens  tenaus 
nos  Cours  ée  Parlement , Maitre  des  Requêtes 
~ ordinaires  de  notre  Hôtel  , Grand  Confcil , 
Pcçvôt  de  Paris,  Baillifs  , Sénéchaux,  leurs*  Lieu- “ 
tenans  civils,  & autres  nos  Jufticiers  , qu'il  ap- 
partiendra : SALUT  , notre  bien  Amé  le  fleur 
♦♦♦.Nous  ayant  fait  remontrer,  qu’il  fouhait- 
teroit  faite  Imprimer , & donner  au  Public  un 
Ouvrage  ,qni  a pour  Titre:  Dtffenfe  dtl'ZditdH 
Hoi  y eottfemant  les  Bénéfices  pejfedex.  les  Reli* 

litHx  de  flufienrs  ^mmumsutex. , donné  à Paris 
au  mois  de  Novembre  1715.  S’il  nousplaifbit  lui  ’ 
en  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ces  Ne- 
ceflaires  : A^esCaufes  , voulant  favorablement 
traiter  ledit  fleur  Expofant  i Nousiui  avonsper- 
mis,  & permettons  par  ces  Prefeutes^  de  faire 
Imprimer  ledit  Litre,  en  tels  volume^  j,  marge. 
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caraétcre,  conjointement  oulcparement,  8c  au- 
tant de  fois  que  bon  liii  icmUlcra,  & de  Je  faire 
■Tendre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume  , pen- 
dant le  temps  de  huit  années  confccutives,  à 
compter  du  jour  de  la  date  dcfdites  Prefentes  i 
Failbhs  defemès  à toutes  perlbnnes , de^quelque 
.qualité  8c  condition  qu’elles  foient,d'en  introdui- 
re d’Impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  deno- 
jîc  ObeilIancejComnie  aufll  àtousLibrairesjImr 
primeurs  8c  autres , d’imprimer,  faire  iiriprimer , 
vendte,  faire  vendre,  débiter , ni  contrefaire  ledit 
Livre  en  pour  ni  en  partie  , ni  d’en  faite  aucuns 
Extraits  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit , d’au.- 
gmentation,  corredHon,  changement  de  Titre, 
ou  autrement,  fans  la  permifllonexpjrelfc  8c  par 
écrit  dudit  Expolant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui,  lbu5  peine  de  ponfifeatioh  des  Exemplai- 
res contrefaits,  dcquinic  cent  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à 
•Nous,  un  tiers  à l’Hôtel  Diernde  Paris,  l’autre 
•tiers  audit  Expolant,  8c  de  tous  dépens  , doitt- 
mages,  8c  interers  j à la  charge  que  cesPrelèntes 
feront  cnregiftrées  tout  au  long  fiH  le  Rcgiflre 
de  la  Communauté  des  Libraires  8c  Imprim.eurs 
-de  Paris  , 8c  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’Icel- 
-les  } que  rimpreifion  de  ce  I ivre  fera  faite 
dans  notre  Royaume  8c  non  ailleurs  , enbonpc,r 
■pier  8c  en  beaux  caradlcres , conformément  aux 
Rcglemcns  de  la  Librairie  } Et  qu'avant  que  de 
l’expofer  en  vente,  le  Manulcrit  ou  Imprimé  qui 
aura  lèrvi  de  copie  à l’impreffion  dudit  Livre, 
fera  remis  dans  le  meme  état  où  l’aprobation 
y aurait;  donnée,  ez  niains  de  notre  tres-cher8c 
féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  , le 
fieur-Fleurian  Darmenonville  Commandeur  de 
nos  Ordres  ; 8c  qu’il  en  lèia  enfuitc  remis  deux 
Exemplaires  tjans  notre  Bibliothèque  publique  , 


' ou  dans  celledc  notre  Château  du  Louvre,  & un 
dans  celle  de  iiotredit  tres-cher  & féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  dcFrance  le  fîeur  FJeuriau  Dar- 
menonvillc  Commandeur  de  nos  Ordres  , letouf 
à peine  de  nullité  des  Prelpntcs  i Du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  & enjoignons , de  laipe  v 
jouir  l’Expofant  ou  Tes  Ayans  caufç  plainement  ' 
&.  pailîblement, lans  (bufïrir  qu’il  leur  foit  fait 
'aucun  trouble  ou  çmpechement  i Voulons  que  la 
copie  dcidites  Prefèiîtcs,  qui  fera  imprime'e  tout 
au  long  au  commencement  ou  à la  fin  (judit  LÎt 
vrc  foit  tenue  pour  duement  fignifiéei  & qu’aux 
copies  collationnées  par  l!un  de  nos  amcz  & 
féaux  Confeillers  &:  Secrétaires  foi  foit  ajoutée, 
çommcà  J’Qriginal  i Commandons  au  premier 
notre  Huiflicr  ou  Sergent , de  fairepour  l’exe- 
cution d’Icclles  tous  actes  requis  & necçflaircs', 
fans  demander  autre  permifllon  , & non  obftant 
clameur  de  Haro , Charte  Normande  , & Lettres  • 
à ce  contraires  > Cartel  eft  notre  plaifir  , Donné 
à Paris  le  onzième  jour  du  mois  d’Août  , î’an 
de  grâce  mil  fept  cent  Yingt  quatre  , & de  notre 
Resne  le  Neuvième.  Parle  Roi  en  fon  Confeil  , 

^ NQ  BLET 

• * 

Rfgifiré fur  le  Kegiflhe  yj.  de  la  Chambre  Roy4>^ 
le^  Si'idic-de  de  fa  Librairie  Imprimerie  de 
Taris.  Ne.  ^i.fol.  37  cojf armement  au  Reglement 
de  iyiri-  §lui  fait dfenfes art.  IV. à toutes  perfon~ 
nés  de  ejueltjuè  qualité  quf  elles  /oient  , autres  que 
les  Libraires  Imprffneurs , de  vendre ^ débiter  , 
faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en 
'leurs  noms,  fait  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou 
autrement,  & à la  charge  de  fournir  les  Exem- 
plaires preferits  par  l'Article  cv  r 1 1 du  même 
rlement.  dTaris  le  dix-huit  Août  17^4- 

'BRUNET  Sindi'ç, 
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P Age  y,  ligule  19.  fes  tijex.  Ica  Psg.  9*  it 
fuDreptita  lijex.  fiibreptitia.  pag.  6.  ligne  t 
omne  lifex.  omnes  pag.i8  lo  avoir avoir 
p3g«  J7  lig^  y Aulijet^àt  pag.  5>o  ligne  9 Cepe* 
dant  lifex.  Cependant- pag. 91  ligne ii  la  Ufez.\c 
pag.  9é  ligne  16  ksUfez.  ces  pag.  107  ligne  4fub- 
fifte  lifez  fubfiftcntpag.  ijj  ligne  j ..... ///îrz.Va- 
nefpcn  pag.  If  ^ ligne  II  quidquid  lijez  qui  quid 
• pag  I8i  ligne  Z commt  lifez  ligne 

ly  (^16  manens  lifez  manere  pag.  1^4  ligne 
(^uæcumque  lifez  quacumque  ibid.  ligne  1 j Cou- 
cilc  lifez  Concile  de  Latraa  pag.  toj  ligne  14 
' marqué  lifez  marquez  pag.  zc 9 ligne  1 3 exigé  lif 
exigées  pag.  iii  ligfte  4 p^xccptisli/ez  pcrccptis 
pag.  au  ligne  ii  dans  lijez  d’avec  .jbîd.  ligne  u 
dans  ///fjtd’avcc  pag.  113  ligne  y pfus  liftz  plus 
pag.  iiy  ligne\%  obvenirent///fZ,  obveniiint  ibid. 
ligne  .2  y quot/(/cj&quæpag. 
ibid.  ligne  ^2.  1714  /(/^f  1704  pag.  üx  ligne  ii 
ncfices  lifez  Beneficiers  pag.  1 ^3  pag.  zz6  U igné 
- Ic//yf^^èpag.^«y//^^w  i4quæ/(/r«:qucpag.2^^ 
ligne  i J Ycié lifez  vérité  pag.  3oy  lignei  cpiilif 
qu'ils  pag.  508  M præmîllîs //yix.  permilfis 
pag.  4 Bencficiariis  lifez  Beneficiarii 

pag.  iziligfie  II  ordinarii//y>)tordinarièpag.3  3 3 
ligne  19  CCS  lifez  ks  .pag.  y^8  ligne  11  permittere 
JfezpromittCTcpzg^449 tionc lifez  tionis 
pag.  3yo  ligne \ illorumc  lifeziïiotxixn  pag.  3^3 
lig.  i.zàUf  ad  id  p.  5 y 3 /<?•  n referti  /i/.  refiéli 
p>ag.  ^S^ligneil  indulgcntis  lifez  indulgentiis 
pag.  3y^.  ligne  i tunc/;yee,nunc  ibid/;;pif  g in- 
d iiîti  lifez  indultis  pag.  3 y 8 ligne  1 o rcmanabunt 
///ix,  emanabunt  pag.  ,370.  ligne Præduélis 
lifez  prædidîspag.  s 90  ligne  tircfuùi lifez  refu- 
fera  pag.  40%  lig}ie  6 prefènt  lifez  preferît. 
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